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La gauche italienne 
se prépare à gouverner 

La lire à son plus haut niveau depuis 1994 


POUR la première fois de son 
histoire, la gauche italienne se 
prépare à gouverner: Après leur 
victoire aux élections législatives, 
dimanche 21 avril, les partis de 
L’Obvier, la coalition de gauche 
conduite par l’économiste Roma- 
no Prodi, ont engagé mardi des 
négociations afin de concrétiser 
cette alternance historique en 
formant un gouvernement Le ca- 
binet actuel, dirigé par Lambert» 
Dini, devrait rester en fonction 
jusqu’à la fin mai au plus tôt 
Selon des sources politiques ci- 
tées par l’AFP, le principal parti 
de la coalition, le Parti démocra- 


u Le deuil 
des Libanais 

Les Libanais unanimes ont observé une 
minute de silence, lundi 22 avril, à la 
mémoire des 159 victimes de l'opéra- 
tion « Raisins de la colère ». p.4 

□ 3TC 

contre le sida 


tique de la gauche (PDS, ex- 
communiste) de Massimo D’Ale- 
ma, devenu, avec 21,1 % des suf- 
frages, la plus importante 
formation d’Italie, entendrait ob- 
tenir un ou deux portefeuilles de 
prestige : l’intérieur, la justice ou 
les affaires étrangères. Cepen- 
dant, ce dernier ministère serait 
aussi convoité par l’actuel chef 
du gouvernement, M. Dini, afin 
de maintenir l’Italie sur un cap 
résolument européen. 

Si eDe est presque majoritaire 
au Sénat, la coalition de L’Olivier 
a besoin des communistes (or- 
thodoxes) de Refondation ou des 
élus du parti fédéraliste Ligue du 
Nord pour être majoritaire à la 
Chambre des députés. 

Cette éventualité n’a pas trou- 
blé les opérateurs financiers, qui, 
au contraire, font confiance aux 
vainqueurs des élections et au 
probable futur président du 
conseil, le catholique Romano 
Prodi. Mardi, la lire a atteint son 
cours le plus élevé depuis la fin de 
1994 par rapport au mark. 

Ut* pages 2 et 3, ainsi que 
notre éditorial page 14 


Trois syndicats de médecins s’opposent 
à la réforme de la Sécurité sociale 

M. Barrot confirme que le déficit sera nettement plus élevé que prévu 


AVEC les trois derniers projets 
d’ordonnance - sur la réforme 
hospitalière, La médecine de voie 
et la gestion des caisses de Sécuri- 
té sociale-, examinés mercredi 
24 avril au conseil des ministres, le 
gouvernement achève une étape 
importante de sa réforme de la Sé- 
curité sociale, annoncée par Alain 
Juppé le 15 novembre 1995. 

Le même jour, trois syndicats 
médicaux, la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(CS MF), le Syndicat des médecins 
libéraux (SML) et la Fédération 
des médecins de France (FMF), 
appellent leurs confrères à faire 
grève ou à consulter gratuitement. 
Premier syndicat chez les méde- 
cins généralistes, MG- France se 
démarque de ce mouvement en 
dénonçant les « réflexes corpora- 
tistes». 

Mercredi, Jacques Barrot, mi- 
nistre des affaires sociales, a admis 
que le déficit du régime général de 
la Sécurité sociale dépasserait, en 
1996, les 17 milliar ds de francs ini- 
tialement prévus, en indiquant 
qu'il pourrait être supérieur à une 
trentaine de milliards. 

De son côté, r Agence centrale 



des organismes de Sécurité sociale 
(ACOSS) confirme des estimations 
officieuses plus sombres {Le 
Monde du 4 avril) ea retenant un 
déficit de 46 milliards de francs. 
Dans un entretien au Monde, 
Gilles Johanet, ancien directeur de 


la Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés, 
estime que * la voie de l’étatisa- 
tion » est inscrite dans les ordon- 
nances. 

Lire page 6 


Les Français 
réduisent leur 
consommation 
de viande 
depuis 1990 

DEPUIS le début de la crise de 
la « vache folle », la consomma- 
tion de bœuf en France a diminué 
de 28 % en volume. 

Les Français ne reportent pas 
pour autant leurs achats sur 
d’autres viandes, exception faite 
du poulet labeUisé. ce qui semble 
témoigner d'une désaffection plus 
profonde. La consommation glo- 
bale de viande régresse depuis 
1990. 

Le gouvernement britannique 
paraît s'engager dans une épreuve 
de force avec ses partenaires euro- 
péens. Selon le Financial Times, le 
gouvernement britannique étudie- 
rait la possibilité d'appliquer des 
représailles commerciales au cas 
où l’embargo sur la viande de 
bœuf britannique ne serait pas le- 
vé. Une rencontre a eu lieu mardi 
entre le ministre de l’agriculture et 
le commissaire européen en 
charge du dossier. 

Lire pages 9 et 28 


Le patron est à la CGT et les ouvriers sont des capitalistes 


L'Agence européenne du médicament 
autorise la commercialisation d'un 
- nouveau médicament contre le sida, le 
3TC, mais la preuve de son efficacité 
n'est pas faite. p. 10 

o La progression 
du franc 

la monnaie française s'échangeait à 
3,3860 pour 1 mark, mardi matin 
23 avril. Cela renforce les espoirs de 
nouvelles baisses des taux. p. 16 

s Les défis 
d’Aerospatiale 

L'année 1996 sera charnière pour le 
groupe aéronautique, explique au 
Monde son PDG Louis Gallois. Il dort 
redresser ses comptes et participer à la 
restructuration de l'industrie euro- 
péenne de défense. p. 15 


L’HISTOIRE sait être ironique : dans la 
plaine des Riaux, coeur historique du Creu- 
set, là où les Schneider ont écrit une des plus 
belles pages du capitalisme français, l’entre- 
prise qui fait aujourd’hui figure de « success 
story» présente trois caractéristiques qui 
auraient fait frémir d’horreur les anciens 
maîtres de la ville. 

Carbex est une toute petite société dont 
les salariés possèdent l'intégralité du capital 
et qui, surtout, est dirigée par l’ancien res- 
ponsable départemental de la CGT, Michel 
Cane, également adjoint communiste au 
maire socialiste du Creusot, André Billardon. 

Le château de la Verrière, où étaient reçus 
en grande pompe les chefs d'Etat et de gou- 
vernement mais dont les portes restaient 
obstinément doses devant les ouvriers, a ac- 
cueilli, voici quelques jours, les 77 salariés de 
Carbex et une centaine de clients invités à 
fêter au champagne l’obtention de la certifi- 
cation qualité Iso9002, qui distingue les 
meilleures entreprises. Pourtant, en 1992, 
personne ne donnait cher de Carbex, dernier 


fabricant français d'outils coupants et d'ac- 
cessoires en carbure de tungstène, un maté- 
riau indispensable à l'industrie automobile 
et à la sidérurgie. Reprise sept ans plus tôt 
par un ancien cadre après un premier dépôt 
de bilan, l’entreprise était même en liquida- 
tion judiciaire. Occupation des locaux pen- 
dant plusieurs mois, renvoi du dirigeant : les 
63 salariés de Carbex savaient que, dans 
cette ville où le taux de chômage dépasse 
15 %, Ils ne pouvaient compter que sur eux- 
mêmes. 

Soutenus par Michel Cane, qui a été leur 
compagnon d'atelier jusqu'en 1982, iis ob- 
tinrent de choisir leur liquidateur. Ce sera le 
cabinet d'experts-comptables Méric, qui tra- 
vaille de temps à autre avec la CGT, et plus 
particulièrement Marc Pasquier, un redres- 
seur d'entreprises surtout préoccupé par la 
pérennité de l'emploi. 

Convaincu de la viabilité de Carbex et dé- 
plorant l’absence de repreneur, Marc Pas- 
quier proposa aux salariés de reprendre leur 
société. Grâce à l'aide publique à la création 


et à la reprise d'entreprise (43 000 francs par 
salarié), le capital fut constitué. Carbex res- 
suscita sous forme de société anonyme, avec 
comme PDG Marc Pasquier, toujours salarié 
du cabinet Méric, et comme secrétaire géné- 
ral Michel Cane. 

En trois ans, l'entreprise a été complète- 
ment réorganisée. « Nous avons réalisé 
15 231 heures de formation », se félicitent les 
dirigeants. Par petits groupes, les salariés 
actionnaires ont tous appris ce qu'étaient un 
bilan, un compte d'exploitation et des fonds 
propres. * Ça aide l'entreprise mais ça aide 
aussi les salariés à tenir leur budget familial », 
dit Jean-Luc Legouhy, délégué CGT, dont la 
liste a obtenu 88 % des voix aux dernières 
élections de représentants du personnel. 

Grâce au développement du réseau 
commercial, Carbex, qui dépendait de quel- 
ques grands donneurs d’ordres, possède au- 
jourd’hui plus de trois cents clients et ex- 
porte 30 % de sa production. 

Frédéric Lemaître 


g Un ténor 
à New York 

Robertû Alagna, jeune ténor fran- 
çais, triomphe au Metropolitan Opéra 
de New York dans La Bohème de Puc- 
dni. p. 23 


e Le sourire 
des Chinois 
du Cambodge 

Persécutés sous les Khmers rouges, tes 
Chinois du Cambodge ont retrouvé le 
sourire, ils dominent à nouveau 
l'économie du pays. p. 12 


s Un gros poisson 
àHonflenr 

Notre chroniqueur gastronomique a 
découvert à Honflew un nouveau res- 
taurant prometteur, dirigé par un chef 
poissonnier. p. 21 
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1 500 000 spectateurs 

ont ri et applaudi 
aux exploits de 

lumarchais 
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Le piège 

des aides à l’emploi 


EN DÉCLARANT, le 11 avril sur 
France 2, que beaucoup d’aides à 
l'emploi sont « inutiles », Jean Gan- 
dois n’a surpris que ceux qui vou- 
laient bien rêne. 0 y a déjà un mo- 
ment que le président du CNPF 
émet des doutes sur r efficacité de 
mesures destinées à inciter les chefe 
d'entreprise à embaucher 0 ne s’est 
jamais vraiment privé, non plus, de 
critiquer la multiplication des dispo- 
sitifs. Si inflexion Q y a, eDe porte sur 
les exonérations censées réduire le 
coût dn travail que réclamaient ses 
prédécesseurs à cor et à cri. L’actud 
patron des patrons ne mâche pas 
ses moto à leur sujet « Un certain 
nombre de réductions de charges glo- 
bales ne sentent d rien », juge-t-il, pé- 
remptoire. 

Pour le président du CNPF, il de- 
venait urgent de prendre publique- 
ment ses distances avec des mé- 
thodes qui entretiennent des 
habitudes perverses chez certains 
chefs d’entreprise, transformés en 
chasseurs de primes. Le patronat ris- 
quait de se retrouver pris au piège 
d’une mauvaise querelle, prête à 
s'envenimer sous l'effet d’une 
conjoncture sociale déficate. 

La première justification avancée 
par M. Gandois est froidement réa- 
liste \«}ene demande même plus ac- 
tuellement une diminution des 


charges sociales des entreprises, dit-il, 
car, si on les met sur le budget de 
TEtat, elles vont nous retomber sur la 
tête sous. forme d'impôts. » Mais au- 
delà de cet argument trivial, et non 
dénué de fondement, la question 
principale est bien celle que soule- 
vait Philippe Séguin le 22 mars à 
Epinal •* Que se passerait-il deman- 
dait le président de l'Assemblée na- 
tionale, si, du jour au lendemain, on 
supprimait toutes les aides à l'em- 
bauche ? (...) Est-on sûr que cela 
changèrent quelque chose ? Et l'argent 
ne serait-il pas mieux utilisé ail- 
leurs ?» 

Philippe Séguin n’est pas le seul à 
remettre en cause le bien-fondé des 
avantages accordés aux entreprises 
au nom de la fritte contre le chô- 
mage. Ce n’est pas un hasard si une 
commission parlementaire, présidée 
par Michel Péricard (RPR), a été 
chargée de mesura- l'impact de l’uti- 
lisation des fonds publics sur ce qu'il 
est convenu d’appeler le traitement 
sotiaL Des experts de plus en plus 
nombreux s'interrogent dans les 
mêmes termes. Et si tous les efforts 
consentis depuis des années se révé- 
laient, pour Fessentid, inopérants ? 

Alain Lebaube 

Lire la suite page 14 


Madame 

l'arbitre 



NELLY VIEMNOT 

LE PARIS-SG avait l’occasion 
de reprendre la tète du cham- 
pionnat de France de première 
division de football en affrontant 
Martigues, mardi 23 avril. A cette 
occasion, une femme devait offi- 
cier, pour la première fois dans 
l'histoire du ballon rond national, 
sui la ligne de touche d’un match 
de première division. 

Nelly Viennot, une Normande 
âgée de trente-quatre ans, mariée 
et mère d’une petite fille, est pas- 
sionnée de football. Après avoir 
gardé les buts de Condé-sur-Noi- 
reau (Calvados), elle a débuté 
dans l’arbitrage pour rendre ser- 
vice à son club. En treize ans, elle 
a gravi tous les échelons du •< mé- 
tier ». Après avoir été arbitre de 
champ en division d’honneur, 
elle s’est spécialisée à la touche 
en 1995. A ce poste, elle a assuré 
des matches de National 1 et de 
deuxième division en inspirant 
du respect aux joueurs. 

Nelly Viennot fait également 
partie du clan très fermé des ar- 
bitres internationaux. Elles ne 
sont que trois en France sur six 
cents * femmes en noir ». Ce 
rang lui vaut une sélection pour 
Atlanta, où elle sera la seule re- 
présentante du corps arbitral 
français au tournoi olympique. 
Reste que la position de «ma- 
dame l’arbitre » reste exception- 
nelle. Elle a dû retailler sa tenue 
pour l’adapter à sa petite U .52 m) 
taflle. 


Lire page 20 
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âicnofis L'Olivier, la coalition 

de gauche, formée essentiellement 
parle Parti ctëmôcratique de la gauche, 
héritier de l'ancien Parti communiste, 
avec des appuis démocrates-chrétiens 


et la nouvelle formation de l'actuel 
président du conseil, Lamberto Dmi. a 
remporté les élections législatives du 
21 avril en Italie. • LES MARCHÉS fi- 
nanciers transalpins ont réagi très fa- 
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vorablement à cette victoire tandis 
que la lire bénéficiait d'une forte 
hausse par rapport au deutschemaric. 
• POUR NORBERTO BOBBIO, une des 
consciences morales de la péninsule. 


cette victoire prouve que l'alternance 
est possible dans un pays gouverne 
pendant des dizaines d'années par la 
Démocratie chrétienne. • LES 

COMMUNISTES « maximalistes » de 


Refondation communiste, qui ont ob- 
tenu 8,6 % des voix, ont l'intention de 
faire payer chèrement leur soutien au 
futur gouvernement de Romano Pro- 
dï. fl/re aussi notre éditorial page 14.) 


Pour la première fois, une coalition de gauche s’apprête à 

La victoire de L' Olivier, l'alliance menée par le catholique Romano Prodi, aux élections du 21 avril a montré que l'alternance 

était possible dans la péninsule. Les marchés ont bien réagi à cette « première » 



ROME 

de notre correspondante 

La Bourse et les marchés, qui se 
sont littéralement envolés, sont 
venus le confirmer mieux encore 
que les chiffres : L'Olivier, la coali- 
tion de centre gauche menée par le 
professeur catholique Romano 
Prodi, a bien gagné sur toute la 
ligne aux élections législatives du 
dimanche 21 avriL Et même s’fl est 
également évident que sans ce pré- 
cieux et encombrant allié qu'est 
Rifondazione comunista (PRO, la 
coalition n'a pas la majorité abso- 
lue, en tout cas à la Chambre des 
députés, l'Italie va connaître, pour 
la première fois depuis longtemps, 
une véritable * alternance », peut- 
être un vrai gouvernement. Le sys- 
tème électoral majoritaire aurait-il 
fonctionné ? 

« Nous gouvernerons pendant 
cinq ans!», a déjà affirmé, lundi 
en soirée. Romano Prodi, aussi 
ému qu’épuisé, entouré de son 
jeune * vice-président >» - PDS - et 
coéquipier de campagne, Walter 
Veltroni, et du centriste Lamberto 
DinL L'actuel président du Conseil 
sera récompensé des 43 % qu'il a 
apportés dans la corbeille de ma- 
riage de L'Olivier, sans doute par 
un grand portefeuille, trésor ou af- 
faires étrangères. 

Parmi les priorités du futur gou- 
vernement Prodi fl y aura le chô- 
mage (qui touche en moyenne 
12 % de la population), surtout 
dans le Mezzogiorao, où parfois 
un jeune sur trois est sans travail -, 
mais aussi la simplification fiscale 
et l'éventuel retour de la lire dans 
le SME. 

En attendant, l'heure était à la 
fête dans le carqp des vainqueurs, 
où ië PDS confirme sa place de 


premier parti avec 21.1 % et où Ri- 
fondazione comunista enregistre 
une belle avancée (2,6 %) par rap- 
port aux élections de 1994. De son 
côté, la Ligue du Nord dTJmberto 
Bossi, qui enregistre un record 
avec 10.1 % des suffrages au plan 
national, aura quatre-vïngt-six éhis 
et savoure une victoire qui l'a sur- 
prise elle-même. Et si Umberto 
Bossi. affecte - un peu trop - la dé- 


ception, en voyant que le « Nord 
reste colonisé par les forces de 
Rome v, il sait néanmoins que ses 
thèses fédéralistes vont avoir plus 
de succès qu'avant. Les premiers 
émissaires n'ont pas tardé, venus 
du PDS, qui dans la soirée évo- 
quaient le beau fédéralisme » que 
la gauche et la Ligue pourraient 
construire ensemble. 

Pour les vaincus, la défaite est 


amère. Gianffanco Fini, ces der- 
niers jours, rêvait de dépasser sou 
allié, Forza Itaiia (Fl), or sa forma- 
tion, Alliance nationale, n’obtient 
que 15,7% des suffrages contre 
20,6 % à celle de Sflvïo Berlusconi. 
Profil bas, fl a pris acte de la vic- 
toire de l'adversaire : * Nous fe- 
rons , a-t-il promis, une opposition 
sans extrémisme ni indulgence. » De 
son côté, Sflvio Berlusconi, enfer- 
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Norberto Bobbio, philosophe et éditorialiste 

« L'événement marque la fin de l'anomalie italienne » 


A QUATRE-VINGT-SEPT ANS, Norberto 
Bobbio joue sans aucune componction le rôle 
de conscience morale de l’Italie, à travers ses 
ouvrages de philosophie politique et ses fré- 
quents éditoriaux dans La Stampa, écrits 
d'une plume toujours alerte. Depuis son en- 
gagement antifasciste dans les rangs du parti - 
to d’azione, pendant la guerre, il a toujours 
lutté dans les rangs de la gauche non commu- 
niste. 

«Quelle est pour vous la leçon essen- 
tielle du scrutin du 21 avril ? 

- La véritable nouveauté de ces élections, ce 
n'est pas qu'elles aient été gagnées par le 
centre gauche plutôt que par le centre droit. 
Ce qui se produit pour la première fois dans 
l'histoire de l'Italie, c'est l’alternance. En 1994, 
un camp a gagné et, en 1996, le camp opposé. 
C'est la substance même de la démocratie. Or, 
ntalie a longtemps été une démocratie blo- 


quée. Cette expression si souvent utilisée si- 
gnifie simplement que le pays était toujours 
gouverné au centre, où jamais rien ne chan- 
geait, sauf à l'occasion de petits déplacements 
entre partis ou entre courants. L'événement 
de dimanche, c'est le déblocage de notre dé- 
mocratie, la fin de l'anomalie italienne. 

- Comment définiriez-vous cette gauche 
qui vient de gagner les élections ? 

- En réalité, ce n'est pas la gauche qui a ga- 
gné, mais le centre gauche. La gauche histo- 
rique, qui en Italie était formée du Parti 
communiste et du Parti socialiste, avait déjà 
obtenu dans le passé des scores supérieurs. 
Par exemple, en 1976, le cumul des voix de 
gauche atteignait 44 % au lieu des 30 % envi- 
ron que représentent aujourd'hui le PDS et 
Rifondazione comunista. Vous voyez bien 
que les seules composantes de gauche ne font 
pas une majorité. C’est la stratégie d’élargis- 


sement au centre, avec cette coalition cen- 
triste dotée d'un nom propre, L'Olivier, qui a 
permis la victoire. 

- La droite a-t-elle commis des erreurs ? 

- La campagne, d'une certaine agressivité, 
qu'a menée Siivio Berlusconi a fini par se re- 
tourner contre lui. Par exemple lorsqu'il a dit 
qu'en votant à gauche les Italiens prenaient le 
risque ne plus jamais avoir le droit de voter, 
c’était trop. Berlusconi est un homme trop sûr 
de lui. 

- Vous attendiez-vous au résultat de ces 
élections ? 

- l’avoue que. cédant à mes tendances 
catastrophistes, je m'attendais à une victoire 
de la droite. Par peur d'une désillusion, sans 
doute, je m’était créé une illusion. * 

Propos recueillis par 
Sophie Gherardi 


Fausto Bertinotti, un communiste heureux face aux communistes honteux 

La formation du secrétaire national, Rifondazione, a remporté 8,6 % des suffrages 


L'UN DES HOMMES politiques 
les plus heureux au lendemain des 
élections du 21 avril en Italie était 
sans conteste Fausto Bertinotti. le 
secrétaire national de Rifondazione 
comunista (Refondation commu- 
niste). Fort de ses 8,6% des suf- 
frages, de ses 35 députés et de ses 
10 sénateurs qui assurent la majo- 
rité absolue à la gauche, Fausto Ber- 
ûnotti, dès lundi, a revendiqué « la 
reconnaissance de son rôle déter- 
minant» dans ia naissance d'un 
gouvernement de centre-gauche, 
auquel il n'entend pourtant pas 
participer. Un avertissement à ses 
anciens « camarades »■ et leurs al- 
liés centristes. 

Ses premières suggestions se si- 
tuent sur le terrain social. Il sou- 
haite. avant même la réunion du 
nouveau Parlement, convoquer 
des « états généraux des forces pro- 
gressistes consacrés à la lutte contre 
le chômage *. Ü a demandé la réin- 
troduction de l'échelle mobile des 
salaires (qui les aligne sur l’infla- 
tion), hypothèse aussitôt rejetée 


par M. Prodi : * M. Bertinotti sait 
parfaitement que l’échelle mobile, 
en théorie prof table aux travail- 
leurs. nous créerait des problèmes 
dramatiques et nous priverait de la 
confiance internationale », a dit le 
leader de l’Olivier. Pour compléter 
ia mire, Fausto Bertinotti a attaqué 
le président de Fiat, Cesare Romiti, 
qui a apporté un soutien tacite 
mais constant au centre-gauche : 
« Ce qui est bon pour la Fiat ne l'est 
pas nécessairement pour Turin et 
pour ntalie », a averti le leader de 
Refondation communiste. 

C’est que Fausto Bertinotti, 1\iri- 
□ois de 55 ans aux intonations pié- 
montaises qui prononce les «r» à 
la française, n’a pas oublié ses ori- 
gines. n vient, non pas du vieux 
Parti communiste, mais de ia 
gauche socialiste et ouvriériste du 
Turin du début des années 60. A ce 
titre, Fiat est son antagoniste de 
trente ans, et non pas Taillé tac- 
tique avec lequel les syndicats né- 
gocient aujourd'hui à l'amiable - y 
compris la CGIL dont est issu Ber- 


tinotti. Rifondazione a plus que 
doublé son score de 1994 au Pié- 
mont, atteignant 12,7 % dans la cir- 
conscription comprenant Ttirïn. 

Ce parti qui revendique l'épi- 
thète communiste » est plus 
qu’un simple tronçon de l'ancien 
parti communiste italien (PCJ), 
bien qu'il soit né, début 1991, au 
congrès de RiminL C'est au cours 
de cet ultime congrès que le PCI 
avait décidé de prendre un tour- 
nant social-démocrate et de se 
transformer en Parti démocratique 
de la gauche (PDS). Une minorité 
de purs et durs avait alors décidé 
de maintenir en vie l'héritage et re- 
fusé de rejoindre le PDS , préfé- 
rant créer Rifondazione. Ce nou- 
veau parti a une idéologie 
composite, fait d'un vieux fond 
maximaliste, d’une fidélité à T an- 
cien Parti communiste qui repré- 
sentait pour beaucoup de militants 
toute leur vie, et de sensibilité gau- 
chiste des années 60 et 70. 

Le parti réputé « orthodoxe » est 
en fait ouvert à des gens de prove- 


nances politiques très diverses, de 
l'extréme-gauche à d'anciens so- 
cialistes. Le courant conservateur, 
évoquant le Parti communiste 
français de l'époque Marchais, est 
essentiellement milanais, regroupé 
autour de l'ex-numéro 2 du PCI 
des années 70 et adversaire 
constant de Berlin guer, Armando 
Cossutta. Mais Rifondazione a 
aussi fait élire le 21 avril à la 
Chambre un banquier socialiste, 
Nerio Nesî, ancien président de la 
Banca nazionale del lavoro, deve- 
nu son expert économique, favo- 
rable à une relance de la demande 
« de type keynésien ». Enfin Rifbn- 
dazione comporte une compo- 
sante protestataire méridionale re- 
présentée par la Napolitaine Ersüia 
Salvato. 

Dès 1994, Rifondazione s'était 
prononcée pour une alliance de 
gauche destinée à aller au gouver- 
nement. Fausto Bertinotti peut 
être satisfait du chemin parcouru. 

S.Gh. 




më dans sa superbe viHa d'Arcore, 
près de Milan, a gardé un silence 
embarrassé toute la journée et ne 
s’est décidé à parler sur une de ses 
chaînes de télévision que dans la 
soirée. Visage tiré, pâle et on peu 
figé, fl a d’abord expliqué qu’il ne 
« renonçait pas à la politique », 
comme le bruit en avait circulé 
quelques heures plus tôt, avant de 
féliciter les vainqueurs. Lui aussi 
promet une « opposition sérieuse, 
vigilante, constructive», surtout, 
ajoute-t-il incorrigible, après une 
campagne basée à nouveau sur le 
sentiment anticommuniste : « Si 
nous sentons des odeurs de règne et 
de lois antilibérales. Alors, nous se- 
rons présents avec notre année de 
députés et de sénateurs. » 

RÉGLEMENTS DE COMPTES 
Pour le reste, même si en appa- 
rence tout cela reste très feutré, 
l'atmosphère semble plutôt aux rè- 
glements de comptes au sein du 
Pôle des libertés. Principal accusé : 
Gianffanco Fini, qui ces derniers 
mois avait tout fait pour aller à des 
élections que Sflvio Berlusconi, 
dans un rôle jusque-là inédit de 
«médiateur», avait tenté, lui, 
d'éviter. De plus M. Fini, trompé 
par des sondages qui le donnaient 
en progression constante, alors 
qu'il ne gagne que 3 % par rapport 
à 1994 - en tenant compte du dé- 
part de T Alliance nationale des ir- 
réductibles du MSI - a également 
tout fait pour tirer l'alliance plus à 
droite. An risque d'effrayer cer- 
tains électeurs. Et nul doute qu'à 
prés^î^.les^fprçes. centristes du - 
Pôle (les centristes, chrétiens-dé- 
mocrates unis de CCD-CDU) vont _ 
voulait ^se vengertÆawok étés un - 
peu marginalisés juqu'ici. D'autant 


que déjà, Lamberto Dinï, leur a fait 
des avances pour renforcer un hy- 
pothétique « grand centre » qui 
reste à construire. 

Derrière l'euphorie affichée, 
L'Olivier est également l’objet 
d'imperceptibles mouvements et 
tensions qui vont le gêner pour 
planter définitivement ses racines 
dans le terreau électoral de la vic- 
toire. Fausto Bertinotti, secrétaire <• 
de l'indispensable Rifondazione 
Comunista, a ainsi commencé très 
fort, en réclamant le « retour de 
l'échelle mobile des salaires». Ce 
qui lui a attiré un dédaigneux «pas 
question de retourner au Moyen 
Age», de la part de Cesare Romiti, 
le successeur de Giovanni AgneŒ à 
la tête de la Rat, dont l’influence 
n’est plus à démontrer. 

Quant au PDS, véritable moteur, 
on l'a vu, de L’Olivier, il a 
commencé, lui aussi, par la voix de 
son secrétaire Massimo D’Ale ma, 
à sortir de la réserve tactique dans 
laquelle fl s'était enfermé depuis 
plusieurs mois. Agissant pour son 
propre compte, M. D'Alema, qui a 
annoncé, au passage, la disparition 
prochaine « de la faucille et du 
marteau » sur les drapeaux de son 
parti, s’est autorisé à souhaiter que 
la présidence de l’nne des 
chambres soit confiée à Top posi- 
tion. Sans doute pour mieux Ja dé- 
samorcer. En attendant, la multi- 
plication des voix et des visages 
des vainqueurs brouille un peu 
l'image sereine voulue par Roma- 
no ProdL Une première darifica- £ 
don interviendra peut-être 1e 9 mai * 

. p*pchamijoui L d^Wnen principe, 
pour la .rentrée parlementaire des 
nouveaux élus. . 

i/ r.. . ./. î <41 

Marie-Claude Decamps 


La Bourse de Milan 
et la lire s'envolent 


LES MARCHÉS financiers ita- 
liens ont réservé un accueil en- 
thousiaste à la victoire de la coa- 
lition de centre-gauche, L’Olivier, 
aux élections législatives organi- 
sées dimanche 21 avril. L’indice 
MIB 30 des valeurs vedettes de la 
Bourse de Milan a gagné 5,68 %, 
dans un marché très actif. Les 
taux d'intérêt à long terme se 
sont, pour leur part, très nette- 
ment détendus. Le rendement de 
l'obligation à dix ans est repassé 
sous la barre des 10 %, tandis que 
l'écart avec l'Allemagne se rédui- 
sait, passant de 4% à 3,6 %. En- 
fin, la lire italienne s’est envolée 
face à la monnaie allemande. 
Alors qu’elle cotait 1 045 lires 
pour 1 mark vendredi 19 avril 
dans la soirée, elle est montée 
jusqu'à 1 021 lires pour 1 mark, 
son cours ie plus élevé depuis la 
fin de l'année 1994. Mardi matin 
23 avril, la devise italienne restait 
très ferme. Elle s'échangeait à 
1 023 lires pour 1 mark lors des 
premières transactions entre 
banques sur les places finan- 
cières européennes. 

« L'euphorie des marchés s'ex- 
plique par leur surprise de voir se 
dessiner une majorité claire et par 
le fait qu'ils anticipent une baisse 
des taux de la Banque d'Italie», 
explique Mario Noera, chef 
économiste de la Deutsche Bank 
à Milan, estimant que le résultat 
du scrutin « est l’un des meilleurs 
possible avec la loi électorale ac- 
tuelle ». Les investisseurs 
comptent sur un assouplisse- 


ment rapide de la politique mo- 
nétaire italienne dès que le gou- 
vernement aura été formé. La 
Banque d’Italie pourrait toute- 
fois attendre que le rythme d'in- 
flation repasse sous la barre des 
4 % et que le nouveau pouvoir 
s’engage, de façon précise sur un 
programme de réduction des dé- 
ficits publics pour abaisser sa 
garde. 

Les opérateurs des marchés fi- 
nanciers ont également réagi fa- 
vorablement aux déclarations du 
chef de l’alliance de centre- P 
gauche, Romano Prodi, qui a as- 
suré lundi qu'il souhaitait un re- 
tour rapide de la lire danfr le sys- 
tème monétaire européen (SME). 
«Avec un gouvernement stable, la 
lire reviendra automatiquement 
dans le SME, dès que possible », a- 
t-fl affirmé. 11 a estimé qu'il «ny 
a pas de raisons pour que la lire 
reste en dehors. L’unique raison 
venait du fait que nous avions des 
gouvernements de court terme ». 

Le retour de ia lire dans le SME 
pourrait toutefois se heurter à la 
réticence des autorités moné- 
taires françaises et allemandes. A 
Paris comme à Francfort, on n’a 
de cesse de répéter officieuse- 
ment le danger qu’il y aurait à 
laisser croire aux investisseurs 
que l’Italie, qui possède une 
dette publique record, participe- 
ra à la dernière phase de l’Union 
économique et monétaire (UEM) 
dès le 1- janvier 1999. 

Pierre-Antoine DeJhommtds 


Radio Vatican : « Cesser /es querelles » 

« le temps est venu de cesser les querelles pour permettre au nouveau 
parlement de se consacrer aux réformes institutionnelles afin de bùtirla 
seconde république avec le consensus le plus large», a déclaré, lundi 
22 avril, le directeur de Radio Vatican, le Jésuite Federico LombantL 
Selon Radio Vatican, la consultation électorale s'est avérée «non 
inutile » et ses résultats permettent « d’envisager des réalités Impor- 
tantes ». Radio Vatican estime que « deux nouveautés historiques » 
ont marqué les résultats : « La première victoire d’un centre-gmuhe 

avec une contribution importante de la gauche » et * Fabscncc de toute 

indication de vote de la part des autorités ecclésiastiques ». - (AFB) 
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Romano Prodi : le « professore » 
n'a de débonnaire que le sourire 



ROME 

de notre correspondante 
Debout, dans la grande nuit 
verte - la couleur de L’Olivier-, il 
saluait la foule en délire qui, di- 
manche soir 
21 avril, à- 
Rome, sûre 
déjà de la vic- 
toire, avant 
même les ré- 
sultats défini - 

tifs, agitait ses 

PORTRAIT bannières en 
acclamant son futur président du 
conseil Mais le professeur Roma- 
no Prodi, avec ses lunettes épaisses 
et son grand front têtu, n’anivait 
pas & adopter le recul qu'il eût 
peut-être souhaité. Cravate en dé- 
route et veste ouverte, û se laissait 
aller à l’émotion : « C'était un 
grand rêve, L’OUvier, nous ne pen- 
sions pas que, en un an, nous réussi- 
rions à le mener Jusqu'ici ! Nos ad- 
versaires nous disaient: “Le travail, 
t’école et l’Etat social sont des 
thèmes du passé ”, et, au contraire, 
aujourd'hui , grâce à eux, nous avons 
un pays uni. Et cela c’est le futur. » 
Une course de fond assurément, 
que raventure'-de^k’Olivier et'de * 
son -cBêf/'^lpittd'^ -commis de ■ 
l’Etat, ce «technicien» piété à la ' 
politique, qui ne se lancera vrai- 
ment dam F arène électorale que 
durant Phiver-1995. A ce moment- 
là; Silvio Berlusconi est encore 
l’homme politique le plus popu- 
laire et la moitié des Italiens, inter- 
rogés, répondent ne pas connaître 
cet universitaire de cinquante-six 
ans qui entend débloquer le jen 
politique en mariant la gauche 
avec les forces centristes modérées 


et catholiques. Certains raillent ses 
allures simples, à la limite du négli- 
gé, et son élocution embrouillée, 
qui en font le parfait « antj-Bertus- 
coni ». Face au charisme du cava- 
lière. ce professore d’économie, 
tout lauréat de la London Schod 
of Economies et ancien enseignant 
à Harvard qu’il soit, semble bien 
insignifiant ; il ne fera pas le poids, 
pensaient-ils. 

C était mal le connaître. Romano 
Prodi, le Bolognais, grand amateur 
de tagliatelles, dévoreur de livres, 
fou de bicyclette, n'a de débon- 
naire que le large sourire qui, si 
souvent, lui a servi de paravent. En 
réalite c’est un homme très tenace, 
un vrai coureur de fond justement, 
qui n’est pas sans évoquer Jacques 
Delors, léger embonpoint et fa- 
conde en plus. Et sa force vitale, 
mise au service de certaines va- 
leurs chrétiennes, héritées de don 
Giuseppe Dossetti, le fondateur à 
la fin des années 40 du courant so- 
da! de la Démocratie chrétienne, 
hri confère une paissance de per- 
suasion instinctive, humaine. C’est 
cette « force tranquille » à r ita- 
lienne qui va séduire, après plus 
d’un amcPmstabffîté-politique et de 
gouvernements de "«techniciens» 
'transitoires. Et Romano' Prodi, 
contrahêiBCTt ÿ Sfiviô^Befluscom, 
qui ne s'exprime qu’à la télévision, 
fora littéralement du porte à porte, 
sillonnant l’Italie dans un autocar 
aménagé, ce qid lui vaudra de nou- 
veaux sarcasmes. Mais aussi de 
nouveaux électeurs, ceux dont 0 a 
écouté les revendications sur le 
chômage, la couverture sociale, et 
surfont le besoin de « solidarité ». 
Un des mots dés de sa campagne. 


La bataille ne sera pas facile. 
Mais Romano Prodi a appris à se 
battre, d’abord comme ministre de 
l'industrie dn quatrième gouverne- 
ment Andreotti, en 1978, où 0 Tes- 
tera seulement quelques mois, et 
surtout aux co mman des de l’IRl 
(Institut pour la reconstruction in- 
dustrielle), l'énorme conglomérat 
industriel d’Etat, entre 1982 et 
1989. « Pour gouverner, dit-il, U faut 
avoir eu une expérience à la tête 
d’une structure complexe. Je pense 
l’avoir eue à il RI pendant huit ans, 
au cours desquels j’ai dirigé plus 
d’un demi-million d'employés. » 

« Pour gouverner, 
il faut avoir eu une 
expérience à la tête 
d'une structure 
complexe. Je pense 
l'avoir eue à HRI » 


quH parviendra à redresser les fi- 
nances du adosse industriel, gra- 
vement endetté. Tour de force qu'il 
ne pourra rééditer lors de son se- 
cond passage en 1993-1994. Cette 
fois, celui qm fut le vrai, pour ne 
pas dire le seul, pionnier des priva- 
tisations devra presque tout liqui- 
der pour mieux assainir. 

Homme du «passé»? Sans 
doute. Aussi se dït-fl plus volon- 
tiers « chrétien » que proche des 
ex-démocrate chrétiens, en ces 


temps où les fidélités à la •- pre- 
mière république » ne paient pas. 
D'autant que, au mois de février, le 
passé, d'une certaine façon, l'a rat- 
trapé : une enquête judiciaire a été 
ouverte contre lui. Elle porte sur 
les modalités de la privatisation 
d'une des sociétés de l’IRl. 

Homme-charnière également. 
Sa modération politique - D a très 
tôt compris que « diaboliser l'ad- 
versaire, Silvio Berlusconi, n’est pas 
une tactique payante » -. son ou- 
verture sociale, son côté « travail- 
liste » plutôt que « libéral » et ses 
compétences économiques appré- 
ciées à gauche comme au centre lui 
assureront l'appui de tous, permet- 
tant de rééditer, au sein de L'Oli- 
vier, un peu de ce « compromis his- 
torique » dont avaient rêvé Aldo 
Moro, le démocrate chrétien, et 
Enrico Beriïnguer, le communiste, 
dans les années 70. Et puis la 
gauche n'a pas le choix. Si Massi- 
mo D'Ale ma, secrétaire du Parti 
démocratique de la gauche (PDS), 
qui est le vrai moteur de L'Olivier, 
s’était présenté en personne, le ré- 
sultat eut été sans doute très dif- 
férent Romano Prodi n'est-Q pour 
-autapMIue le « masque » rassurant 
de la gauche, dans un pays trauma- 
tisé par cinquante ans de lutte an- 
ticommuniste ? Ce serait excessif. 
Mais, dans les mois qui viennent, 
le professore, qui va devoir relever 
te double défi d’asseoir son auto- 
rité face au PDS et de résister aux 
pressions que les alliés de Rifonda- 
zâone comunista ne manqueront 
pas d'exercer, va enfin pouvoir 
montrer qui fl est 

Marie-Claude Decamps 


Umberto Bossi, l'autre vainqueur des élections 


ROME 

correspondance 

Décidément Umberto Bossi aime sur- 
prendre. Dimanche soir, alors que tous les ré- 
sultats électoraux qui commençaient à affiner 
indiquaient une incontestable victoire de la 
ligue du Nord, lui avait l'air sombre. Ce n’était 
pas parce quU venait de se faire battre dans 1e 
collège de MOan-1 par son grand ennemi, Sil- 
vio Berlusconi. Mais, selon -Umberto Bossi, le 
Nord s'était fait prendre au piège et avait voté 
pour les forces politiques romaines. Ce qui 
n'est vrai qu'en partie, puisque la ligue obtient 
un score qui dépasse les prévisions les plus op- 
timistes en envoyant à Rome 59 députés - y 
compris M. Bossi grâce au repêchage propor- 
tionnel - et 27 sénateurs. Beaucoup moins, 
certes, que les 180 parlementaires obtenus en 
1994 grâce à l’accord électoral avec Forza Italia 
de Silvio Berlusconi Mais un résultat inimagi- 
nable pour un mouvement qui avait décidé de 
faire cavalier seul, ce qui était apparu comme 
un « suicide » électoral. 


Au contraire, au lendemain des élections, les 
commentateurs et responsables politiques 
étaient obligés de constater qu’il y avait deux 
vainqueurs : la coalition de l'Olivier et la Ligue 
du Nord. Umberto Bossi, particulièrement élé- 
gant dans son complet gris et cravate à pois, 
pouvait pavoiser dans son splendide isole- 
ment, lundi soir, en commentant les résultats 
depuis Milan, alors que les autres représen- 
tants des partis étaient dans tes studios de 
Rome. 

□ faut dire que les appels du pied ont déjà 
commencé. Cest Massimo D’Ale ma, le secré- 
taire du PDS, qui s’eu est chargé en affirmant 
que 1e gouvernement de FOüvier devrait avoir 
un rapport positif avec la ligue. «Le résultat 
du vote dans le Nord, dit-il, nous donne l’image 
d’un pays inquiet, avec un besoin de changement 
réel exprimé souvent d’une façon un peu confuse 
par la Ligue, mais qui ne doit pas être mis de cô- 
té.» Et de relancer sa proposition d'une ses- 
sion « constituante » qui est aussi F un des che- 
vaux de bataille d’Umberto Bossi. « La Ligue a 


un rôle d 'opposition, répond l’homme du Nord. 
Soutenir quiconque serait une légitimation des 
forces "romano-centralistes " ». 

Umberto Bossi continue sur la lancée de sa 
campagne électorale: contre Rome, dans sa 
version de droite (le Pôle des libertés) ou de 
gauche (TOlhner). Mais au-delà de ce leitmotiv 
de la Ligue en faveur du fédéralisme, c’est, 
souligne l’expert en analyses électorales Rena- 
to Mannehimer, son positionnement sur la 
scène politique qui a surtout attiré l'électeur. 
La majorité des votants l’aurait choisie encore 
une fois pour l'image de diversité qu’elle 
donne, un élément de nouveauté dans le sys- 
tème des partis. Ce qui explique pourquoi, 
après cette période de soutien « responsable » 
au gouvernement Dini, la Ligue avait repris sa 
caractéristique de force anti-partis. Comme si 
le mouvement d’Umberto Bossi ne pouvait es- 
pérer exister que dans sa fonction d'origine, la 
contestation des partis « romains ». 

SaJvatore Alaise 


Les principaux points du programme de LVlivier 


• Fiscalité: L’Obvier s’est interdit 
toute promesse en matière de 
réduction des impôts, thème 
central de la campagne électorale, 
préférant insister sur 
rassar T T ‘ ssainien l: des financ es 
publiques. En revanche, la coafltion 
gagnante entend proposer une 
rationalisa tion du système fiscal 
qui doit « devenir fédéral et plus 
efficace », une réduction des 
charges sociales et un 
renforcement de la lutte contre 

■Févaskm fiscale, absente du 
programme de la droite. 

Sur le plan de l’indispensable 
rééquilibrage des comptes de FEtat, 
endetté à hauteur de 2 misions de 
milliards de lires (6 500 milliards de 

francs), la nouvelle équipe a pu 
vérifier que sa victoire, saluée par 
les marchés financ iers, faisait 


dimin uer les taux d’intérêt, donc 1e 
service de la dette. 

RÉFORMES 

INSTITUTIONNELLES: 

Le programme de L'Obvier 
comptKtaft. de nombreuses 
propositions en matière de réforme 
des institutions. 

• Le choix cftm système électoral 
majoritaire uninominal à deux 
tours. Les bulletins comporteraient 
le choix local plus celui du candidat 
national an poste de premier 
minis tre. Il en découlerait un 
renforcement du rôle de Fexécutif, 
le premier minis trie ayant (te 
nouveaux pouvoirs (choix et 
révocation des ministres, veto sur 
tes initiatives pariementaires 
augmentant les dépenses, influence 
sur Tordre du jour des Chambres). 


• Le Sénat - actuellement 
presque identique à la 
Chambre, sauf qu'il est élu 
seulement par les plus de 
vingt-cinq ans - deviendrait une 
chambre des régions aux 
compétences limitées aux lois 
régionales. 

La réforme dans un sens fédéral 
se traduirait par une 
augmentation des compétences 
et de l’autonomie législative et 
fiscale des régions. 

• En madère législative, 
l’usage des décrets-lois serait 
limité : fi était devenu au fil des 
législatures un véritable 
détournement des pouvoirs du 
Parlement Le gouvernement 
Dini en avait lui même usé et 
abusé, prorogeant des 
décrets-lois en y changeant 


chaque fois à peine plus qu'une 
virgule pour ne pas avoir à les 
faire voter par les Chambres. 
L'Olivier prévoyait aussi d'offrir 
des garanties à l'opposition 
pour qu’elle puisse exercer ses 
prérogatives. 

• Les référendums, cette 
institution dont on semblait 
avoir un peu perdu le contrôle 
ces dernières années, seraient 
rendus plus difficiles. On ne 
pourrait plus en proposer 
simultanément toute une rafale, 
lenr recevabilité serait jugée par 
la Cour constitutionnelle avant 
qu’il soit procédé au recuefl des 
signatures populaires, et le 
□ombre nécessaire de signatures 
pour obtenir l'organisation 
d'une consultation serait 
augmenté. 
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Hutus et Tutsis burundais 
négocient en Tanzanie 

BUJUMBURA- Les deux principaux partis politiques du Burundi ont 
entamé, lundi 22 avril, des négociations en Tanzanie, pour tenter 
d'empêcher que leur pays ne sombre dans une guerre crvfle totale. 
L'ancien président tanzanien, Julius Nyenere. participe à ces négocia- 
tions avec des représentants hutus du Front pour la démocratie au Bu- 
rundi (Frodebu) et des délégués tutsis de l'Unité pour te progrès natio- 
nal (Uprona). Une quarantaine de personnes ont été tuées durant le 
week-end au Burundi, au cours de diverses attaques et embus- 
cades. - (AFP.) 

Selon un rapport, une cinquantaine 
de pays persécutent des magistrats 

GENÈVE. Selon le dernier rapport du Centre pour l’indépendance des 
magistrats, dont le siège est à Genève, tous les juristes qui ont à cœur 
de rendre la justice de manière impartiale sont persécutés dans pas 
moins de 51 pays. Au cours de l'année 1995, 337 magistrats ont été vic- 
times de représailles à des titres divers, 23 ont été assassinés, 4 ont 
* disparu », 36 ont subi la torture, 142 ont été emprisonnés, 58 grave- 
ment menacés et 44 autres sanctionnés dans l'exercice de leur profes- 
sion. La justice d'exception est pratiquée dans divers pays et souvent 
les avocats sont victimes de vexations absurdes. Ainsi, au Kenya, entre 
autres, les défenseurs des prisonniers politiques sont soumis à des im- 
pôts très élevés et menacés de ne plus pouvoir exercer leur profession. 
En Algérie, depuis 1993, une dizaine d'avocats ont été tués, dont le di- 
rigeant de la Ligue algérienne des droits de l'homme, M* Youssef Fa- 
thallah. Une vive inquiétude règne sur le sort du juge algérien Nour 
Eddin Besetta, qui a été enlevé le 22 septembre 1994 et dont on est 
toujours sans nouvelles. 

La Colombie détient le triste record des meurtres de juristes. Ce pays, 
de même que le Pérou, recourt à des juges masqués afin de cacher leur 
identité. Année après année, la Turquie demeure inscrite au palmarès : 
en 1995, 74 magistrats ont été détenus, 32 torturés. La Hinisie fait par- 
tie des Etats où les avocats, tout comme les autres défenseurs des 
droits de l'homme, sont harcelés. Le rapport rappelle qu’en Chine tous 
les magistrats sont tenus d'être membres du Parti communiste. La di- 
rection du parti s'arroge le droit de nommer et révoquer sans mobile 
justiciable. Selon la F&iération internationale des ligues des droits de 
F homme (F1DH), le comité directeur du Parti peut dicter les décisions 
des tribunaux. - (Carresp.) 

EUROPE 

■ RUSSIE : la présidente de F As semblée parlementaire du Conseil 
de FEorope, Leni Fischer, s'est alarmée, lundi 22 avril, des nombreuses 
exécutions capitales en Russie lors de la première session à laquelle 
siégeaient des parlementaires russes comme membre à part entière. 
Lors de son adhésion au Conseil de l'Europe, la Russie s’était engagée 
à respecter un moratoire sur les exécutions capitales en attendant une 
abolition de la peine de mort. Or, trente condamnés à mort ont été 
exécutés durant le mois de mars, s’est indignée M“ Fischer. - (AFP.) 

■ HONGRIE: le pape doit se rendre les 6 et 7 septembre à Pan 
nonbalma pour te millénaire de la célèbre abbaye. Ce déplacement 
avait d’abord été prévu pour juin à l'occasion d'un autre voyage en Al- 
lemagne (Bertin, Paderbom). L’abbé de Pannonhalma a invité le pa- 
triarche orthodoxe de Moscou pour cet anniversaire, mais la rumeur 
d'une rencontre avec Jean- Paul H a été démentie par le Vatican.- 

■ POLOGNE : le principal Investisseur du supermarché en 
construction près de l'ancien camp de concentration d’Auschwitz a re- 
noncé définitivement à son projet, qui avait provoqué une vague de 
protestation dans la communauté juive en Israël, en Itologne et en 
France. Les travaux d’aménagement de cet espace commercial dans la 
zone protégée du musée d'Auschwitz étaient déjà suspendus depuis le 
2 avril. - (AFP.) 

■ TURQUIE : l'armée turque a tué sept rebelles kurdes du Parti des 
travailleurs du Kurdistan (PKK) lors d’un affrontement dans le sud-est 
du pays, où les forces de l'ordre ont lancé une offensive la semaine 
dernière, a annoncé, dimanche 21 avril, un communiqué officiel. 
Vingt-cinq rebelles et quatre soldats ont été tués dans ce secteur au 
cours des quatre derniers jours, a précisé Ankara. -(AFP.) 

M ROUMANIE : le traité d’amitié roumano-yougoslave a été para- 
phé, lundi 22 avril à Bucarest, par tes ministres des affaires étrangères. 
Teodor Melescanu et Mflan Mflutïnovic. Ce document devait être pa- 
raphé en avril 1994, mais la Roumanie avait renoncé à ce projet sous la 
pression internationale, en raison de la guerre. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ ZAÏRE : le président Mobutu Sese Seko est « en visite privée en 
France » a indiqué, hindi 22 avril, le porte-parole du ministère français 
des affaires étrangères, facques Rummelhardt, en précisant que le chef 
de l’Etat zaïrois pourrait avoir à cette occasion « des contacts, notam- 
ment pour évoquer les problèmes de la région des Grands Lacs ». 
M. Rummelhardt n'a pas précisé avec qui M. Mobutu pourrait avoir 
des rencontres. On indique toutefois de source bien informée qu'il 
pourrait être reçu pendant son séjour à l’Elysée. 

■ SIERRA LEONE : la première rencontre entre le nouveau pré- 
sident sierra-léonais. Ahmed Tajan Kabbah, et le chef de la rébellion, 
Foday Sanko, a eu lieu, lundi 22 avril, à Yamoussoukro, en Côte 
d'ivoire, pour tenter de mettre fin à cinq ans de guerre civile. Les délé- 
gations des deux parties doivent notamment étudier une prolongation 
du cessez-le-feu de deux mois, entré en vigueur le 17 mars. - (AFP) 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE : Riyad a annoncé Farrestatîon de quatre is- 
lamistes saoudiens, lundi 22 avril, liés aux moudjahidine afghans, qui 
ont avoué avoir commis un attentat ayant fait sept morts, dont cinq 
Américains, le 13 novembre 1995. Dans leur aveux télévisés, les quatre 
jeunes Saoudiens ont déclaré avoir envisagé d'enlever ou d'assassiner 
des personnalités saoudiennes, avant de se rabattre sur une cible amé- 
ricaine à Riyad - (AFP.) 

ASIE 

■ PAKISTAN : un attentat à l'explosif a légèrement endommagé, 
lundi 22 avril, te centre culturel américain de Lahore. La police n'a reçu 
aucune revendication. En 1989, des activistes du Jamaat-i-Islami, la 
principale organisation politico-religieuse pakistanaise, s'en étaient 
pris à ce centre culturel afin de protester contre la publication des Ver- 
sets sataniques de l'écrivain britannique Sahnan Rushdie. - (AFP.) 

■ CHINE : le dissident U Haï, ex -étudiant en philosophie et membre 
actif du printemps de Pékin de 1989, interpellé en mai 1995, vient 
d'être « officiellement » arrêté et inculpé de diffusion de secrets d'Etat, 
a annoncé, lundi 22 avril, sa mère. M. U est l'un des 56 signataires de la 
Charte en faveur de la démocratie, publiée fl y a un an à la veille du 
sixième anniversaire de la répression de Tiananamen. - (Reuter.) 

ECONOMIE 

N ALLEMAGNE : le ministre de F économie, Gttenter Rexrodt, a an- 
noncé, lundi 22 avril, qu’il prévoyait une croissance du produit inté- 
rieur brut inférieure à 1 % cette année, à l'issue d'une réunion de son 
parti libéral, le FDP, à Berlin. La prévision gouvernementale de crois- 
sance est de 1,5 % en 1996. M. Rexrodt a ajouté que l’activité écono- 
mique s'accélérerait au second semestre de cette année et que la crois- 
sance pourrait atteindre 23 % en 1997. - (AFP.) 
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L'OLP est invitée 
à rayer de sa Charte 
« l'élimination du sionisme » 

Les divergences internes risquent de se creuser 


GAZA 

de notre envoyé spécial 

Entre les bombardements meur- 
triers au Liban sud et le « bou- 
clage » qui asphyxie les territoires 
palestiniens occupés et auto- 
nomes depuis deux mois, Yasser 
Arafat ne pouvait sans doute ima- 
giner pire période pour soumettre 
au Conseil national palestinien 
(CNP) le projet de modification du 
texte fondateur de l'OLP, la Charte, 
adoptée à sa création en 1964, et 
qui lui fixe comme objectif « réli- 
mination du sionisme de Pales- 
tine ». 

Réuni lundi 22 avril à Gaza, pour 
la première fois sur le sol palesti- 
nien, depuis trente-deux ans, le 
CNP n’en a pas moins reçu un 
ordre de mission clair et net «17 
faut supprimer les articles en 
contradiction avec la paix des 
braves », lui a demandé le chef de 
l'OLP dans son discours d'ouver- 
ture. « Le chemin de la paix nous 
oblige à être cohérents avec nous- 
mêmes », a assuré M. Arafat, en ré- 
férence à la Déclaration d’indé- 
pendance, 3doptée en 1988, qui re- 
connaissait implicitement 
l’existence d’Israël, et à la Déclara- 
tion de principes du 13 septembre 
1993, scellée par la poignée de 
main avec Itzhak Rabin. 

« Alors que les discussions sur le 
statut final des territoires vont débu- 
ter [officiellement le 4 mai], il faut 
que notre Conseil renforce ses posi- 
tions en éliminant tout ce qui pour- 
rait servir de prétexte aux Israéliens 
et aux forces hostiles à la paix (-.). 
Les bons accords sont basés sur des 
relations réciproques : il faut donner 
pour recevoir », a ajouté le chef de 
l'Autorité palestinienne, devant 
une assemblée plutôt silencieuse, 
qu'un lapsus de l’orateur, remer- 
ciant parmi les alliés arabes et pa- 
lestiniens, « le Liban et son pré- 
sident Hafez El Assad» a déridée 
un bref instant.- 

« NOUS SOMMES AVEC VOUS ! > 

Seule l’évocation, par le chef de 
l'OLP, du « peuple du Liban » a été 
à même de susciter dans l'assis- 
tance une ovation aussi chaleu- 
reuse que spontanée. « Je dis au 
peuple du Liban qui a accueilli la 
révolution, les souffrances et les ba- 
tailles des Palestiniens: nous 
sommes avec vous (...) pas seule- 
ment avec les mots, mais aussi avec 
le sang *, a déclaré M. Arafat sans 
aller cependant plus avant 

La première séance de cette réu- 
nion « historique » du CNP s’est 
achevée sur ces mots. Les sessions 
prévues jusqu'à lundi 29 avril, de- 
vraient permettre de vérifier la ca- 
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Les libanais chrétiens et musulmans 
se réconcilient contre Israël 

Journée de deuil national à la mémoire des victimes de l'opération « Raisins de la colère » 


Tout le Liban a observé une minute de silence, 
lundi 22 avril, décrété jour de demi national, à la 
mémoire des cent dnquante-neuf victimes de 


l’opération militaire israélienne « Raisins de la 
colère ». Le son de doches des églises s'est mê- 
lé à la « prière de l'absent», récitée du haut des 


parité du chef de l’OLP d'obtenir 
dans un bref délai cette modifica- 
tion. Celle-ci est réclamée avec 
beaucoup d’insistance par le pre- 
mier ministre israélien, Shimon 
Pérès, à un mois d’élections géné- 
rales indécises dans l’Etat juif. 
L’évacuation partielle de la ville de 
Hébron, en Cisjordanie, par l’ar- 
mée israélienne. Initialement pré- 
vue en mars, pourrait en être le 
prix. 

ABSENCES 

Cette réécriture du texte fonda- 
teur de l’OLP a, sans doute, été le 
principal sujet de la rencontre des 
deux hommes, au point de passage 
d’Erez, au nord de Gaza, jeudi 
18 avril. M. Arafat s’est vraisem- 
blablement fait fort de parvenir 
sans encombre à ce résultat, ce qui 
a incité le gouvernement israélien 
à donner e nfin l’autorisation de 
rentrer sur le sol palestinien aux 
membres les plus célèbres du CNP 
pour leurs faits d'armes passés. Ce 
feu vert a, d'ailleurs, drainé un re- 
lief particulier à la séance d’ouver- 
ture, à laquelle ont pris part Moha- 
mad Abbas (Aboul Abbas), 
responsable du détournement du 
paquebot AchiBe-Laurô en 1985, et 
Mohamad Odeh (Abou Daoud), 
coorganisateur de la prise d’otages 
sanglante de Municb (onze ath- 
lètes israéliens tués), alors que 
('ancienne pirate de l’air, Leîia 
Khaled, boudait ia réunion. 

11 n'a guère manqué, lundi à Ga- 
za, que Georges Habache, chef du 
Front populaire de libération de la 
Palestine, et Nayef Hawatmeh, son 
homologue du Front démocra- 
tique de libération de la Palestine, 
tous les deux hostiles à l’actuel 
processus de paix, pour que la to- 
talité de la famille politique pales- 
tinienne soit réunies à l'exception . 
notable du Mouvement de la résis- 
tance islamique (Hamas), qui n’est 
pas membre de l'OLP.HMM. Ha- 
bache et Hawatmeh refusent une 
modification de la Charte, qu’ils 
présentent comme une nouvelle 
concession aux Israéliens. 

S'il est encore difficile de savoir 
si M. Arafat dispose de la majorité 
des deux tiers nécessaire à l’amen- 
dement de la Charte, les réunions 
de Gaza risquent d’être marquées 
par la divergence croissante entre 
les Palestiniens de Pintérieur, en- 
gagés, avec M. Arafat, dans un dia- 
logue difficile mais opiniâtre avec 
les Israéliens, et ceux de l’exté- 
rieur, pour qui semble s'éloigner la 
perspective d’un retour sur la terre 
des origines. 

Gilles Paris 


SAÏDA (Liban sud) 
de notre envoyée spéciale 

C’est devant la remorque frigori- 
fique qui sert de morgue pour 
quatre-vingts des quatre-vingt-dix- 
huit morts du massacre de Cana 
que S aida, chef-lieu du sud du Li- 
ban, s’est recueillie lundi 22 avril, à 
la mémoire des cent cinquante- 
neuf victimes du conflit qui oppose 
Israël au parti Intégriste chiite pro- 
iranien du Hezbollah. 

Députés, évêques, cheikhs, per- 
sonnalités du monde des affaires, 
ils étaient tous là dans une unani- 
mité dont les Libanais avaient per- 
du le souvenir. A midi, tout le Li- 
ban s’est figé pendant une minute, 
pour cette journée de deuil natio- 
nal. et le son des cloches des 
églises s’est mêlé à la « prière de 
l'absent », récitée du haut des mi- 
narets des mosquées. Télévisions 
et radios ont diffusé l’hymne na- 
tional, que l’on n’a jamais autant 
entendu au Liban, avant de re- 
prendre leur programme die mu- 
sique classique, entrecoupé de bul- 
letins d'information annonçant les 
lieux des bombardements israé- 
liens. 

A S aida, la cérémonie s’est dé- 
roulée sur fond de canonnade, les 
deux navires de guerre israéliens 
croisant au large depuis mainte- 
nant cinq jouis tirant à intervalles 
quasi réguliers pour tenter de cou- 
per la route côtière Beyrouth- Sai- 


da, puis, plus au sud, celle reliant 
Saïda à Tyr. Cette route, la seule 
praticable entre la capitale liba- 
naise et le sud du pays, est essen- 
tiellement au jourd'hui celle des se- 
cours pour les réfugiés. 

En douze jouis d’opérations mi- 
litaires, Israël aura, en tout cas, 
réussi l'exploit d’unir tous les Liba- 
nais et de faire de cette « guerre 
oubliée » du Sud, qui dure depuis 
plus de vingt ans, une cause réelle- 
ment nationale. Symbole du re- 
tournement de la situation, le 
« pays chrétien » s’est totalement 
mobilisé pour venir ai aide aux ré- 
fugiés chûtes, une « première » qui 
émeut ces derniers. 

« DROIT A LA RÉSISTANCE » 

Dans la grande salle du centre 
culturel d’Antélias, dans la ban- 
lieue chrétienne de Beyrouth, une 
dizaine de jeunes s’activent pour 
trier les vêtements apportés par 
l'entourage, faire des paquets de 
vivres, plier des couvertures. 
* Nous avons voulu faire ce mouve- 
ment à partir d’Antélias pour prou- 
ver que le conflit n’est pas entre Is- 
raël et le Hezbollah, mais entre 
Israël et le Liban, affirme Carole 
Khouzami, trente-trois ans, 
conseiller juridique. Nous faisons 
des collectes et, quand nous avons 
ouvert ce centre, les gens sont venus 
spontanément donner. » Les super- 
marchés de la région envoient du 


lait en poudre, du riz, du. sucre, et 
certains restaurants cuisinent pour 
les réfugiés, installés aussi bien 
dans les régions chrétiennes que 
musulmanes, 

« Pendant la guerre, explique 
cette jeune femme, on vivait dans 
des ghettos et on ne se connaissait 
pas, mais depuis trois ans tout a 
changé. On s'est promenés à travers 
le pays, on s’est fuit des amis dans 
toutes les régions et on s’est décou- 
verts avec les mêmes problèmes. » 
Etre solidaire du Hezbollah n’est 
pas un problème pour Carole et 
sesamis. « ftaur l’instant le Hezbol- 
lah défend un territoire libanais et 
pas ses idées. Quand 0 les défendra, 
on verra et on pourra toujours dialo- 
guer avec lui », affirm e-t-elle. 

« Le fiât quisraS se soit attaqué à 
l'infrastructure d peine reconstruite 
dû pays a convaincu tait le monde 
que son objectif n’était pas le Hez- 
bollah mais la reconstruction du Li- 
ban», souligne pour sa part tm dé- 
puté chrétien, venu participer à 
une réunion multiconfessi onn elle 
sur «Tappui au droit de la résis- 
tance du peuple libanais ». Sur la 
même tribune, dans une salle de 
l’hôtel Alexandre, quartier général 
de Tannée israélienne Iras de son 
invasion du Liban en 1982, nn fieu 
choisi â dessein, le député du Hez- 
boDah, et membre de son Conseil 
consultatif, cheikh Sayed Brahïm 
Sayed côtoie, entre autres person- 


Française Chipaux 


La véritable négociation s'engage entre Jérusalem et Damas 


S’IL FALLAIT lire entre les lignes de la diplo- 
matie de la navette, conduite, de manière pa- 
rallèle, par la France et les Etats-Unis, entre la 
Syrie et Israël, à propos du Liban, la négocia- 
tion semblait avoir réellement commencé, lun- 
di soir 22 avxü, après une phase qui tarait da- 
vantage de l'écoute que de véritables 
pourparlers. 

Le président-syrieo, Hafez- El Assad, aTeçu 
successivement le secrétaire d’Etat américain, 
Warren Christopher, et son homologue fran- 
çais, Hervé de Charette, les Etats-Unis et la 
France ayant soumis aux intéressés des propo- 
sitions pour un cessez-le-feu durable au Liban. 
'(Notre but est de garantir un cessez-le-feu. 
Nous négocions un texte qui sera présenté par les 
Etats-Unis. M. Christopher a eu des entretiens 
dans ce but avec le président El Assad, et aura 
des entretiens dans le même but avec M. Pérès », 
a déclaré le porte-parole du département 
d’Etat, Nicholas Bums. 

Le chef d’Etat syrien, a-t-on appris de bonne 
source, est favorable à un document écrit qui 
confirmerait IV arrangement» de juillet 1993. 
en vertu duquel le Hezbollah et Israël conve- 
naient d’épargner. les dvQs de part et d’autre 
de la frontière. Ces deux idées étaient 
communes aux plans français et américain. Le 
président syrien a aussi réservé un accueil po- 
sitif à l’idée d’un comité de sécurité, dévelop- 
pée dès le départ dans les propositions fran- 
çaises et à peine esquissée dans le plan 
américain - du moins, dans La version révélée 
le 17 avril par la presse israélienne. 

Un tel organisme serait, suggère Paris, 
constitué des pays garants, h savoir les Etats- 
Unis, la France et éventuellement d'autres 
pays de l’Union européenne, ainsi que d’Israël 


et du Liban. D permettrait surtout d’empêcher 
qu’une éventuelle violation de l’accord ne dé- 
génère en line reprise générale des hostilités. 
Les Américains suggéraient un mécanisme in- 
ternational de contrôle et de garantie. Selon 
une- source, bien. informée. Os ont- développé, 
cette idée. 

A la différence de IV arrangement» de 1993, 
obtenu grâce à Tintervention des “Etats-Unis ^ 
un texte écrit approuvé parla Syrie et le Liban, 
qu’en langage diplomatique on appelle un 
«non-papier », parce qu’O ne porte pas de si- 
gnature -, l’accord projeté cette fois-ci se tra- 
duirait, selon le projet français, par un 
échange de lettres entre la Syrie et le Liban et 
l’un au moins des pays garants. La porte ayant 
été laissée ouverte aux suggestions des parties 
intéressées, celles-ci peuvent demander des 
modifications. On ignorait encore lundi la te- 
neur des propositions américaines sur ce point 
précis. 

BÉMOL BRITANNIQUE 

Israël insistait, lundi, pour obtenir un texte 
au bas duquel □ apposerait sa signature à côté 
de celles du Liban et de la Syrie ; formule inac- 
ceptable pour ces deux pays, dans la mesure 
où as ne veulent parapher aucun document 
avec l’Etat juif aussi longtemps que n’auront 
pas avancé les négociations de paix qu’ils 
conduisent avec lui. 

Une autre divergence entre les deux parties 
tient dans le droit de réplique que l’Etat juif 
tient à s’arroger au Liban, et qui l'autoriserait à 
riposter à tout tir de roquette dirigé contre son 
territoire. Ce qui est inacceptable pour D amas 
comme pour Beyrouth, d’autant que ladite ri- 
poste risque de manquer sa cible, les miliciens 


du Hezbollah et les armes dont ils disposent 
étant d’une très grande mobilité. Douze jours 
d’une guerre an cours de laquelle l’artillerie, 
i T avïatron et la marine israéliennes ont cru 
avoir pilonné toutes les sources de tir ont 
..montré la .vanité 'qJünpe-^eügtrîposte. Les 
risques de-« bavure » sont très grands. 

S’il n’existe pas de véritable coordination 
américano-française pouripàrfëtiir à une solu- 
tion, le secrétaire d’Etat et M. de Charette n’en 
ont pas moins eu lundi soir, avant le départ du 
premier pour Tel Aviv, une conversation télé- 
phonique. Bans souhaiterait que soient fusion- 
nées les propositions américaines et fran- 
çaises, mais les Américains ne sont pas 
d’accord. Paris ne jette pas pour autant 
l’éponge, et M. de Charette reste au Proche- 
Orient. H n’était pas exdu qu’il se rende, mar- 
di, en Israël. 

Réuni au Luxembourg, le conseil des mi- 
nistres de rUnion européenne a adopté, lundi 
soir, une résolution réaffirmant « son soutien à 
toutes les parties engagées dans les négociations 
de paix ». le secrétaire au Foreîgn Office, Mal- 
colm Rifkmd, ne s’est toutefois pas privé de 
déclarer aux journalistes, avant la réunioD, 
qu’il faut « laisser faire ceux qui ont les meil- 
leures chances de jouer les médiateurs, c’est-à- 
dire, à l’heure actuelle, les Etats-Unis ». A son 
avis, Q n’y a aucun mal à voir un pays contri- 
buer à la réalisation de la paix, « mais je me de- 
mande s'il est vraiment dans l’intérêt de la paix 
d'avoir autant de ministres à Damas, Beyrouth 
ou Tel Aviv», a-t-il dît «TYop de cuisitiiers 
gâchent le brouet», a ironisé Gày Mitchell mi- 
nistre irlandais des affaires européennes. 

MounaNasm 


Le Venezuela obtient une aide internationale de 3 milliards de dollars 

Les crédits sont soumis à l'exécution du plan d'ajustement annoncé par le président Caldera 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 
Quelques jours après l’annonce 
par le président vénézuélien Ra- 
fael Caldera d'un plan de redresse- 
ment destiné à foire face à la crise 
économique que traverse le pays 
depuis 1993 (Le Monde des 22 mars 
et 17 avril), Caracas a conclu, le 
22 avril à Washington, avec les 
principales institutions financières 
internationales des accords d'as- 
sistance portant, au total sur pins 
de 3 milliards de dollars (environ 
17 milliards de francs). Cette enve- 
loppe se décompose en un accord 
de confirmation (stand by) de 
1,4 milliard de dollars, sur douze 
mois, négocié auprès du Fonds 
monétaire international (FMI), 
l’octroi au la reconduction de 
prêts de la Banque mondiale pour 
un montant de 900 millions de dol- 
lars et d'environ 1 milliard de dol- 
lars de la Banque interaméricaine 
de développement 
L’aide du FMI au gouvernement 


de Caracas est conditionnée au 
respect d'objectifs macro-écono- 
miques convenus entre les deux 
parties. Le ministre vénézuélien 
des finances. Luis Matos Azocar, a 
aussi indiqué que son gouverne- 
ment s’était engagé à réduire le 
déficit budgétaire, dès cette année, 
à 1,5 % du produit intérieur brut 
(PIB), contre 7% en 1995, et à ra- 
mener l’inflation à 2 % en 
moyenne annueDe d’ici à la fin dé- 
cembre. Mais il a admis que la 
croissance économique sera ré- 
duite à zéro cette année, voire Lais- 
sera place & une contraction de 1 % 
du PIB. 

Dans les Prévisons économiques 
mondiales qu’fis viennent de pu- 
blier, les experts du FMI annon- 
çaient un recul de 0,6 % - seul cas 
de récession en Amérique latine- 
après une croissance de en 
1995, et une inflation annuelle de 
80 % contre 60 % précédemment 
Mais leurs calculs avaient été ef- 
fectués avant que soit connu le dé- 


tail du plan Caldera. Celui-ci a 
commencé à être mis en œuvre. 
Les prix des carburants ont été. 
massivement relevés le 16 avril 
dernier ; la libération des changes 
annoncée vient d’être mise en ap- 
plication. Le bolivar Sotte depuis 
lundi 22 avril: D s’est négocié à 
près de 500 pour un dollar améri- 
cain contre un cours officiel de 290 
auparavant Cette dépréciation de 
la monnaie vénézuélienne était 
prévue par tes spécialistes, qui l’es- 
pèrent de courte durée. Le pré- 
sident de la banque centrale, An- 
tonio Casas, avait indiqué aussi 
quelques jours auparavant qu’il 
s’attendait à une diminution des 
réserves de change du pays. En re- 
vanche, avait-il ajouté, la libéra- 
tion des taux d’intérêt - qui vont 
monter- devrait permettre de li- 
miter l’évasion de capitaux. 

Mais certains points du plan 
d’qjustement n’ont pas encore été 
annoncées à Caracas. Ü s'agit no- 
tamment des modalités de la libé- 


ration des mouvements des capi- 
taux, de la remise en ordre du 
système fi nanci e r, qui va bénéficier 
de 450 müfions de dollars sur les 
900 accordés par la Banque 'mon- 
diale et devrait aboutir à une «re- ' 
privatisation » des* banques prises 
en charge par l’Etat Le relèvement 
de F impôt sur les ventes de gros et 
sur la consommation de luxe' doit 
être approuvé par le Congrès vé- 
nézuélien, de même que là modifi- 
cation du budget 1996, rendue né-- 
ce ss aire par la dévaluation- du 
boüvaL 

Mais le relèvement ini tiale ment 
prévu des tarifs publics semble 
avoir été abandonné. Tout a utant 
que les mesures sociales qui ac- 
compagnent le «plan d'ajuste- 
ment », ces Incertitudes expliquent 
la longueur des discussions avec le ; 
FMI et le fait que la contribution, 
du Fonds soit inferieure aux ‘es-, 
poire des Vénézuéliens. ’ -‘J 



minarets des mosquées. Celte unanimité retrou- 
vée, dans un pays déchire par _ quinze aimees de 
guerre, est un camouflet politique a teraeL 

ii. sucre, et nalités chrétiennes, Le vice-pré- 
inent pour sident de la chambre, Eüe FerzB, 
lussI bien ainsi que l'ancien premier ministre 
innés que SéUm Hoss. « Notre résistance, dit- 
il, représente la résistance de tout le 
explique peuple libanais » et en ce moment, 
rivait dans au Liban, cela ne fait pas de doute. 
vnnaissait Four les responsables politiques, 
rns tout a ce mouvement de solidarité et 
5s à travers d’unité nationale a, certes, un côté 
amis dans ponctuel qui en limite la portée, 
est décou- cette unanimité contre Israël 
oblèmes. » n’ayant pas toujours existé au Li- 
>Qab n’est ban. Le mouvement est sans doute 
Carole et beaucoup plus significatif parmi 
le Hezbol- les couches populaires, en parti- 
(ibanais et entier chez les jeunes, qui, selon 
; défendra, l’un d'eux, expriment ainsi « leur 
ours diafo- refus de la division et la volonté de 
elle. reconstruire ensemble un pays pour 

f attaqué à tous». Sentiment nouveau au U- 
rcanstruite ban, dont il est trop tôt pour dire 
1 le monde quelle forme 0 pourrait prendre, 
as le Hez- mais qui est déjà remarquable. 
fion du U- Prévisible, l'échec militaire des 
art un dé- Israéliens face au Hezbollah, qui 
rticiper à continue inlassablement à tirer des 
ssionnelle roquettes Katioucba sur la Galilée, 
e la résis- s'accompagne d'un échec poli- 
>». Sur la tique: l’Etat juif n’a réussi qu’à 
e salle de souder contre lui une population 
er général qui voulait croire à 1a paix revenue 
nrs de son et qui sait désormais que celle-ci 
52, un fieu ne sera réellement instaurée qu’à 
é du Hez- la fin de Foccupation israélienne 
<n Conseil dans le sud du Liban. 
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Le chef de l'armée du Paraguay 
se mutine contre le gouvernement civil 

Les Etats-Unis apportent leur soutien au président Wasmosy 

SÎÜ? i?HS2ÏÏTî 16 î*tÿ , armée ^ **?* partirais à s'opposer au régime légalement élu taie Asundon. Le ministre de la défense. Hugo 
I^lTu L * n °^« v iMo, s'est rebellé, du président Juan Carlos Wasmosy. Mardi ma- Estigarribia, assurait que le gouvernement 

dans la mut du 22 au 23 avnl, et a appelé ses tin, ta situation demeurait confuse dans (a cm»- • contrôlait ia situation a. 


LE COMMANDANT de l’armée 
paraguayenne, le général Lino 
Oviedo, s’est soulevé contre le gou- 
vernement légal du président Juan 
Carlos Wasmosy, dans la nui t du 22 
au 23 avril. « Le général Oviedo a 
décidé de se soulever contre l’autori- 
té des institutions républicaines et 
démocratiques qui fonctionnent en 
toute régularité depuis le 15 août 
1993 », a confirmé, dans la nuit de 
hindi, au cours d’une conférence de 
presse, le président Wasmosy, qui a 
demandé aux « chefs et officiers de 
l’armée de réfléchir avec sérénité de- 
vant cette délicate situation ». « Le 
gouvernement est décidé a éviter 
toute effusion de sang entre compa- 
triotes. Mais ii s'opposera avec fer- 
meté ù toute tentative de déstabilisa- 
tion de l'ordre », a encore ajouté Je 
président élu, en soulignant que ce 
qui pourrait se passer serait de la 
* responsabilité exclusive [du géné- 
ral Oviedo] et de celle et de ceux qui 
l ‘accompagneront dans cette aven- 
ture». 

Mardi matin, la situation à Asun- 
cion demeurait incertaine. Alors 
que le président paraguayen, par 
mesure de précaution, se réfugiait 
dans la caserne de l'infanterie de 
marine, le minis tre de la défense, 
Hugo Estigarribia, assurait que le 
gouvernement « contrôlait la situa- 
tion ». Plusieurs soldats légalistes, 
armés et en uniforme de combat, 
avaient pris position devant le pa- 
lais présidentiel, pour en assurer la 
protection. 

Dans le même temps, de l’autre 
côté de la vüfe, les partisans du gé- 
néral Oviedo se réunissaient sur ie 
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Les réformes du président 
chilien se heurtent 
à la résistance du Sénat 

Eduardo Frei tente d'en finir avec « le passé » 


Une démocratie fragile 
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« Linodrome », vaste aire gou- 
dronnée entourée de tribunes, si- 
tuée sur la route de l’aéroport et en 
principe destinée aux défilés mili- 
taires. Moins d'un millier de mili- 
taires partisans du général Oviedo 
s’y étaient retrouvés, particulière- 
ment excités, dans le courant de la 
nuit, y attendant ouvertement des 
ordres et prenant à partie les jour- 
nalistes, leur promettant qu'ils se- 
raient « les premiers sacrifiés ». 

Cela faisait plusieurs mois que le 
conflit couvait entre le président 
Wasmosy et le général Oviedo, F un 
des artisans du coup de farce qui, 
en 1989, avait participé à la chute 


du dictateur militaire Alfredo 
Stroessner, au pouvoir depuis 
trente-cinq ans. Réputé pour ne 
pas mâcher ses mots, le général 
Oviedo ne cachait pas non plus ses 
ambitions politiques. On lui prêtait 
notamment l’intention d’être, en 
1998. le candidat à la présidence du 
Parti Colorado, formation politique 
dont est issu le président lui -même. 
Déjà en août 1995, menaçant de re- 
courir à un coup d’Etat, l’armée 
avait réussi à imposer au Parlement 
une augmentation des soldes et re- 
traites allant de 20 % à 50 %. 

Craignant un nouveau coup de 
force et, selon certaines sources, en 


divergence sur la désignation des 
futurs responsables du parti gou- 
vernemental, le président Wasmo- 
sy avait déridé, lundi, d’autoriser Je 
général Oviedo * à faire valoir ses 
droits à la retraite ». Une invitation 
équivalent à une mise à l’écart, que 
le commandant en chef de l'année 
et ses partisans n’ont pas acceptée. 
Ces derniers ont accusé le pré- 
sident d’avoir déridé de le limoger 
pour protéger ses intérêts finan- 
ciers personnels. « L’insatiable 
Wasmosy [une allusion à la richesse 
du président, qui passe pour mil- 
liardaire] est en colère parce que 
nous, les partisans du général OnVdo 
au Parlement, avons bloqué sa re- 
traite de 800 millions de dollars », a 
déclaré aux journalistes le sénateur 
JuUo Elizeche. 

La semaine dernière, des parle- 
mentaires pro-Oviedo ont bloqué 
un projet gouvernemental accor- 
dant le contrôle de deux ponts à 
péage internationaux situés sur la 
frontière brésilienne à des entre- 
prises dont le président Wasmosy 
serait propriétaire. 

Washington a immédiatement 
réagi au coup de force, affirmant 
que les Etats-Unis, inquiets de 
» cette menace contre la démocratie 
au Paraguay », suivaient la situa- 
tion avec attention et consulte- 
raient rapidement *ses amis de 
l'Organisation des Etats américains 
pour étudier les actions à prendre ». 
Le soutien américain, dans un pays 
où l’influence du grand voisin est 
primordial, laisse au général mutin 
peu de marge de manœuvre. 
-(AfP, Reuter, AP.) 


SANTIAGO DU CHILI 

de notre correspondant 

* Pas une feuille ne bouge au 
Chili sans que Je Je sache ». avait 
coutume d'affirmer le général Pi- 
nochet lorsqu'fi était encore au 
pouvoir. La résistance du Sénat à 
réformer une partie de la Consti- 
tution héritée du régime militaire 
illustre l'actualité de cette petite 
phrase autant que la difficulté du 
gouvernement du président 
Eduardo Frei à modifier le cadre 
institutionnel' légué par la dicta- 
ture. 

Certes, beaucoup de choses ont 
changé en quelques années, no- 
tamment en matière économique, 
sans que te vieux général Augusto 
Pinochet, aujourd'hui «seule- 
ment » commandant en chef de 
l’armée de teire, puisse faire autre 
chose que dire qu'O aurait, lui, agi 
« autrement ». Pourtant, lorsqu'il 
s'agit des institutions, des droits 
de Fhomme ou des prérogatives 
de l’année, il en va très différem- 
ment, comme le montre l’échec 
que vient de subir le président 
FreL 

L’affaire remonte aux remous 
suscités par la condamnation, en 
mal 1995, du générai Manuel 
Contreras, chef des services se- 
crets sous le régime militaire. Re- 
connu coupable d'avoir comman- 
dité l'assassinat, à Washington, en 
1976, d’Orlando Letelier, ancien 
ministre des affaires étrangères de 
Salvador Allende, le général 
Contreras, après bien des vicissi- 
tudes, a finalement accepté d’aller 
purger sa peine de sept ans dans la 


Le président russe entreprend en Chine un voyage « électoral » 

'" Bb'r'fsîftiinë'véût montrerâ sésWncitoyertf qüe sadiplbmatié'rfest pas Seulement orientée vers l'Occident 


- MOSCOU'- ----- 
de notre correspondant 

Deux fois reportée en raison 
des ennuis cardiaques de Boris 
Eltsine, la visite de tiras jours du 
président russe en Chine, du mer- 
credi 24 au vendredi 26 avril, ré- 
pond à des objectifs à court et 
long termes, qui vont de la géo- 
politique au commerce. Mais à 
moins de deux mois du premier 
tour de la présidentielle en Rus- 
sie. cette visite a d’abord, vue de 
Moscou, un caractère électoral. 
Après le sommet du G 7 à Mos- 
cou, où les leaders occidentaux 
ont de facto apporté leur soutien 
au candidat Eltsine, Je déplace- 
ment de factuel maître du Krem- 
lin dans Tempire du Milieu est 
destiné à montrer que « le chef » 
est en bonne santé, puisqu'il peut 
à nouveau voyager. Et surtout 
qu'D n’est pas seulement l'ami des 
Occidentaux. 

«Pour ne pas nous laisser ac- 
cuser d’être seulement orientés vers 
l’Occident », Boris Eltsine avait 
annoncé fin décembre, à l’occa- 
sion de la mise à F écart d’André! 
Kozirev, ministre des affaires 
étrangères considéré comme 
« vendu » â FOuest, un * rééquili- 
brage » vers l’Orient 

EN BAISSE DANS LES SONDAGES 

Cette nouvelle approche veut 
flatter la tendance nationaliste, 

« slavophiie » et * asiatique », qui 
s'oppose en Russie (qu’elle soit 
tsariste, communiste ou eltsi- 
nienne) aux « Ocddentaiistes ». H 
s’agit, là encore, de couper 
l’herbe sous le pied du principal 
adversaire de M. Eltsine, le 
communiste Guennadi Ziouga- 
nov, qui a fait de la Chine, à di- 
rection communiste mais où 
coexiste propriétés d’Etat et pri- 
vée, son modèle économique, si- 
non jX)li tique. 

Les rencontres entre dirigeants 
chinois et russes sont toujours 
une occasion de renvoyer à leurs 
affaires les (timides) «donneurs 
de leçons» occidentaux, qui 
constatent parfois que les droits 
de l’homme sont allègrement vio- 
lés, certes à des degrés divers, 


leur apprendre tGmmeitt. -vivre et 
travailler ». Son homologue rosse, 
Victor Tchemomyrdïne, avait su- 
renchéri : « Nous déciderons nous- 
mêmes comment vivre. » Ce type 
de déclarations, qui se matéria- 
lisent parfois par un vote tusse 
aux Nations unies évitant à la 
Chine une condamnation, 
peuvent rapporter des voix natio- 
nalistes à un Boris Eltsine tou- 
jours à la tràîne dans les sondages 
face au communiste, candidat des 
« forces patriotiques ». 

Le nucléaire au centre 
des discussions 

Boris Eltsine a rappelé, lundi 
22 avril, qu’D profitera de sa visite 
à Pékin pour demander à la 
Chine, « au nom duG7», de sous- 
crire au traité d’interdiction des 
essais nucléaires. A Poccasion de 
ce voyage, laRnssie et la Chine si- 
gneront, par aiHeuxs, un accord 
de coopération nucléaire à des 
fins pacifiques, a Indiqué lundi 
Victor Mikhaïlov, le ministre 
russe de l'énergie atomique, à 
Fagence Interfax. Il a précisé que 
ce programme de collaboration, 
dont le coût avoisine 3 milliards 
de dollars, est prévu pour courir 
une dizaine d’années. Dorant 
cette période, la Russie prévoit 
notamment de construire en 
Chine une centrale nucléaire et 
une usine d'enrichissement de 
Faranlmn. EDe envisage de four- 
nir du combustible pour Pune des 
centrales chinoises construites 
par la France, a ajouté Victor 
MlkbaQov. Selon lui, la Russie a 
déjà exporté pour près de 150 
minions de dollars de technolo- 
gies nucléaires à la Chine.- (AFR) 


Sans être encombré des ques- 
tions morales occidentales, ou 
embarrassé par celle de Taïwan, le 
président russe pourra peut-être 
aussi faire entrevoir, ou miroiter, 
aux électeurs russes appauvris, 
des perspectives économiques ra- 
dieuses, s’agissant notamment de 
ce qui était le secteur le plus dé- 


•sonnes et l e ur s - f a milles, soit un' 
sixième de l'électorat. 

La Chine est vite devenue le 
plus juteux marché d’exportation 
pour le VPK. Ce complexe mDita- 
ro-îndustriel veut vendre à Pékin 
ses centrales atomiques (qui D’in- 
téressé ût personne d’autre, hor- 
mis l’Iran et Cuba). Et il a déjà 
conclu un contrat pour construire 
en Chine, sous licence, des avions 
de combat Sokhoi-27. Le volume 
du commerce entre les deux 
Etats, depuis qu’ils ne s’affrontent 
plus pour 1e contrôle d’un monde 
socialiste désintégré, a augmenté 
de près de 8 % en un an, passant 
à 5,5 milliards de dollars (275 nxü- 
liaids de francs) en 1995. Là en- 
core, le président rosse se bat 
pour récupérer les voix de F élec- 
torat dans l’armée au sein du 
VPK, deux corps assez séduits par 
les sirènes communistes. 

Tout irait pour le mieux pour 
Boris Eltsine - si Ton exclut une 
crise intérieure, notamment à 
cause de la Tchétchénie - pen- 
dant qu'il vaque aux affaires du 
monde, s’il n’y avait un agaçant 
contentieux territorial qui a 
conduit Moscou et Pékin a des af- 
frontements, en 1969, pour le 
contrôle de quelques Sots sur le 
fleuve-frontière Amour. Malgré la 
volonté des deux capitales de ré- 
gler cet épineux problème, les dis- 
cussions sont, une fois de plus, 
dans l’impasse. 

«Les négociations sur une dé- 
marcation concrète [de la frontière 
russo-chinoise] sont gelées, et tout 
sera résolu de façon à ne pas por- 
ter tort aux habitants » russes 
concernés, a annoncé lundi 
22 avril, à la veflte du départ de 
Boris Eltsine, Dmitri Rïourkov, le 
conseiller diplomatique du Krem- 
lin- Au début du mois, te général 
des garde-frontière s, louri Rou- 
zov, chef de la délégation russe 
aux négociations, avait démis- 
sionné, ne voulant plus « tromper 
les Russes ». Boris Eltsine avait or- 
donné qu'on « accélère le proces- 
sus» à cause de sa visite. Avant 
de faire, discrètement marche ar- 
rière. 

Car ces pourparlers ont déclen- 
ché une fronde en Extrême-Orient 


Evgueni Nazdratenko, dirige la 
guérilla contre Moscou. Car il a 
réussi a se faire élire en décembre 
dernier, en agitant le spectre du 
« péril jaune», et ce malgré la 
catastrophe économique et la cri- 
minalité qui rongent sa région, 
auxquel les il n'est pas étranger. 
La situation est embarrassante 
pour le prérident russe. Ce gou- 
verneur, qui a instauré une quasi- 
dictature, est l’un de ses fidèles, 
probablement chargé de ramasser 
pour lui des voix dans la région, 
en juin, grâce à divers moyens. 

« SÉCURITÉ COMMUNE » 

Cet imbroglio orientai a le mé- 
rite de poser une question plus 
large. Ainsi pour Pavel Gratcbev, 
ministre rosse de la défense et 
homme-clef du régime Eltsine, 
« la sécurité de la Russie n’est pas 
et ne sera pas menacée par la 
Chine, aujourd’hui ou dans le futur 
proche». Ce qui menace la Rus- 
sie, selon lui, c’est l'extension de 
l'OTAN à l’Est, bien que cette 
peur ne fasse pas vraiment re- 
cette dans la population russe 
malgré la propagande. 

M. Gratchev s’était donc rendu. 


sans succès, fl y a un an,' à Pékin, 
pour proposer un * système de sé- 
curité commun», une sorte d’al- 
liance militaire destinée, selon la 
presse russe, « à contrecarrer l’ex- 
tension de l’Alliance atlantique à 
l’Est». Ce projet semble s’être 
transformé en simple «pacte de 
non-agression » en Asie centrale. 
Récemment l’ambassadeur russe 
à Pékin est revenu à la charge : fl 
a jugé « fantaisistes » ceux qui 
agitent la « menace chinoise ». 

Cependant, les Russes, peut- 
être plus marqués par P invasion 
mongole que par les campagnes 
napoléonienne ou nazi, et qui 
sont aujourd’hui particulièrement 
avertis des convulsions qui me- 
nacent un régime communiste en 
fin de régne -, ne l’entendent pas 
forcément de cette oreille: no- 
tamment dans cet Extrême-Orient 
et cette Sibérie au sol particuliè- 
rement riche mais peu peuplés, 
surtout au regard des masses 
chinoises. La campagne de « réé- 
quilibrage » que le président russe 
s'apprête à faire en Chine reste 
donc un exercice d'équilibriste. 

Jean-Baptiste Naudet 


prison, au demeurant fort confor- 
table. construite spécialement 
pour les militaires en délicatesse 
avec la justice. 

L’épisode n'a guère plu aux mili- 
taires. qui, excédés par le * harcè- 
lement» dont ils estiment faire 
l'objet, n’ont pas manqué de 1e 
manifester, comme â chaque fois 
que l'on évoque leurs responsabi- 
lités dans les atteintes aux droits 
de l’homme sous la dictature. Dé- 
sireux d'en finir avec les « séquelles 

Lorsqu'il s'agit 
des institutions, 
des droits 
de l'homme 
ou des prérogatives 
de l'armée, 
le général Pinochet 
n'hésite pas 
à manifester 
sa présence 


d’un passé qu’il fa ut régler une fois 
pour toutes », le président Frei a 
alors décidé une réforme constitu- 
tionnelle. 

Espérant réussir là où son pré- 
décesseur, le president PatricJo AJ- 
wyn, avait déjà échoué, il a propo- 
sé de clore définitivement les 
nombreux dossiers toujours pen- 
dants concernant les droits de 
Fhomme, de récupérer à son seul 
profit le droit - qu’il partage sans 
plaisir avec le général Pinochet - 
de nommer les hauts responsables 
militaires, et de supprimer la pos- 
sibilité pour le chef de l’Etat de dé- 
signer une partie des sénateurs. 

Actuellement, dix de ces parle- 
mentaires. nommés par le généra] 
Pinochet du temps où il était aux 
affaires, font traditionnellement 
bloc avec la droite pour s’opposer, 
avec succès, à tout ce qui. selon 
eux, s’apparente au démantèle- 
ment des « institutions qui ont per- 
mis au Chili de vivre en paix». 

jeudi 12 avril, les adversaires des 
réformes ont, une fois de plus, 
réussi à imposer leurs vues en re- 
fusant purement et simplement de 
délibérer sur le texte gouverne- 
mental concernant les sénateurs 
non élus. Cet échec risque de pe- 
ser lourd sur le sort des deux 
autres réformes actuellement exa- 
minées par une commission du 
Sénat. Non seulement les parti- 
sans du régime militaire y sont 
majoritaires, mais, de plus, socia- 
listes et démocrates chrétiens, 
bien qu’appartenant à la même 
majorité présidentielle, y di- 
vergent sur la façon de régler le 
délicat dossier des atteintes pas- 
sées aux droits de l’homme. 

Eduardo Olivares 


S ata jS -mt *" grand, Sie»: le mlUtaro-indœtriel, qui lices souvent autoproclamées 
j^ qui nSris^ont prJme ù fait vivre douze oflDons de per- .cosaques», le gouverneur local, 
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SANTE Le conseil des ministres 
examine, mercredi, trois projets 
d'ordonnance sur l'hospitalisation, 
la médecine de ville et la gestion des 
casses de Sécurité sociale. Le même 


jour, l'Assemblée nationale entame 
la discussion du projet de loi orga- 
nique sur le financement de la « sé- 
cu ». Le Parlement va voter chaque 
année le plafond des dépenses. • LE 


FRANCE 

LE MONDE / MERCREDI 24 AVRIL 1996 


DÉFICIT du régime général, a admis 
Jacques Barrot, ministre des affaires 
sociales, pourrait être d'une tren- 
taine de milliards en 1996. • ANCIEN 
DIRECTEUR de la Caisse nationale 


d'assuranœ-maladie des travailleurs ^^îrAUX^font grève mercredi, 
salariés, Gilles Johanet Sndfaffie les élus sont eux-mêmes 

en jugeant la réforme mdispen tenjaci drconscrintion 


en jugeant la réforme indispen- 
sable, que cr /'étatisation de la Sé- 
curité sociale est inscrits dans tes or- 


LQIIUm umv - — - — m m 

confrontés dans leur cutonscnption 
à cette grogne. 


« L’étatisation de la Sécurité sociale est inscrite dans les ordonnances » 

Gilles Johanet, ancien directeur de la Caisse nationale d'assurance-maladie, estime que la réforme de la Sécurité sociale était indispensable 
mais regrette la fin de la gestion paritaire. Le gouvernement examine trois projets d'ordonnance, mercredi, sur fond de grogne des médecins 


« Qu’est-ce que les ordon- 
nances sur la Sécurité sociale 
vont apporter de positif dans le 
système de santé ? 

- Les assurés auront la possibilité 
de choisir : dédder seuls du nombre 
et de la discipline des médecins 
qu’ils consultent, et le rythme de 
ces consultations ; ou choisir une fi- 
lière de soins, c’est-à-dire un géné- 
raliste qui coordonnera les soins et 
lui prescrira ce qui est médicale- 
ment utile. Une telle coordination 
existe dans tous les pays dévelop- 
pés, sauf en France. Cest une révo- 
lution. 

- Et pour tes médecins ? 

- La politique de maîtrise des dé- 
penses va devenir pour eux beau- 
coup plus stricte : les ordonnances 
prévoient une accréditation des 
soins hospitaliers, qui conduit logi- 
quement à Félimination de la non- 
qualité- Pour les praticiens libéraux, 
le dépassement du taux d’évolution 
des dépenses fixé en début d’année 
entraînera des pénalités financières. 
Là encore, avec cette mesure dis- 
cutée depuis 1980, la France rejoint 
les autres pays développés. 

- Quels sont les points faibles 
de la maîtrise des dépenses ? 
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GO-LES JOHANET 

- Us sont multiples et parfois 
graves, mais une faiblesse me paraît 
fondamentale. Le gouvernement 
veut-il maîtriser les dépenses de 
santé ou seulement les dépenses 
d’assurance-maladie, c’est-à-dire 
les dépenses remboursées ? Maîtri- 
ser les dépenses de santé des mé- 
nages. c’est se préoccuper simulta- 
nément du coût des soins, de leur 
utilité médicale et de leur qualité. 
Cest une politique de santé pu- 
blique qui repose sur une ambition 
forte. EDe exige de tous les acteurs, 
patients compris, une discipline. 
C’est une démarche « qualité- 

i t< > « 


prix»: le remboursement des ap- 
pareils dentaires doit passer avant 
les cures thermales. 

» Aujourd'hui, fl rfy a pas assimi- 
lation entre ce que la collectivité 
prend en charge et ce qui est médi- 
calement utile. Ne maîtriser que les 
dépenses remboursées, c’est aban- 
donner l'ambition de rendre le sys- 
tème [dus performant sur le plan 
médical Du coup. H ne reste que 
l’objectif économique de maîtrise 
des dépenses, mais fl en est hii- 
mème compromis. Four éliminer 
les 20 à 25 % de dépenses mutiles 
constatées par quelque 400 études 
et contrôles de la Caisse nationale 
d’assurance maladie des travailleurs 
salariés depuis cinq ans -soit plus 
de 100 milliards de francs -, encore 
faut-il les connaître 1 Reste la di- 
mension sociale : la maîtrise des dé- 
penses remboursées pratiquée de- 
puis 1975 nous a fait reculer au 
14* rang des pays développés pour 
le taux de remboursement 

- L’ordonnance sur la méde- 
cine de vflle assurera-t-elle une 
maitrise efficace des dépenses ? 

- Ttès probablement oui pour ces 
dépenses remboursées. Le gouver- 
nement a prévu un dispositif terri- 


blement complexe, qui peut être ef- 
ficace si les décrets d’application 
sont conformes à ^ordonnance- Je 
serai moins catégorique en ce qui 
concerne la consommation de 
soins, comme nHustrent les soins 
dentaires, pour lesquels lé gouver- 
nement a décidé de re tire r de l'or- 
donnance toat le dispositif de maî- 
trise sur ce secteur 

- L’ordonnance sur l’hôpital 
permettra-t-elle de réduire les 
m égalités (te dépenses cadre tes 
régions, tout en améliorant la 
qualité? 

- On sait, grâce aux t ra v a ux de 
rassurance-malactie sur la chirurgie 
ou sur les maternités, et à ceux 
d’Elias Coca surf ensemble des dé- 
penses hospitalières publiques, que 
les différences sont considérables, 
qu’il s'agisse des dépenses, des 
équipements et des em plois. Elles 
sont, pour l’essentiel, injustifiées 
médicalement Les pouvoirs publics 
n’ont pas tiré les enseignements de 
ces travaux qui posent le problème 
de la restructuration d’une offre de 
sata massivement excédentaire 

- Quels sont tes secteurs à trai- 
ter en priorité? 

- n existe deux points mars. La 


gamme de médicaments est large- 
ment ouverte à des poudres de per- 
limpinpin pourtant remboursées 
par la Sécurité sociale. Une enquête 
internationale, publiée par le très 
sérieux Lancet en novembre 1993, a 
démontré que sur les cinquante . 
médicaments les plus vendus, 
vingt-six sn Fiance avaient une effi- 
cacité thérapeutique prouvée, 
contre quarante-six en Grande-Bre- 
tagne. Second point noir: l'équipe- 
ment hospitalier, suntimensionné. 
Pour le médicament, c’est le grand 
sflence. Four rbôpitaL la réforme 
retient un critère de sélection per- 
tinent, car 3 est lé gitime aux yeux 
des patients comme des praticiens : 
la qualité des soins. En revanche, le 
gouvernement se refuse à définir 
un plan de restructuration préalable 
géré nationalement. Il craint la 
réaction des âns et de la population 
devant les fermetures d’hôpitaux, 
tnéinrmhtes et niftnt» souhaitables 
au regard de la qualité. 

- Avec la modification du mode 
de gestion des caisses, y-a-t-ü, 
comme Paffinne FO, «étatisa- 
tion » de la Sécurité sociale ? 

- Ce mode de gestion est boule- 
versé 1 Les pouvoirs restant à rassu- 


rance-maladie sont tous Dés à ceux 
de FEtat, les syndicats de profes- 
sionnels ^ santé ont un champ de 
négociation fortement réduit. L’Etat 
va gérer en direct plus de 70 % des 


tûm et médicament). 

- Quelles vont être les cafeé- 
qoences de ce bouleversement ? 

- Le gouvernement dorme le sen- 
timent de condamner les structures 
actuelles ma» aussi les hommes et 
femmes qui les servaient. La 
deuxième conséquence, c’est Taffai- 
fritewment, vraie la disparition des 
corps irrtennédiaires qui cogéraient 
r ancien dispositif avec l’Etat La ré- 
forme était indispensable, mais est- 
ce l'intérêt de FEtat de monter en 
première ligne? Enfin, la gestion 
par les partenaires sociaux est en- 
terrée sans bilan ni débat, ce qui est 

très risqué : si la vrac (te Fétatisation 
inscrite dans ces trois ordonnances 
se révèle incapable de maîtriser les 
dépenses et de moderniser le sys- 
tème de soins, alors la privatisation 
apparaîtra comme la solution "na- 
turelle”, fatale. » 

Propos recueillis par 
Jean-Michel Bout 


La majorité ne veut pas 
de nouveau pouvoir sans réel contenu 


Trois syndicats médicaux se préparent à la grève 

De nombreux praticiens envisagent des représailles politiques 


L’ASSEMBLÉE NATIONALE examine, mercredi 
24 avril et jeudi 25 avril, le projet de loi organique sur 
le financement de la Sécurité sociale avec une atten- 
tion- -extrêmement soutenue. -Ce texte précise les 
conditions d’application de la réforme constitution- 
nelle du 19 février qui se propose de donner au Parle- 
ment un nouveau pouvoir, celui de voter chaque âff-‘ 
née le plafond de dépenses de la Sécurité sociale. Les 
élus de la majorité ne veulent pas de nouveau pouvoir 
sans réel contenu. 

Le débat promet d'être séné. Sous la houlette de 
son rapporteur général, André Fan ton, député (RPR) 
du Calvados, 1a commission spéciale de l’Assemblée 
nationale s’est montrée critique sur le texte du gou- 
vernement, qu’elle a examiné mercredi 17 avril. Ole a 
ainsi amendé le projet de loi, en profondeur, bien dé- 
terminée à « donner toute leur portée aux nouvelles dis- 
positions constitutionnelles », c’est-à-dire à s’assurer 
que « le vote par le Parlement des lois de financement 
de la Sécurité sociale ne soit pas un exercice vain mais 
bien au contraire un temps fort de notre vie publique ». 

VOLET REŒTTES ET VOLET DÉPENSES 

Lors du débat sur la réforme constitutionnelle, le 
gouvernement, non sans réticence, avait accepté, 
sous la pression du président RPR de la commission 
des lois de F Assemblée nationale, Pierre Mazeaud, 
que les lois de financement intègrent le volet recettes 
à côté des objectifs de dépense. Or le projet de loi or- 
ganique « introduit une différence fondamentale entre 
l'un et l'autre volet », constate, agacé, M. Fan ton. Se- 
lon le texte initial, la loi de financement « définirait » 
les objectifs de dépense alors qu'eQe se contenterait 


de « tenir compte » d’un simple état prévisionnel des 
recettes, en annexe. La commission a adopté un 
amendement établissant que chaque année la loi de 
-fnaancement de la Sécurité sociale « prévoit, par caté- 
gorie ; les recettes de f ensemble des régimes de base ». 
La commission réintroduit ainsi le volet recettes dans 
Te Texte de loi lui-même. « Vn vote par catégorie de re- 
cettes permettra aux lois de financement d’aborder la 
question du coût global du système et celle de la part de 
FEtat», souligne M. Fanton. Parce que « les lois de fi- 
nancement doivent avant tout permettre une vision pé- 
dagogique et synthétique des dépenses de Sécurité so- 
ciale », la commission a aussi décidé, pour les 
objectifs de dépense, de faire porter le vote du Parle- 
ment sur les branches (maladie, vieillesse, famille et 
accidents du travail) plutôt que sur les régimes. Le 
projet de loi propose de soumettre au Parlement la li- 
mite maximale des découverts de trésorerie de 
chaque régime de base. La commission a souhaité 
étendre ce dispositif aux éventuels emprunts. 

Le calendrier parlementaire a, de nouveau, provo- 
qué de larges débats. Lors de l’examen de la révision 
constitutionnelle, le gouvernement avait maintenu le 
principe d’une discussion concomitante, à l’automne, 
des projets de loi de finances et des projets de loi de 
financement de la Sécurité sociale. La commission 
spéciale a repoussé la proposition de jean-Pierre De- 
lai ande (RPR, Val-d’Oise) visant à faire examiner au 
printemps le projet de financement de la « Sécu », 
tout en reconnaissant les risques de télescopage évi- 
dents à rantomne. 

Caroline Marmot 


LE PLAN JUPPÉ de réforme de 
la Sécurité sociale, fortement 
contesté par les syndicats de sala- 
riés en novembre et décembre, af- 
fronte désormais la colère de cer- 
taines catégories de médecins. 
Alors que doivent être examinées, 
mercredi 24 avril en conseil des 
ministres, les trois ordonnances 
sur Fhôpita], la médecine de ville 
et la gestion des caisses de Sécurité 
sociale, trois syndicats médicaux 
feront grève le même jour, après 
un ordre donné le 5 avril, tandis 
que Force ouvrière appelle, de son 
côté, à un rassemblement à Paris. 

Le gouvernement essuie essen- 
tiellement la grogne des médecins 
spécialistes que regroupent la 
Confédération des syndicats médi- 
caux français, (CS MF), le Syndicat 
des médecins libéraux (SML) et la 
Fédération des médecins de 
France (FMF). Pour ces trois syndi- 
cats de médecins libéraux, le texte 
gouvernemental, dans sa version 
finale, aboutit à «rationner les 
soins ». Ils dénoncent le passage 
d’une obligation de moyens à une 
obligation de résultats. Dans 
chaque département, ils ont appe- 
lé leurs confrères, soit à garder 
porte close ce jour-là, soit à 


consulter gratuitement en signe de 
protestation. 

Toutefois, les médecins ne vont 
pas un&à la bataille, contre le plan 
Juppé. MG-France, premier syndi- 
cat chez les médecins généralistes, 
qui est en accord avec tes grandes 
lignes du plan de sauvetage de la 
Sécurité sociale, oe s’est pas asso- 
cié à cette journée d’action. 11 
n’appelle pas à la grève et dénonce 
même les « réflexes corporatistes» 
pour un « combat d’arrière- 
garde». Le mot d’ordre de grève 
sera suivi fout au plus par 10 % des 
cabinets médicaux, a-t-il prédit. 

«OPÉRATIONS ESCARGOT» 

De même. Je Centre national des 
professions de santé (CNPS), qui 
regroupe vingt-deux syndicats de 
professionnels de la santé et qui 
était à Forigine des grandes mobi- 
lisations de 1991 contre les projets 
gouvernementaux de Fépoque, ne 
s’est pas joint au mot d’ordre de 
grève. Du côté des médecins hos- 
pitaliers, seules trois organisations 
syndicales, qui ne sont pas les plus 
importantes, appellent à une 
«journée d’action «mercredi. 

De fait, aucune manifestation 
nationale n’est prévue à Fans. Le 


SML a seulement annoncé des 
« opérations escargot», tandis que 
des délégations, de médecins 
doivent s^readre auprès- des pré- 
fets dans chpqnç .dèpajtemept. 
Mais plus què- te fcuméc d'action 
- du 24 av i B r- c e-so n fc-les-siutes de 
cette journée, jusqu’au nouveau 
passage des ordonnances devant 
le Parlement, au mois de mai, qui 
sont attendues par les médecins li- 
béraux. Proches de la majorité ac- 
tuelle, nombre d’entre eux crient à 
la -«trahison » et menacent les dé- 
putés de la majorité de représailles 
politiques, lors des élections légis- 
latives de 1998. « On assiste à une 
alliance entre un gouvernement de 
droite et un syndicat de gauche», 
s’est même indigné le docteur Di- 
norino Cabrera, président du SML 
En réaction, le docteur Richard 
Bouton, de MG-rance, a écrit aux 
députés pour leur assurer que «rte 
médecins libéraux sont conscients 
de la nécessité de la réforme» en- 
gagée par le gouvernement Juppé 
et dénonce «le véritable chantage 
politique » exercé sur certains par- 
lementaires par tes membres de la 
CSMF, de la FMF et de la SML 




M. Barrot admet 
queledéfidt 
se creuse 

Le ministre de affaires sociales, 
Jacques Barrot, a admis que, mal- 
gré le plan de redressement du 
gouvernement; le déficit de la Sé- 
curité sociale dépasserait les 
17 mflfiards de f ranc* initialement 
prévus, «n y aura bien un déficit 
1996 plus important que prévu. On 
avait prévu un déficit qui pouvait 
être de Tordre de 30 milliards, ü sent 
peut-être un peu plus, c’est sûr 
fl dit, lundi 22 avril, sm RTL 

En évoquant pour la première 
fois une dérive supérieure à une 
trentaine de milliards, fl a cepen- 
dant avancé une estimation pru- 
dente car depuis plusieurs se- 
maines les experts évoquent des 
chiffres supérieurs. Le Monde indi- 
quait le 4 avril que, sekm des esti- 
mations officieuses, ce déficit 
poturaft être conquis entre 40 et 
50 manants de francs. A Fépoque, 
Matignon observait que ces infor- 
mations étaient sans fondement 
La tendance semble, cependant, se 
confirmée. L’Agence centrale des 
organismes de Sécurité sociale 
(Acoss) retient; elle aussi, un déficit 
de 46 mflfiards de francs. 


Un médecin, député de Moselle, confronté à la colère de ses « chers confrères » 


METZ 

de notre envoyé spécial 
« Trahison ! »... Les vagues de 
protestation sont consignées à la 
permanence messine du « bon 
docteur » Jacquat, médecin ORL 
député (UDF-PR) de la deuxième 
circonscription de Moselle et vice- 
président de la commission des af- 
faires sociales de l’Assemblée na- 
tionale. La première en date a été 
envoyée en de multiples exem- 
plaires le 22 novembre, une se- 
maine après l’intervention d’Alain 
Juppé à la tribune du Palais-Bour- 
bon : « Monsieur le député, vous ve- 
nez de voter en faveur de la maîtrise 
comptable. [~] Le taux qui a été fixé 
[_.] risque d'entraîner à court terme 
un rationnement des soins, ce que 
nous ne saurions admettre. Afin de 
mieux informer nos patients, nous 
vous prions de nous donner les rai- 
sons pour lesquelles vous avec ap- 
prouvé cette mesure. » Le courrier 
est annoté de la main du député : 
quelques «vous» et beaucoup de 
«tu», accompagnés de « cher 
ami » ou du prénom de l'expédi- 
teur. Le 23 novembre, un médecin 
d’Eoneiy décoche quelques flèches 
personnalisées : «fiai pris bonne 
note de ton ovation wagnérienne à 


l’Assemblée nationale. [—] Ma pro- 
fession - la tienne, d’adoption main- 
tenant -n’est pas responsable de cet 
état défait et n’a pas à servir de 
bouc émissaire. » 

Le 4 décembre. Denis Jacquat ré- 
pond à ses « chers confrères ». De- 
vant un nouvel afflux de courrier, 3 
reprend la plume 1e 15 décembre, 
cette fois à destination de tous les 
médecins de Moselle. Un exercice 
à deux voix : le « bon docteur » es- 
time « naturel que les prélèvements 
supplémentaires [pesant snr les 
médecins], tout autant que le senti- 
ment d'être désignés ainsi comme 
les boucs émissaires de la dégrada- 
tion financière de Cassurance-mala - 
die, choquent une partie d’une pro- 
fession qui, comme les autres, n’a 
pas fait autre chose que remplir sa 
mission *; mais le député « ne croit 
pas» que le gouvernement pou- 
vait «faire autrement ». Le méde- 
rin affirme que r«r on peut regretter 
rabsence de concertation » ; l’élu a 
cependant la conviction que le 
« principe » du plan Juppé est 
avoir pour ambition la justice et 
l'efficacité ». 

Cinq mois d'aller et retour entre 
la « base » et le cabinet du ministre 
des affaires sociales n’ont ni modi- 


fié l’état d’esprit des médecins mo- 
seflois ni amélioré... la situation du 
député. Samedi 13 avril, dans une 
salle de la Domus medica de Metz 
- qui abrite à la fois le conseil de 
Tordre et les instances locales de la 
Confédération des syndicats médi- 
caux français (CSMF), principale 
organisation professionnelle, hos- 
tile à la réforme -, M. Jacquat af- 
fronte sept médecins, tous respon- 
sables syndicaux affiliés à la CSMF. 

■ MITTERRAND, AU MOINS— » 

Au mur: un spédmen de la gent 
bovine, et quelques mots en guise 
de légende : «Juppé veut imposer 
une médecine à l’anglaise. C’est 
vache pour les Français. » Personne 
n’y prête vraiment attention : tes 
ord on nances ont été rendues pu- 
bliques, le temps est désormais 
compté. De F« étatisation de la mé- 
decine libérale » au « ra tionn e m ent 
des soins », en passant par la « maî- 
trise comptable», la «médecine à 
deux vitesses», et les «sanctions 
d’exception », le tour de table est 
une rafale. Impassible, M. Jacquat 
écoute, tente d’esquiver les coups. 
Le généraliste Jean Lafargue re- 
grette-t-il un «r abandon volontaire 
de la part de «nos» politiques »? 


Le député évoque la « peur pa- 
nique » survenue devant l’ampleur 
des déficits, souligne que «la re- 
présentation nationale n’a pas tou- 
jours l’importance qu’elle voudrait 
avoir », et conclut - provisoire- 
ment- en appelant «tous les ac- 
teurs » à une « évaluation » an- 
nuelle de la réforme. Arguments a 
mittima , qui ne parviennent guère 
à convaincre. Une évaluation ? 
« On nous a déjà évalués à la baisse, 
sans aucun bilan préalable », ré- 
plique Alain Prochasson, médecin 
généraliste et trésorier de la CSMF. 
Modifiant l'angle de tir, le député 
cède la place au « bon docteur » 
- membre lui aussi de la CSMF : 
«A la commission des affaires so- 
ciales, B n’y a pas que des gens qui 
aiment te médecins. En tant que 
profession médicale, on est montré 
du doigt» 

Le rappel des promesses du can- 
didat Chirac réveille r atmosphère. 
Même si certains affirment ne pas 
avoir été * dupes de [leur] incohé- 
rence», chacun se remémore la 
« trahison ». «Mitterrand avait au 
moins essayé d’appliquer ses pro- 
messes pendant un an et demi », 
rappelle AHx Flodetta, généraliste. 
« Chirac, même pas. Quant à Juppé, 


il manifestait avec nous contre le 
plan Evin _ », poursuit-il, avant de 
demander insidieusement à 
M. Jacquat ce qu'il aurait voté, s’il 
avait pu se prononcer sur tes or- 
donnances. Le dépoté murmure tin 
inaudible « oui ». 

Ce soir-là, M. Jacquat n’est pas 
vraiment la cible des médecins. 
L’ennemi est ailleurs, d’autant plus 
menaçant que ses contours sont 
Incertains. «Le discrédit jrappe 
l’ensemble de la classe politique», 
souligne le rhumatologue Patrick 
Lebrun. « Détruire la petite classe 
bourgeoise d’une petite ville, c’est 
détruire la démocratie », poursuit 
le psychiatre Jean-Luc Jurin. Sans 
prêter davantage attention aux 
propos du député, qui se dit plutôt 
favorable à ce que «ries promesses 
soient termes », en rappelant à mi- 
voix qn*û avait soutenu Edouard 
Balladur durant la campa gne pré- 
sidentielle, chacun-se renvoie la. 
balle, jusqu’au but -final, marqué 
parle cardiologue Jean-Louis tyeâ- 
manu : « Onva asssterà une droiti- 
sation plus dure des médecins 
« Une radicalisation vers VeXtrSmé 
droite », confirme M. Prochasson. 

Jean-Baptiste, de Montvalon 
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L’Association des maires de France s’inquiète 
des perspectives budgétaires pour 1997 

Les élus locaux réclament de nouvelles marges de manœuvre financière 

Prenant le devants, Jean-Paul Delevoye, pré- nement lois d'une conférence de presse mardi communes. Alors que les dotations de l'Etat 
sident (RPR) de P Association des maires de 23 avril, à propos des conséquences (tel orienta- stagnent, te élus ont du mal à faire face a des 
France (AMF) devait mettre en garde le gouver- fions budgétaires de 1997 pour les budgets des charges croissantes. 
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GRENOBLE 

de notre bureau régional 

* Alain Carignon applique la loi et 
nous ny pouvons rien. Son attitude 
est légale, mais elle n’est sûrement 
pas légitime », plaident les douze 
élus UDF du conseil général de 
Hsère. Comme leurs collègues so- 
cialistes et communistes, ils ont re- 
fusé de siéger, avec trois autres 
conseillers divers droite, lors de 
rassemblée plénière qui s’est tenue 
lundi 22 avril Le quorum n’ayant 
pas été atteint, la séance a été re- 
portée au 26 avril. 

Ces âus estiment, en effet, que 
M. Carignon (RPR) a rompu le 
pacte passé avec sa majorité, forte 
jusqu’alors de 39 membres sur 
58, en ne respectant pas l'engage- 
ment qu’a avait pris de démission- 
ner aussitôt après sa condamna- 
tion intervenue le 17 novembre 
1995. Le tribunal correctionnel de 
Lyon avait alors infligé à randen 
maire de Grenoble une peine de 
trois ans de prison ferme pour 
« corruption passive » et « suborna- 
tion de témoins». H sera jugé en 
appel à partir du 20 mai. « n n’est 
pas bon qu’un homme politique re- 
nonce à la parole qu’il a donnée », 
prévient le sénateur jean Faure, 
président du groupe UDF à ras- 
semblée départementale et Pan 
des prétendants à sa succession. 

« Un cas qui remet 
en cause davantage 
les principes humains 
et civiques que des 
idéologies », soutient 
un CQpçeiUeçgénérai 
divers’tfrôîte ' .. 


Les proches d’Alain Carignon, 
comme le sénateur Chartes Des- 
cours (RPR), expliquent que «l'af- 
faire EmmanueÜi a encore compli- 
qué la situation. Ii n’y a pas de 
raisons qu'. Alain Carignon démis- 
sionne si le président socialiste du 
conseil général des Landes (ancien 
trésorier du PS) demeure à son 
poste. L’un a été condamné en ap- 
pel, Vautre non. H ne doit pas y avoir 
d’exception pour l’Isère ». 

Fort du soutien unanime des 
quinze membres du groupe RPR et 
de F appui de cinq cents âus de son 
département sur huit mille, Alain 
Carignon, qui s’est retranché dans 
l’Hôtel du département, campe sur 
sa position, ü ne renoncera pas à 
son dernier mandat et aux pou- 
voirs très importants que cette 
fonction lui confère. Beaucoup 
sont même convaincus qu’il 
conservera son siège jusqu'aux 
élections cantonales de 1998 en 
utilisant toutes les voies possibles 
de recours que lui offre la justice. 
Tant que ceûes-ti n’anront pas été 
épuisées Q restera président de 
l’assemblée iséroise ou confiera 
l’intérim à Pun de ses amis si les 
juges de la cour d’appel décidaient, 
dans leur arrêt, de l’incarcérer à 
P audience. 

Même affaibli par sa condamna- 
tion et par la position prise par les 
élus UDF et une partie du groupe 
des conseillers généraux « non-ins- 
crits » - ceux qui occupaient des 
postes de vice-prérident ont tous 
remis leur démission de l'exécutif 
départemental au mois de fé- 
vrier-, Alain Carignon demeure le 
maître du jeu politique dans 
Hsère , comme vient de le montrer 
son refus de se retirer: Les élus de 
droite qui contestent vigoureuse- 
ment son attitude ont alors songé 
à retourner devant leurs électeurs 
en démissionnant collectivement 
Mais leur décision n’entrataerait ni 
la démission du président ni la re- 
mise en cause de ses fonctions, 
même dans le cas d'un renouvelle- 
ment q uasi total de son assemblée. 

«B n'y a aucune anomalie juridique 
dans la stratégie qu’il a adoptée. Le 
législateur n’a pas prévu une telle si- 
tuation. Dans ces conditions, on 
peut considérer que nous nous trou- 
vons dans un cas qui remet en cause 
davantage les principes humains et 
civiques que des idéologies», sou- 


tient Claude Péquignot, conseiller 
général divers droite. 

A La différence des conseillers PS 
et PC qui refusent toujours de re- 
tourner siéger, les élus UDF et di- 
vers droite ont finalement déridé, 
lundi 22 avril, de ne pas continuer 
à pratiquer la politique de la 
* chaise vide». «Nous ne voulons 
pas laisser le département entre les 
mains d’Alain Carignon et de son 
camp retranché», déclare Jean 
Faure. Probablement dès le 26 avril 
il retournera avec les membres de 
son groupe dans l'hémicycle dé- 
partemental pour, avec tous ceux 
qui le souhaitent au sein de ras- 
semblée. avoir «une attitude 
commune de résistance » à l’en- 
contre de son président. 

Claude Prandüon 


Les élus locaux ne laissent guère 
de répit au gouvernement L’ Asso- 
ciation des maires de France (AMF), 
qui, depuis l’élection de Jacques 
Chirac À la présidence de là Répu- 
blique, a multiplié, le plus souvent 
sans succès, les pressions sur le gou- 
vernement, exprime déjà sa grogne 
à propos du projet de budget pour 
1997. Jean-Paul Delevoye, président 
de TAlMF et sénateur RPR du Pas- 
de-Calais, devait réunir une confé- 
rence de presse, mardi 23 avril, pour 
dénoncer les sombres perspectives 
qui s’ouvrent selon lui aux collecti- 
vités locales. 

D est vrai que M. Delevoye dort 
prendre en compte la présence ac- 
crue de la gauche dans les Instances 
de TAMF depuis les élections muni- 
cipales de 1995. L’AMF doit aussi se 
foire l’écho de la grogne d’éfus qui 


ne cessent de souligner le déséqui- 
libre entre les moyens dont Ds dis- 
posent et tes charges de plus en plus 
lourdes qui leur incombent, notam- 
ment pour lutter contre la « fracture 
sociale ». .Ainsi, lorsque Alain Juppé, 
le 31 janvier, a lancé un appel à la 
« mobilisation ** des maires pour 
l’emploi, M. Delevoye lui a rétorqué 
que ces derniers * ne peuvent s’en- 
gager davantage sans une véritable 
réforme de l’Etat ». 

Les budgets des collectivités lo- 
cales sont entrés dans un cycle de 
compression des dépenses, donc 
des investissements. Leurs finances 
subissent un effet de * ciseaux * : 
les recettes, qui reflètent la situation 
économique d’Q y a deux ans, dimi- 
nuent, les charges continuent à aug- 
menter. L'AMF redoute une accen- 
tuation de ce phénomène en 1997. 


Concrètement, F AMF dresse une 
Este de sujets de préoccupation, au 
premier rang desquels figure le 
« pacte de stabilité» que le gouver- 
nement avait imposé aux collectivi- 
tés locales dans le budget 1996. 

Les élus n’ont accepté que 
contraints et forcés ce «pacte » se- 
lon lequel les concours de l'Etat aux 
collectivités n’augmentent pas plus 
que l’inflation pendant trois ans, 
soit une hausse prévisionnelle de 
135 % pour 1997 que r AMF juge in- 
suffisante. EDe voudrait donc obte- 
nir du gouvernement des «garan- 
ties » sur l’évolution des concours 
de rEtaL Les maires souhaitent aus- 
si un relèvement de la cotisation 
minimale de taxe professionnelle 
sur la valeur ajoutée versée par les 
entreprises, dont le triplement rap- 
porterait, selon l’AMF, 4 milliards 


de francs. Enfin, les maires récla- 
ment l'application rapide de la révi- 
sion des bases des valeurs locatives 
(qui servent au calcul des impôts lo- 
caux), prévue par la loi Risqua de 
1995 sur r aménagement du terri- 
toire. 

Côté dépenses, figure la cotisa- 
tion, en tant qu'employeurs, des 
maires à la Caisse nationale de re- 
traite des agents des collectivités lo- 
cales (CNRACL). Cette caisse n’a 
pas un budget structurellement dé- 
ficitaire. Mais elle est appelée à par- 
ticiper au financement d’autres ré- 
gimes spéciaux. Fin 1994, Edouard 
Balladur avait imposé une augmen- 
tation de la cotisation de 3.8%. 
L’AMF redoute une nouvelle 
hausse. 

Jean-Louis Artdreani 
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1995 : un exercice conforme aux prévisions 

• Développement international et bonne tenue des métiers de services. 

•Amélioration de Vorganisation et de la cohérence industrielle et financière du Groupe. 

• Prévisions : résultat 1996 largement positif! avec une forte incidence de Vexceptiormel ; 
retour à une bonne profitabilité courante en 1997. 

Comptes consolidés 

Le Conseil d’Adminisrrarion s’est réuni le 1 8 avril sous la présidence de Monsieur Guy Dejouany pour arrêter les comptes 
sociaux et consolidés de la Compagnie pour Fexerriee 1995. 

L’évolution du chiffre d’àfiâires du Groupe reflète à la fois le dynamisme commercial er technique du Groupe, notamment à 
Fétranger, et la détérioration de la conjoncture particulièrement sensible dans les secteurs des travaux et de l’immobilier. Il s’est 
élevé à 163 milliards de francs (+ 4,4 %), avec une croissance d’un peu plus de 10 % dans les services (dont + 62 % à 2,9 milliards 
..pour la. §FR) et de 15 % à Tépanger à périmètre .et changes constants. L’effectif moyen du.Qroupe a été de 221.000 personnes. En 
- France,’ il en comprenait 150.000, en augmentation de 0,7 % à réferences comparables ; dans ce total, les services employaient 
r . . 87,000 personnes, 3 r 500 de plus qu’en 1 994. dont {a moitié par création nette d’emplois. , j ... 

Le résultat d'exploitation s’établit en recul sensible à 1,7 milliard. Hors immobilier et télécommunicarions, il serait de 6,8 mil- 
liards, en hausse de 9,6 %. Parmi les évolutions les plus notables figurent la progression de 17 % pour Teau à l’étranger, la vive crois- 
sance de l’énergie due au bond en avant de la production d'électricité aux Etats-Unis, la poursuite à un lythme soutenu de l'amélio- 
ration vde l’exploitation dans la santé, enfin, comme prévu, l'important déficit delà-Gbfira-du.à.son programme d’investissements 
techniques et commerciaux. 

Au total, après un impôt sur les sociétés en notable augmentation à 1,4 milliard, le résultat net part du /Groupe de la Compagnie 
pour 1995 est de - 3.686 millions de francs, un montant assez voisin de ce qui avai t été prévu et annoncé. La marge brute d’autofi- 
nancement est en retrait à 6,8 milliards. Dans l’eau, 1 energje et la propreté, die a été de 8,4 milliards, contre 8,2 milliards. 

En matière d’investissements, les objectifs de forte réduction fixés au début. de l’année ont été respectés. Au total, ils se sont éle- 
vés à 18,1 milliards, en diminution de près de 30 % malgré la priorité-accordée aux télécommunications qui s'est traduite par 4,1 
milliards d’investissements dans ce secteur, contre 2,3 milliards. Dans le domaine de l’eau, ils se sont élevés à 3*2 milliards avec un 
doublement à l’étranger à 860 millions. 

Le montant des cessions d'actifs a été de 5,9 milliards de francs et les augmentations de capital découlant de l'entrée de nou- 
veaux partenaires financiers et industriels de 1,5 milliard, entraînant 2,2 milliards de plus-values et profits de dilution. 

Premières estimations pour 1996 

Pour 1 996, de premières prévisions prudentes indiquent que le chiffre d’afiàires du Groupe dans sa configuration actuelle serait 
de l’ordre de 168 milliards de francs, en hausse de 52 % avec, de nouveau, une croissance plus rapide de l’activité à l'étranger qui 
s'élèverait à plus de 51 milliards (+ 8 %). Le résultat d’exploitation, en très sensible progrès, pourrait revenir à un niveau égal ou supé- 
rieur à celui dégagé en 1994 (3,7 milliards). Pour le résultat net, le pronostic est plus difficile car il sera, pour une large part, fonction 
des plus-values faites dans l’exercice ; sous cette réserve, il pourrait être largement positif, avec une forte incidence de l'exceptionnel 
1997 devrait marquer le retour à de bons niveaux de résultats courants. 

Dividende : maintenu à 11,25 F par action avec option de paiement en actions 

Prenant en considération ces perspectives a le potentiel de développement du Groupe, le Conseil d’Administrarion a décidé de 
proposer à l’Assemblée Générale du 27 juin de maintenir le dividende à 1 1,25 F par action (hors avoir fiscal). La distribution globale 
s'élèverait ainsi à 1 .33 1 millions de francs. 

Amélioration de l’organisation et de la cohérence du Groupe 

La Compagnie proposera très prochainement aux actionnaires minoritaires de sa filiale CGEA, qu elle détient à 84 %, une offre 
publique d’échange simplifiée contre des actions de la Compagnie à émettre. L’objet de cette opération est de s’assurer le plein 
contrôle des métiers stratégiques de la CGEA que sont, d'une part, la propreté et, de l’autre, le transport Dans la propreté, il est 
engagé une réflexion sur l’adaptation des structures afin d’améliorer la cohérence de l'offre du Groupe. Dans le transport, une struc- 
ture autonome permettra l'essor de cette activité prometteuse qui s inscrir pleinement parmi les métiers de base du Groupe. La parité 
de l'offre d’échange proposée tient compte d’une analyse multicritères et sera, sous réserve de l’accoid des autorités de marché, de 1 1 
actions Compagnie pour 5 actions CGEA, faisant ressortir une prime de l’ordre de 20 % sur les cours des trois derniers mois. 
L’opération sc traduira par une augmentation de capital de la Compagnie d’au maximum 1,2 % et par une amélioration de son 
résultat net consolidé par action dès 1996. 

En ce qui concerne CBC, les premières orientations et mesures prises conduisent au transfert de la structure immobilière Ufimmo 
de CBC à la CGIS, à Fétude d’un pôle ingénierie unique dans l’aménagement urbain et au renforcement des contrôles à l’étranger 

Renouvellement et nomination d’administrateurs 

Les résolutions présentées à l’Assemblée Générale du 27 juin prochain comprendront notamment, d’une part, le renouvellement 
des mandats d’administrateurs de MM. Paul-Louis Giraidot et René Thomas et, d’autre part, la nomination comme administrateur 
de ML Bernard Amault, président de LVMH. 
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FRANCE 


Dernières retouches au portrait d’un président 

La publication de deux livres posthumes de François Mitterrand éclaire le long et complexe itinéraire 
de l'ancien chef de l'Etat et la politique étrangère qu'il a conduite pendant quatorze ans 


Dans ses Mémoires interrompus, François 
Mitterrand raconte, au long d'entretiens 
avec Georges-Marc Benamou, l'itinéraire qui 
a conduit un jeune provincial prisonnier en 
Allemagne à devenir, quarante ans plus tard, 


président de la République après avoir tra- 
vaillé à Vichy, participé à la Résistance et 
joué un rôle essentiel sous la PA République. 
Ne reniant rien de son passé, U reconnaît tou- 
tefois quelques exagérations dans sa critique 


. imantune 
conception de la France bien différente (te 
celle de l'homme du 18 juin. Dans De FAUe- 
magm et rie la France, Fantien.dief de l'Etat 
s'efforce de justifier ses premières réticences 



DÈS LE PREMIER CHAPITRE 

de ses Mémoires interrompus, Fran- 
çois Mitterrand confronte sa 
conception de la nation à celle du 
général de Gaulle. Celui-ci se ré- 
clamait, rap- 
pelle-t-il, 
d’« une cer- 
taine idée de la 
France ». Cette 
expression, 
écrit François 
Mitterrand, 
ANALVSE * me reste 
étrangère ». De la France, précise- 
t-il, «je n’ai pas une idée, mais une 
sensation, celle que donne un être 
vivant, ses formes, son regard». 
Tout est dit, ou presque, dans ces 
deux phrases, de ce qui opposa, 
depuis 1940, les deux personnalités 
qui ont sans doute marqué le plus 
durablement la vie du pays dans la 
deuxième moitié du vingtième 
siècle, tout est dit aussi du malen- 
tendu qui devait affecter les rela- 
tions de ces deux hommes avec la 
gauche, une gauche qui lntta 
contre 1e général de Gaulle tout en 
nourrissant pour lui une secrète 
inclination et qui admira François 
Mitterrand tout en conservant à 
son égard une méfiance inavouée. 

Car de ces deux conceptions de 
la France, la première, celle que 
forma le général de Gaulle, est la 
plus proche de la sensibilité de la 
gauche et la seconde, à laquelle 
s’attacha François Mitterrand, est 
plus fidèle à la tradition de la 
droite. « On aura compris, en lisant 
ces lignes, précise ce dernier, que la 
géographie pesait aussi lourd dans 
mon esprit que l'histoire. » Le 
contraste est saisissant avec la vi- 
sion du chef de la France libre, qui 
se fit à Londres le continuateur de 
son histoire en oubliant momenta- 


nément sa géographie. La patrie 
chamelle contre la patrie immaté- 
rielle, « la puissance des lieux », à la 
façon de Barrés, contre celle de 
F esprit, la France de ses paysages 
contre celle de ses valeurs. Deux 
conceptions Irréconciliables, 
même si elles peuvent s’unir, pen- 
dant la durée du combat, au ser- 
vice d’une même cause. 

On comprend mieux, à lire les 
ultimes écrits de celui qui fut un 
adversaire obstiné du général de 
Gaulle, comment il a pu, pendant 
quelque temps, se laisser séduire 
par le pétainisme avant, selon sa 
propre expression, de virer «sa 
cuti ». Certes, il y insiste, il n’ap- 
partenait pas au « système de Vi- 
chy», a était contractuel, et non 
fonctionnaire, et occupait des 
fonctions trop « subalternes » pour 
peser, si peu que ce fût, sur la poli- 
tique de Vichy ; sans doute a-t-il 
commis « une erreur de jugement » 
en acceptant la francisque, mais 
c’était pour *■ agir plus commodé- 
ment dans la clandestinité». Q re- 
connaît toutefois avoir cru, 
« comme presque tout le monde », 
que Pétain pouvait «protéger la 
France ». S'ü avait été * mieux for- 
mé idéologiquement », il aurait, dit- 
il, observé « avec plus de mé- 
fiance» la façon dont « Philippe 
Pétain et sa camarilla avaient tiré 
parti des défaillances de la Répu- 
blique». Beaucoup croyaient à 
l’époque que de GauDe et Pétain 
servaient l'un et r autre la France, 
chacun à sa manière : « Cette er- 
reur, note-t-il, je l’ai partagée. » 

• MEA CUIRA » ET REGRETS 

A cet inhabituel mea culpa sur la 
période de Vichy s’ajoutent quel- 
ques regrets sur sa conduite en 
d'autres circonstances. Le fameux 



« l’Algérie, c’est la France », pro- 
noncé en 1954 : « Légalement juste, 
mais politiquement erroné. » Son 
refus de se dissocier de la politique 
algérienne du gouvernement Mol- 
let, comme Fa fait Pierre Mendès 
France: «Politiquement, cela eût 
été plus avisé. » Les questions de 
justice laissées aux militaires en 
1956 : « Une erreur, sûrement » La 
sévérité de son jugement sur de 
Gaulle, dont 0 a dit un jour qu’* il 
était plus important pour ce qu'il 
était que pour ce qu’il faisait »: «Il 
contient une part d’injustice. De 
Gaulle était grand aussi par ses 
actes.» 

Son opposition à la fameuse 
« Europe des nations » du général 
de Gaulle : Q admet «qu'un ce rt ain 
sectarisme prceuropéen faisait exa- 
gérément fi de l'histoire et que la 


condamnation des nations avait 
quelque chose d’irréel \ de léger, de 
systématique». Du Coup d’Etat 
permanent, ce pamphlet de 1964 
contre la dictature gaulliste, il ne 
retirerait pas une ligne, mais il re- 
tient de l’œuvre du général de 
GauDe, outre « sa prescience diplo- 
matique, militaire ef nucléaire», 
« les institutions de la lé République 
- qu’on les approuve ou non, - et 
donc la fondation d’un nouveau ré- 
gime ». En revanche, fl se refuse à 
toute autocritique sur deux épi- 
sodes controversés de son itiné- 
raire politique : l’affaire de FOb- 
servatoire en 1959, à propos de 
laquelle fl rappelle seulement que 
de GauDe « s’est montré vindica- 
tif», et sa candidature prématurée 
à la présidence de la République 
en mai 1968, histoire dont tout, se- 


Les « barons » du gaullisme restent sourds à k polémique 

DANS SES MÉMOIRES POSTHUMES, 

François Mitterrand met-il en cause ceux qui 
devinrent des « barons » du gaullisme pour 
leur attitude sous le régime de Vichy? Lui- 
même accusé, il réplique dans ses Mémoires 
interrompus, en renversant la charge de la 
preuve. « Pour ia petite histoire, déclare l'an- 
cien chef de P Etat, on a tendance à l’oublier, 
un seul homme dans la haute Jonction publique 
appelé à prêter serment s’y est refusé [._] Cher- 
cher les autres parmi les barons de la V Répu- 
blique, donneurs de leçons, toujours prêts à 
manger le drapeau jusqu’à la hampe, figés 
dans un garde-à-vous qui m'a toujours Jàit rire 
sachant ce qu'ils étaient Ah Iles honnêtes gens. 

Le serment ? ils signaient des deux mains. Vous 
vous imaginez ? Les grands juristes de l’époque, 
les conseillers d’Etat, les conseillers à la Cour de 
cassation, les sommités de la France officielle, 
dont certains sont encore vivants ~ Leur lista 
vous surprendrait » 

François Mitterrand utilise le terme « ba- 
rons », sachant que dans son acception poli- 


tique, il est réservé aux compagnons du géné- 
ral de Gaulle. H ne s'agit donc ni de grands 
juristes ni de hauts magistrats qui vécurent 
douillettement dans le fit de la révolution na- 
tional e, mais de jeunes hommes qui, pour la 
plupart, rejoignirent de Gaulle à Londres. Ils 
ont, aujourd'hui, un âge respectable. Ils s'ap- 
pellent Michel Debré, Jacques Chaban-DeJ- 
mas, Roger Frey, Olivier Guichard et les pro- 
pos de Pancien président de la République ne 
semblent pas, pour eux, nécessiter P ouverture 
d'une polémique historique. 

REMARQUES « D&LACÉES » 

Compagnon du général et de ces « ba- 
rons », Maurice Schumann, voix de la France 
libre en Angleterre, fiait la part du feu. «Pour 
tout ce que François Mitterrand dit de Jui- 
mëme, assure-t-il, je suis porté à croire que ses 
Mémoires sont le reflet exact de la vérité » Ce 
sénateur (RPR) du Nord, cependant; ajoute : 
« En revanche, f aurais pu le mettre au défi de 
donner le nom d’un baron du gaullisme ayant 


eu des accointances avec Vichy. » Le nom de 
Maurice Couve de Murville étant parfois cité 
comme contre-exemple, plusieurs «compa- 
gnons » font remarquer que cet éphémère 
premier ministre du général n'est pas un 
« baron » du gaullisme et que, haut fonction- 
naire en 1940, s'il a négocié fa convention 
d’armistice, « il n’a pas été un collaborateur». 

Pour Jacques Baumel, député (RPR) des 
Hauts-de-Seine, ancien des renseignements 
britanniques, Papprédation de François Mit- 
terrand est « un peu déplacée ». « Ce n'est pas 
à lui de porter un jugement sur ce qu'il appelait 
les gaullistes de profession qui étaient surtout 
des gaullistes de conviction dont beaucoup ont 
payé chèrement leur engagement » Selon 
M. Baumel, cette assertion mitterrandienne 
est « une tragique illustration de la double pa- 
role» de Pancien chef de PEtat qui, par ail- 
leurs, souligne-t-il, montre une fascination 
pour de Gaulle. 

OKvier Bifpaatd 


devant l'unification allemande^ qui lui ont 
valu tant de critiques des deux côtés du Rhin. 
Gefa te conduit à prendre quelques libertés 
avec les faits. Ces deux ouvrages sont pu- 
bliés chez OdPe Jacob. 


ton loi, «a été raconté à l’envers ». 

De ces corrections et de ces re- 
touches, qui infléchissent r ana- 
lyse, nuancent P image, cisèlent la 
statue que François Mitterrand n'a 
rgg sé de dresser de hd-xnême tout 
an long de sa carrière, mais ne mo- 
difient pas l’essentiel, les histo- 
riens diront si permettent de 
cerner an pins près la complexité 
d’une vie prise dans les tour- 
mentes du siècle. Indigné par les 
polémiques dont D a été l’objet, 
l’auteur en appelle lui-même aux 
« vrais historiens » pour qu’ils éta- 
blissent la vérité des faits contre 
tes «prosélytes» qui font de l’his- 
toire prétexte à procès. 

AVEU DU BOUT DES LÈVRES 

Mais sH hn arrive de se montrer 
véhément & l’égard de ses détrac- 
teurs, le ton parait plus apaisé et 
l'autoportrait moins compassé, 
comme si, à rapproche de là mort, 
l’ancien prérident avait renoncé à 
prendre la pose, à se draper, face 
aux critiques, dans sa dignité ou- 
tragée, donnant paitieDèment rai- 
son à ceux qui prétendaient explo- 
rer ses zones d’ombre. Eclairées, 
celles-ci le révèlent; dans tes deux 
grandes épreuves de son existence 
politique - l’Occupation et la 
guerre d’Algérie - qui Font rendu 
suspect à la gauche, soumis aux 
mêmes préjugés et aux mêmes 
aveuglements que beaucoup de 
ses compatriotes, fl en convient 
pour la première fois dans ses der- 
nières confidences. L’aveu de ces 
faiblesses, même consenti du bout 
des lèvres, le diminue peut-être, 
lui fait descendre quelques 
marches de son piédestal, mais le 
rend plus humain.. > 

Thomas Ferenczi 

Le PS se veut «fidèle» 

A J m -m - - • « * V 

L'Idée de François Mitt errand, 
exprimée dans son livre pos- 
thume, Mémoires interrompus, 
selon laquelle « hors dtan grand 
rassemblement des forces popu- 
laires, il n’y a pas de salut», 
« resta hdée profonde de tous les 
socialistes », a commenté, lundi 
22 avril, Pierre Guidon!, secré- 
taire national du PS chargé de 
rintornational, qui réagissait an 
nom du parti. « Cest un message 
auquel nous espérons bien rester 
fidèles », a déclaré M. GuidonL 
«Les initiatives que nous conti- 
nuons à prendre de dialogue avec 
toutes les forces de gauche et de 
progrès dans ce pays vont ù l’évi- 
dence dans le sens de ce message 
que nous a laissé François Mitter- 
rand», a-t-il ajouté. Sans la res- 
ponsabfllté de Claude Estler, le 
PS prépare on nouvel hommage 
à François Mitterrand. 


Une malencontreuse réécriture de la réunification allemande 



LES FORCES auront manqué à 
François Mitterrand pour mener à 
bien l’un des derniers projets qui lui 
tenaient à coeur : réfuter la critique, 
qui Ta douloureusement blessé, de 
s’fitre trompé 
devant l’His- 
toire. Cest un 
homme affai- 
bli qui, dans les 
cent cinquante 
pages qu’il 
consacre à la 
analyse réunification 
aDemande, tente de rectifier son 
image pour la postérité et s’efforce 
d’abolir le reproche d'avoir « raté le 
train » de l’Histoire. 

Que n'aurait-fl pu faire sur le su- 
jet l On en rêve ; on sent, à retire le 
discours qu’il prononça le 25 octo- 
bre 1989 à la tribune du Parlement 
européen sur rébranlement des ré- 
gimes communistes, souffler cet 
« ouragan qui arrache tout au pas - 
sage(J) : l’espérance de la liberté». 
Dans les rues de Leipzig et de Ber- 
lin-Est, à ce moment-là, on mani- 
feste. Et lui, dans le même mouve- 
ment déclamatoire, lance : « Cest le 
peuple dont la clameur se fait en- 
tendre ; c’est la détermination du 
peuple qui commande à l'événement 
quijbit s'écrouler les murs et les fron- 
tières. »A deux semaines de reffon- 


drement du mur de Berlin, cette en- 
volée prémonitoire suffirait à eDe 
seule pour preuve que François 
Mitterrand savait ce qui allait adve- 
nir en Allemagne. Il le savait; il en 
avait l’intelligence, fl ne trouva pas, 
pendant très longtemps, le courage 
de l’admettre. 

Cinq ans et demi après le passage 
de ce cap, il aurait pu tout simple- 
ment plaider non coupable et vain- 
queur : assumer ses incertitudes de 
l’époque, reconnaître que la pers- 
pective de l’unification des deux 
Etats allemands l’avait inquiété, 
perturbé ; faire valoir qu’il avait 
néanmoins trouvé la juste réponse 
à ce bouleversement continental, 
rappeler l'âpre combat qu’il mena, 
pendant plusieurs mois, auprès du 
chancelier pour forcer r unification 
de l’Europe en même temps que 
Helmut Kohl forçait l’unification de 
r Allemagne et réussir finalement à 
lui faire enfourcher le projet de 
P Union monétaire européenne. 

AUTOAISnFICAnON 

H aurait pu b rill a mm ent démon- 
trer que ses désarrois et ses hésita- 
tions, entre l’été 1989 et les élec- 
tions est-allemandes de mars 1990, 
n’eurent en définitive pas de consé- 
quences néfastes. Au contraire. 
Mais au soir de sa vie, ce qui anime 


rborame n’est pas le souci de la vé- 
rité. Dans la pathétique entreprise 
qu’est ce petit livre surl’ADexnagne, 
François Mitterrand s’attache à nier 
des évidences, renvoie sur d’antres 
(Margaret Thatcher, Valéry Giscard 
d’Estaing notamment) les re- 
proches qui hn furent adressés à hn, 
persiste dans ses erreurs d’appré- 
ciation passées, et réécrit rhistoïre 
pour se dédouaner. 

Contre ceux qui l'ont accusé 
d’avoir été hostile à l'unification 
des deux Etats allemands, fl rap- 
pelle que dès le 27 juillet 1989, il 
avait gravé dans le marbre sa doc- 
trine : « L'aspiration à Funité me pa- 
rait légitime. Mais eQe ne peut se réa- 
liser que pacifiquement et 
démocratiquement » Soit ! Mais 
cette doctrine, c’était cefle de la 
France depuis de GauDe et des Oc- 
cidentaux en général depuis des 
lustres. Ce qu'exigeait Fexerdce de 
responsabilités politiques en cet été 
1989, était de reconnaître que les 
événements d’ADemagne de l'Est 
investissaient soudain ce cadre de 
doctrine et commandaient qu'ouïe 
précise. 

Face à cette question soudaine- 
ment posée, Kohl et Genscher ont 
caché pendant des mois derrière on 
angélisme de façade leurs hésita- 
tions sur la stratégie à adopter, hé- 


sitations qu’ont partagées, chacu n 
à leur manière, les responsables 
américains et russes. Mais quand 
François Mitterrand laisse entendre 
que sa doctrine .à lui était mieux dé- 
finie et cite parmi les conditions 
qu’il mettait à la réunification de 
l’Allemagne « le maintien de son ap- 
partenance à l'Alliance atlantique » 
on estproche de la falsification de 
l'histoire- L'intangibilité de la fron- 
tière germanoitotonaise, François 
Mitterrand y a vedDô. Mais la réuni- 
fication dans l’OTAN, fl ne l’avait 
pas même imaginée. 

L’ancien président de la Répu- 
blique paraît n’avoir eu pour soud 
que de démontra 1 son propre dicer- 
nement Mais fl n’est guère crédible 
lorsqu’il prétend, contrairement à 
d’antres, n’avoir pas été pris de 
cours par Faccélératîoa de ce pro- 
cessus. Le 3 novembre 1989, lors 
d’une conférence de presse 
conjointe avec le chancelier Kohl à 
Bonn, il appelle les Allemands à la 
patience («L’histoire ne se fiat pas 
comme ça. Gela n’ira pas aussi vite 
que le désirent ceux qui parient déjà 
de réunification ») ; et 11 prédit des 
bouleversements «dans les dix an- 
nées qui viennent». Six jours plus 
tard te mur de Berlin s’ouvre. Moins 
d’un an après, la RDA est rattachée 
à la RépubEque fédérale. 


Rien dans le texte publié au- 
jourd'hui ne dément non plus qn*fl 
ait en le dessein, ou en tout cas Tes- 
poir, de freiner la réunification, en 
allant rendre visite à Mikhaïl Gor- 
batchev le 6 décembre 1989. 
L’unique argument qu'S avance 
contre cette thèse, c’est que l’année 
soviétique n’était déjà plus capable 
de dissuader cette évolution de l'Ai- 
le magne. Rien non pins ne 
convainc dans le récit qu’il fiait de 
son voyage en RDA quelques se- 
maines plus tard, où, explique-t-il, 
il n’a rencontré personne qui hn eût 
fit souhaiter laiéimificatioiL-Ttais 
mois après, les Allemands de FEst 
votaient massivement pour le rat- 
tachement à l'Ouest 
Ce voyage avait été perçu en Ré- 
publique fédérale et dans la presse 
française comme un enccrarage- 
menf an marntign de PFtat 

mand. * Procès d’intention », ré- 
torque Mitterrand, qui à plusieurs 
reprises s’en prend aux journa- 
listes. SurFundes sujets majeurs de 
ses deux septennats -l’Alle- 
magne - et de la paît <Tun homme 
aussi féni d'histoîre qui livre ses 
derniers messages, on attendait 
mieux que ces tristes règlements de 
comptes. 

Claire Tréan 


Reçue à l'Elysée, 
M me Notât plaide * 
pour la réduction 
du temps 
de travail 

REÇUE pendant plus d’une 
heure, lundi 22 avril, par le pré- 
sident de la République, Nicole 
Notât, secrétaire générale de la 
CFDT, lui a rappelé « les engage- 
ments qu’a avait formulés » à Poc- 
casion de ses vœux du nouvel an 
sur la réduction du temps de tra- 
vail- « il est hors de question pour 
nous, a-t-elle déclaré à sa sortie de 
r Elysée, que l'année 1996 ne soft 
pas l'année de la réduct ion d u 
temps de travail. » Elle a confirmé 
que M. Chirac souhaitait que la ré- 
forme de F assurance-maladie aifle 
à son terme «selon l’échéancier, en 
particulier sur le financement de p 
rassurance-maladie qui doit désor- 
mais reposer sur tous les revenus à 
travers une cotisation sociale géné- 
ralisée qui ne soit pas un impôt», 
car les salariés ont « une véritable 
overdose vis-à-vis de tout prélève- 
ment nouveau ». 

M"* Notât a aussi. demandé au 
chef de l'Etat qu"« aucune des pro- 
positions » du rapport parlemen- 
taire PhiKbert-Sanvaigo souhai- 
tant un durcissement des lois 
Pasqua sur l’immigration «ne 
connaisse de suite d'un point de vue 
législatif ou réglementaire ». 

M. Chirac « ne s’est bien évidem- 
ment pas engagé à la place du gou- 
vernement, a conclu la secrétaire 
générale, mais fai perçu beaucoup 
d’attention dans les demandes que 
nous lui formulions ». 

DÉPÊCHES 

■ PME : les patrons de petites et 
moyennes entreprises renouent 
avec le pessimisme. Selon trois 
cents d’entre eux, interrogés pour 
le baromètre «American Express- 
Europe 1-La Tribune » publié le 
22 avril, Pmcfîce de santé de leur 
entreprise recule de 1% an mois * 
d'avriL II s'agit du premier recul 
de ce baromètre depuis. le mois de 
janvier. Les patron? diseql investir 
■moins et réduire leurs ^ "embauches 

en raison de rafiabfissemexit de 
la demande et de la faible efficaci- 
té des aides gouvernementales. 
■ANNIVERSAIRE: Pierre Gui- 
doni, secrétaire national du Par- 
ti sodaflste chargé des relations 
internationales, a commenté, lun- 
di 22 avril, la première année dn 
septennat de Jacques Chirac en 
affirmant que « personne n’a ou- 
blié le flottement du début, le 
brusque changement de cap d’octo- 
bre et le mouvement [social] de dé- 
cembre». Il a annoncé que Daniel 
Vaillant, numéro deux du PS, pré- 
senterait le 6 mal un document 
sur la politique économique et so- 
ciale des deux gouvernements 
d’Alain Juppé. 

■ PARLEMENT EUROPÉEN : An- 
dré Fourçans (DDF-Adbérent di- 
rect) remplacera Robert Her- 
sant an Parlement européen 
après le décès du patron de 
presse. Agé de cinquante ans, 

M. Fourçans a déjà siégé au Fade- 
ment européen de 1993 à 1994, en 
remplacement .de Philippe 
Douste-Blazy, entré au gouverne- 
ment d’Edouard Balladur, et de 
1986 à 1989, en remplacement 
d’Yves Gafland, devenu ministre 
du gouvernement de Jacques 
Chirac. 

■ SERVICES PUBLICS : r Asso- 
ciation démocratique des Fran- 
çais à Fétranger (ADFE, gambe) 
proteste contre « l’inquiétante dé- 
gradation » des services publics 
-consulats, centres culturels et 
écoles françaises - mis à la dispo- 
sition des quelque 1,7 müDon de 
Français vivant à l’étranger. Dé- 
nonçant notamment «Fhémorra- 
gie de personnel compétent dans les 
consulats», Monique Ben Gniga, 
vice-présidente de l’ADFE et séna- 
teur PS des Français de r étranger, 
a annoncé F organisation, du 22 an 
27 avril, de «journées de défense 
du service public à l’étranger». ', ' _ 

■ CAEN : le conseil mtmlcÿal 

de Caen, présidé par Jean-Marie 
Girault (UDF-PB), a adopté, lundi 
22 avril, à r unan iii i ilé, le principe 
d’une consultation des habitants, 
prévue le 16 juin, sur un projet de 
transport sur voie réservéefTVR) 
dessavant ragglomératioiL Cette W\ 
consultation directe, qui aura la 
valeur d’un ans, sera menée au- 
près des électeurs inscrits sur lés 
listes électorales au 29 février 
1996. ■' 
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CONSOMMATION Un moi s 

après le début de la crise de la 
« vache folle », l'ensemble des pro- 
fessionnels français de la filière bo- 
vine demeurent confrontés à une si- 


tuation grave. Pour soutenir les 
cours, b Commission européenne de- 
vrait acheter et stocker 40 000 tonnes 
de viande bovine • EN UN MOIS, se- 
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bœuf a diminué de 28 % en volume 
dans l'Hexagone. Les Français ne re- 
portent pas pour autant leurs achats 
sur d'autres viandes, exception farte 


Ion la Secodip, la consommation de du poulet labeiltsé, ce qui semble té- 


moigner d'une désaffection plus pro- 
fonde et plus ancienne pour la 
viande que celte qui est actuellement 
générée par ('affaire de la «vache 
folle ». • DEPUIS 1991, la consomma- 


tion globale de viande régresse. Un 
ensemble de facteurs économiques 
et sociologiques pousse les premiers 
carnivores d'Europe à prendre quel- 
ques distances vis-à-vis de la viande. 


Les Français mangent de moins en moins de viande 

Avant même la crise de la « vache folle », ils avaient commencé à réduire leur consommation, non seulement de bœuf 
mais aussi de mouton et de veau.La cuisine française n'est plus ce qu'elle était... 


PERSONNE ne s’étonnera qu’en 
un mois, depuis le début de la crise 
de la « vache foOe », la consomma- 
tion de viande de bœuf ait chuté de 
28% en volume, comme Tattestent 
les dentiers chiffres de la Secodip, 
qui scrute les achats des TnAiag^ 
Ce qui semble bien plus curieux, en 
revanche, c’est que cette méfiance à 
l'égard du bœuf ne s’accompagne 
d’aucun mouvement réel de report 
des achats sur les autres viandes, 
qui, hormis le poulet labeïïisé et 
l’agneau, traditionnellement mis 
aux menus de la semaine de 
Riques, seraient même, eOes aussi, 
légèrement orientées à la baisse. On 
sait pourtant les Français premiers 
dévoreurs de viande en Europe et 
deuxièmes parmi tes pays de TOC- 
DE, juste derrière tes Etats-Unis.- 
Cette baisse brutale de la 
consommation camée témoigne en 
fait, au-delà de la crise conjonctu- 
relle, de l’existence d’un mouve- 
ment plus profond de désaffection 
des Français pour la viande. «L’ af- 
faire de la “vache foRf a mis en lu- 
mière et accentué une tendance 
sousjacente qui ne demandait qu'à 
s'affirmer; dans le cas contraire, 
étant donné que les risques ne sont 
objectivement pas énormes, B n’y au- 
rait aucune raison pour que Ton as- 
siste à de tels comportements », ré- 
sume Pierre Combris, qui dirige le 
laboratoire de recherche sur la 


consommation de flnstïtut national 
de la recherche agronomique (IN- 
RA). Le fait est que, depuis 1990, la 
consommation de viande en France 
décline, après des siècles de hausse 
continue, la consommation de 
viande était passée de 19 kilogram- 
mes par habitant et par an en 1790 
à 40 kg en 1890, puis à 79 kg au dé- 
but des années 60 pour atteindre 
aujourd’hui environ 90 kg. « Liée au 
niveau de vie, la consommation de 
viande représente une conquête so- 
ciale que résume rexprcssion popu- 
laire “gagner son bifteck " *, soufigoe 
Florence Burgat, docteur en phflo- 
sphie, qui dte ces chiffres dans son 
«Que sais-je?» intitulé L'Animal 
dans les pratiques de consommation. 

MANQUE inDENlinCAIlOM 

A rorigme de cette soudaine dé- 
saffection, spécialistes de la filière 
viande et sociologues votent une 
conjonction de facteurs défavo- 
rables à la consommation camée 
qui se renforcent les uns les autres, 
mais dont l'impact individuel de- 
meure fort difficile à évaluée Pre- 
mier élément d’analyse, selon 
Pierre Combris, le phénomène de 
saturation découlant de trente an- 
nées de forte croissance de la 
consommation de viande. Puis in- 
terviennent des facteurs écono- 
miques et commerciaux. Louis 
Orenga, directeur du Centre (Tin- 


La Commission européenne 
cherche à réactiver le marché 




; LA JOURNÉE i^nianièa avôl 
devait ^^t^mp^ntet.c^qs ja 
chronique delà « vaefre fbDe », no- 
tamment pour savoir si le marché 
de la viande bovine retrouvera un 
soupçon de tonus, après un mois 
de perturbations. En effet, une se- 
conde opération d’adjudication 
européenne pour Tâchât de viande 
devait être déclenchée après celle 
du début avril Cette fois, tes auto- 
rités de Bruxelles acceptent d’ache- 
ter 40000 tonnes pour stocker tes 
carcasses dans des frigos, avant de 
tes écouler vers les pays tiers, alors 
que la précédente opération 
n’avait concerné que 9 220 tonnes, 
à un prix tournant autour de 
18 francs le kOo. 

Michel Jacquot, directeur du 
Feoga (Fonds européen d’organisa- 
tion et de garantie agricoles), ne 
cache pas que de nouvelles opéra- 
tions de dégagement du marché 
européen seront décidées en mai. 
La FNSEA, se référant à la crise de 
1992, pourtant moins dramatique, 
qui avait provoqué un stockage 
d’intervention de l,12miI]ioa de 
tonnes, pense que Bruxelles pour- 
rait dégager 500 000 à lmOSon de 
tonnes pour l'ensemble de Tannée. 

TIMIDE REPRISE? 

L’ensemble des professionnels 
de la filière bovine continue à af- 
fronter une situation grave, mais 
cette semaine s’est ouverte, cepen- 
dant, sur une note sensiblement 
m oins pessimiste. «le secteur des 
génisses à viande va un peu mieux », 
indique-t-on à la Fédération natio- 
nale bovine (FNB). « En revanche 
celui des tourillons et des veaux de 
7-8 mois, très orienté vers l’Italie, 
continue à mal se porter, car le mar- 
ché transalpin est encore plus dépri- 
mé et désorganisé que le nôtre », 
ajoute-t-on. « Ce n’est peut-être pas 
beaucoup mieux que la semaine 
dernière, remarque pour sa part 
Damien Mathieu, secrétaire géné- 
ral de la Fédération des marchés de 
bétail vivant, mois ce n’est pas pire. 
Les marchés où se traitent les veaux 
de 15 jours, Château-Gontier, en 
Mayenne, ou Lezay , dans les Deioc- 
Sèvres, qui avaient beaucoup baissé, 
semblent avoir retrouvé un niveau à 
peu près normal de fréquentation, 
même si les prix restent encore à la 
baisse. Sur les marchés de gros bo- 
vins, comme à Fougères (We-et-Vi- 
laine) ou Parthenay (Deux-Sèvres), 
la chute a été de 25%, mais on re- 
vient progressivement à des situa- 


tions- un' peu moins préoccupantes. 
Le gros point noir reste lès jeûnes' bo- 
vins, ce qu’on appelle les broutards 
maigres, avec des chutes de 30 à 
50 %. Ce sont les gens du Massif 
Centrai du Morvan et du Sud-Ouest 
qui souffrent le plus. » 

Les exploitants d’abattoirs tra- 
versait une période très difficile. 
Selon les endroits, les tonnages ont 
pu diminuer de 30 à 50 %, mais 
«on a constaté une timide reprise 
dam la semaine du 15 au 20 avril», 
indique-t-on à l’Institut de l’éle- 
vage. Le retard par rapport à une 
période normale est aujourd’hui 
d’environ 25 % seulement 

Mais, là encore, il faut distinguer 
selon les catégories d’animaux. La 
reprise qui s’amorce concerne les 
vaches de réforme et les bœufs, 
alors que le marché des jeunes bo- 
vins reste très déprimé. Cette re- 
prise s’explique moins par les 
achats des grandes et moyennes 
surfaces ou des entreprises de res- 
tauration collectives, toujours 
faibles, que par une « résistance » 
du secteur de la boucherie artisa- 
nale et de quartier, notamment en 
zone rurale, où la psychose de la 
vache foQe a fait moins de dégâts 
que dans les villes, sans doute 
parce que les consommateurs 
connaissent mieux tes circuits et 
les origines de la viande. Les négo- 
ciants de Rungis, en revanche, 
continuent à broyer du noir. « En 
chiffre d'affaires, la semaine qui 
vient de s’écouler marque une chute 
de 35 % pour les viandes en car- 
casses et de 47% pour les viandes 
sous vide», déplore Guy EschaKer, 
président du syndicat des gross- 
istes en viande. 

C’est dans ce climat que les syn- 
dicats agricoles du Massif Central 
p ré paren t pour vendredi 26 avril, à 
Clermont-Ferrand, une importante 
rencontre où sont attendus quel- 
que 600 éleveurs de dix-huit dépar- 
tements très direct e ment touchés 
par la, crise de la viande. Ils récla- 
ment notamment une revalorisa- 
tion du montant de la «prime à 
l’herbe », qui devrait passer, selon 
eux, de 300 à 1 000 francs par hec- 
tare, et des aides spécifiques pour 
compenser tes frais de collecte du 
lait et de la viande en montagne. 
Dois jours plus tard, à Bruxelles, 
les ministres de l’agriculture des 
Quinze se réuniront pour décider 
des nouvelles mesures de soutien. 

François Grosrtchard 


formation des viandes (QV), estime 
ainsi que, depuis deux ans, la aise 
économique a « fin par peser sur la 
consommation de viande des mé- 
nages à revenus moyens et modestes, 
qui étaient ceux qui avaient le moins 
diminué leur consommation ». « Sur 
une longue période, ce sont les pro- 
duits dont le prix a le plus augmenté 
qui ont vu leur consommation baisser 
sensiblement (cas du bœuf et surtout 
du veau), alors que les autres ont 
mieux résisté (mouton ou porc) ou 
ont progressé (volailles) », expliquait 
la Direction générale de la concur- 
rence, de la consommation et de la 
répression des fraudes dans son 
bulletin Actualités de janvier 1995. 

A cela s’ajoutent un manque d'in- 
novation dans la présentation du 
produit et une quasi-absence de 
publicité et surtout d'identification 
de la viande. Pierre Combris re- 
marque <T ailleurs que « la vente de 
viande de boucherie sous marque est 
d’apparition récente et ne concerne 
qu’un tris faible pourcentage du 
marché. L’essentiel demeure une 
offre de produits frais indifférenciés ■, 
tout reposant sur la confiance faite 
au boucher ou à une enseigne de dis- 
tribution. Rien ne vient rassurer le 
consommateur, pour qui c’est un peu 
la loterie puisqu’il paye parfois assez 
cher des viandes qui ne sont pas spé- 
cialement tendres^. » Des lacunes 
que ne me pas te directeur du CIV: 


« Le consommateur, qui perçoit la 
viande rouge comme un produit 
cher, ne supporte plus de ne pas 
connaître Forigine de ce qu’il achète, 
une information qu’il considère 
comme un droit n a donc un senti- 
ment de non-transparence volon- 
taire.» 

Dans le même temps, voilà que, 
côté santé. Ton descend la viande 
rouge de son piédestaL «Dons les 
années 50 encore, on était persuadé 
de Feffètfbrtftiard de h viande rouge. 
C était F aliment-musde, très associé 
à la notion de virilité», rappelle 
Arouna Ouedraogo, sociologue à 
1TNRA ; mais, au début des années 
80, les diététiciens se mettent à faire 
Téloge de la volaille, jugée moins 
grasse que les autres viandes. 


D’autre part, le niveau d’études 
progressant. Ton apprend au lycée 
quH y a tout autant de protéines 
dans tes œufs, les produits laitiers 
ou 1e poisson. « La palette de choix 
s’élargit pour la composition du re- 
pas, ce qui explique que la consom- 
mation de viande diminue à mesure 
que délève le niveau d’études », pré- 
cise M. Combris. Plus générale- 
ment, poursuit Louis Orenga, la 
viande pâtit de ce que « le consom- 
mateur a de plus en plus peur pour 
sa santé et des réticences croissantes 
vis-à-vis de Vagro- industrie, des pro- 
grès technologiques mal maîtrisés. 
Comme la ri onde est rarchétype du 
produit frais, dont on attend qv’ü soit 
entièrement naturel, an ne lui par- 
donne rien- » 


Un recul global depuis 1990 


Depuis 1990, la consommation globale de viande en Rance est en re- 
cuL Entre 1980 et 1989, la baisse de la consommation camée à domkfie 
avait été compensée par la progression de la restauration hors foyer, et 
la chute de la consommation de viandes de boucherie (boeuf, veau, 
mouton, pore, cheval) éqtrifibrée par Tengouement pour la volaille. 
Mais depuis le début des années 1990, précise-t-on à la direction géné- 
rale de la concurrence, de la consommation et de la répression des 
fraudes, « b recul est général, quel que soit le Beu ou le produit ». En quin- 
ze ans, la consommation globale de viande de boucherie a baissé de 
près de 18 %. La consommation de veau, la plus touchée, a reculé en vo- 
lume de 28 %, celle de boeuf a diminué de 17 %, celle de mouton de 3 %. 
Dans le même temps, les volailles gagnaient près de 13%, mais, depuis 
1991, elles ne compensent plus le repli des viandes de boucherie. 


Repas conjuratoires en Limousin 


LIMOGES 

de notre correspondant 

Un ministre, Anne-Marie Couderc, un acteur, 
Victor Lanoux, un chef cuisinier, Guy Leguay (Le 
Rite à Paris), un préfet, '(celui dç.lp.Çreuse), jean 
Godefroid, un fantaisiste, Gùÿ Montagné, plus ce 
qu'il fallait d*élus de tous niveaux, ce sont plus de 
trois cents convives qui se sont réunis à Aubusson 
(Creuse), vendredi 19 avril au soir, pour une dé- 
gustation collective de viande limousine. Au me- 
nu : tête de veau, langue de bœuf, entrecôte, fro- 
mage (de vache). Il s’agissait de prouver devant la 
population et les médias réunis que la région est 
sûre de sa production et qu'elle ne craint pas 
TESB. 

Le lendemain, samedi, une semblable « grande 
bouffe » était organisée au centre de Limoges par 


les organisations syndicales agricoles, avant une 
entrevue avec le préfet de région, Jean Anciaux, 
qui a annoncé la mise en place d'une cellule de 
crise. Dans le Limousin, Tinquiétude est grande. 

..Lçi production de bovins, en .élevage extensif 
(Lè Mondé du~20 avril) y est u n' atout économique 
majeur et le premier poste exportateur régional : 
550 millions de francs par an, 11 % du total. 

Ces efforts de communication semblent 
commencer à porter quelques fruits. La viande la- 
bellisée « limousine » est distribuée dans THexa- 
gone par 630 boucheries sous contrat d’exclusivi- 
té. Depuis deux semaines, plus de 60 bouchers 
détaillants, notamment dans la région parisienne, 
ont déposé leur candidature. 

Georges Chatain 


Régulièrement, des «affaires» 
viennent en effet ternir cette image 
de produit naturel : appel au boy- 
cott du veau aux hormones par 
l’Union fédérale des consomma- 
teurs (1980), conditions de trans- 
port des animaux de boucherie, éle- 
vage des veaux en batterie... Les 
Français commenceraient-ils donc à 
s’interroger sur te bien-fondé des 
souffrances animales ? « Pour l'ins- 
tant, corrige M. Ouedraogo, ce sonf 
plutôt des préoccupation très 
égoïstes. B s'agit de se nourrir de fa- 
çon saine. » Florence Burgat ne 
croit pas davantage que progresse 
la sensibilité des Français à la cause 
animale, mais elle évoque une 
a culpabilité diffuse, une petite gêne 
qui fait que ron se détourne de la 
viande comme d’un spectacle pénible 
et que progresse la consommation de 
viandes abstraites, transformées, où 
l'animal mort apparaît moins. » 

Tandis que 1e temps consacré à la 
confection des repas ne cesse de 
raccourcir, ces plats préparés ont 
par ailleurs le mérite d’être plus 
pratiques que certaines viandes à 
cuisson lente, et les jeunes 
semblent moins apprécier que leurs 
parents les viandes au goût très 
marqué (cheval, gibier). «Surtout 
la viande a perdu son statut spéci- 
fique, s’est banalisée. Jadis, elle était 
centrale, le repas s’organisait autour 
d’elle, alors que dorénavant elle est 
partout, disséminée dans les sauces, 
en petits morceaux dans les plats pré- 
parés... Elle est devenue un ac- 
compagnement comme un autre. 
analyse Florence Burgat Déplus, les 
jeunes ne considèrent plus qu’un re- 
pas sans viande signifie quB n’y a 
rien à mangerrLa' riande~h'ëst pas 
leur luxe, leur plaisir. » Pour Arouna 
Ouedraogo, « le repas structuré au- 
tour d’une viande demeure le modèle 
dominant, mais la norme sociale se 
relâche. » 

D devient possible d’avouer que 
Ton n’apprécie guère la viande sans 
passer pour un rabat-joie, et même 
les végétariens se font moins dis- 
crets, qui ne sont plus nécessaire- 
ment considérés comme de doux Il- 
luminés. 

Pascale Krémer 
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Un nouveau médicament contre le sida va être 
commercialisé au sein de l’Union européenne 

L'évaluation de l'efficacité du 3TC n'est pas achevée 


L’Agence européenne du médicament a donné 
un avis favorable à la mise sur le marché, dans 
les pays de l’Union européenne, d'un nouveau 

L'AGENCE européenne du mé- 
dicament vient de donner un avis 
favorable à la mise sur le marché, 
dans les pays de l’Union, du 3TC. 
médicament expérimenté depuis 
plusieurs années dans la prise en 
charge des personnes atteintes du 
sida. Cet axis doit être avalisé par 
la commission des spécialités phar- 
maceutiques de Bruxelles, ce qui 
permettra la commercialisation de 
cette molécuJe, après les Etats- 
Unis, dans l’ensemble des pays 
l'Union européenne. 

Les autorités sanitaires améri- 
caines avaient, pour leur part, don- 
né un premier feu vert à la 
commercialisation de cette subs- 
tance en novembre dernier. Il 
s'agissait alors, outre-Atl an tique, 
d'un «enregistrement accéléré », 
accordé selon des critères biolo- 
giques et ne permettant pas à tous 
les séropositifs concernés de béné- 
ficier de cette molécule dès lors 
qu’ils ne disposaient pas d’une 
bonne couverture sociale. En Eu- 
rope. le 3TC (lamivudine ou Epïvïr) 
dispose d’une autorisation de mise 
sur le marché dite « condition- 


médicament prescrit dans le traitement du sida, 
le 3TC Déjà commercialisée aux Etats-Unis, cette 
molécule antiprotéase n'a pas fait l'objet d'une 


évaluation complète : on ne connaîtra pas avant 
1997 sa véritable efficacité, en (urtioiliér. lors- . 
qu'elle est associée à d’autres antiviraux. 


nelle ». Cette autorisation permet 
à tous les séropositifs, dès lors que 
leur médecin le jugera nécessaire, 
d'avoir accès à ce médicament quel 
que soit leur niveau de couverture 
sociale. 

Le 3TC est apparu au début des 
années 90 dans le paysage de la 
thérapie antirétrovirale. Le 
concept de cette molécule n'était 
pas révolutionnaire, n s'agît d’un 
inhibiteur de l’enzyme qui permet 
au VIH de se multiplier. Sa facilité 
d’emploi et l'absence d'effets se- 
condaires chez les malades de- 
vaient rapidement conférer à ce 
produit une très bonne image. A 
l’inverse, parallèlement à cette 
bonne tolérance, un phénomène 
inquiétant apparaissait: celui de 
l'émergence rapide de phéno- 
mènes de résistance du virus à 
cette molécule. Maïs on était dé|à 
dans le champ de la bithérapie, et 
l'association du 3TC à l’AZT appa- 
rut rapidement très prometteuse. 

En pratique, quatre essais furent 
mis en œuvre par la firme Glaxo, 
productrice du 3TC, tout se pas- 
sant, si l’on en croit de nombreux 


médecins spécialisés, comme si 
cette expérimentation n’était 
qu'une phase préliminaire de co- 
développement, préfigurant la fu- 
sion entre Glaxo (3TC) et Well- 
come (AZT). En 1994, avant 
t'annonce de cette fusion, des né- 
gociations avaient eu lieu entre les 
deux firmes, Glaxo prévoyant de 
cédei sa molécule à Wellcome. 

PAS DE PREUVE STATISTIQUE 
De manière paradoxale, les 
quatre essais ne devaient pas per- 
mettre de conclure au plan cli- 
nique. Seule certitude : cette asso- 
ciation thérapeutique permettait 
d'améliorer le bilan biologique. Les 
autorités sanitaires pas plus que la 
puissance associative ne sem- 
blaient ici désireuses, ou en me- 
sure, d’imposer de véritables bases 
méthodologiques de l'expérimen- 
tation de cette molécuJe (lire ci - 
dcssousL Ce st ainsi que l'efficacité 
du 3TC n’est pour l’heure connue 
que sur des critères biologiques et 
que l'on n'a toujours pas la preuve 
statistique que son association 
avec l'AZT - ou avec un autre anti- 


rétroviral - est bien de nature à 
prolonger la vie des malades. Les 
conclusions sur ce point ne seront 
pas connues avant la fin 1997. 

En 1995, les principales associa- 
tions de lutte contre le sida, réu- 
nies au sein du groupe TRT-5, 
avaient dénoncé la politique de 
Glaxo-Welicome, qui, avec 
l’Agence du médicament, avait ré- 
duit l’accès compassionnel au 3TC 
et modifié les critères biologiques 
permettant de pouvoir disposer de 
cette molécule. La multinationale 
Glaxo-Welicome estimait, il y a 
quelques semaines, que plus de six 
mille personnes étaient traitées en 
France par le 3TC, grâce à diffé- 
rentes procédures de nature plus 
ou moins compassionnelle, la 
firme mettant gratuitement sa mo- 
lécule à disposition, via deux auto- 
risations temporaires d'utilisation. 
Une meilleure coordination inter- 
nationale et une plus grande cohé- 
rence dans le développement de 
cette molécule auraient sans doute 
mieux servi l'intérêt général. 

/-K N. 


les évêques d'Ile-de-France 
se préoccupent des « migrant? » 

DANS ONE 

gion parisienne, datée du j j solutions conformes à tf 

France demandent que immisrés. Reprenanf 

disnité humaine * à la ^ Upfe, 

française des migrants. 

SS™ : les dix 

observent une grève de la faim depuis le 1 5 avril à 

cathédrale Saint-Louis de Versailles (Y velrnes) ont 
«aûer jusqu’au bout (») pour obtenir la régularisation a dmu 
globale des 132 cas soumis depuis plus d un an» 

(Le Monde du 17 avril). Pressé par des perronnahbés polies et reh 
gieuses, dont Etienne Pinte, maire fUDF) de la préfet a decuM 

d’avancer du 9 mai au 25 avril la rencontre avec une délégation «“as- 
sociations qui soutiennent les quatre femmes et six hommes de natio- 
nalités algérienne, marocaine et zaïroise. .. . 

■ CORSE : un homme a été écrooé après mie tentative de racket vi- 
sant le fils du vice-président de la Coordination rurale de Haute-Corse, 
jean-Claude Bourgeois. U avait été enlevé dans la nuit du 6 au 7 mais 
par des hommes armés et masqués qui se réclamaient du FLNC, sans 
préciser s’il s’ ag issait du Canal historique ou du Canal habituel. En le 
relâchant au bout d’une semaine, les ravisseurs avaient exigé la renuse 
ultérieure de 150 000 francs. Après que M. Bourgeois eut porté plamte, 
les enquêteurs ont arrêté un homme qui a été mis en examen pour sé- 
questration et écroué, a indiqué le parquet de Bastia, en précisant que 
ce dossier « relève du droit commun et n'a aucun caractère politique ». 

■ SIDA : la vffle d’Evreux a mis en place, depuis lundi 22 avril, une di- 
zaine de points de distribution gratuite de préservatifs dans le cadre 
d'une campagne de prévention du sida baptisée « Le geste tranquiDe ». 
Quelque 51 000 préservatifs sont disponibles dans des lieux publics 
comme l'hôtel de ville, l'hôpital, les piscines, le lycée, la maison des 
jeunes, une grande surface ou le centre médico-social. L'expérience 


Daniel Vittecoq, membre de l'Agence française du médicament 

« Nous ne pourrons pas avoir de certitude avant la fin 1997 » 


« Partagez-vous la lecture très critique que 
fout certains responsables sanitaires quant 
à la stratégie du géant pharmaceutique 
Glaxo-Welicome, qui est aujourd’hui autori- 
sé à mettre sur le marché européen sa molé- 
cule antisida 3TC ? 

-Oui. L’autorisation du 3TC sur le marché 
européen a demandé beaucoup de temps, mais 
cette durée n’était pas due aux contingences de 
la bureaucratie de l'enregistrement, comme 
certains ont tendance à le penser. La mise sur le 
marché d’un médicament est une chose impor- 
tante qui engage la responsabilité des déci- 
deurs. Elle impose, dans tous les pays dévelop- 
pés, quelle que soit la maladie en cause, la 
démonstration d’un bénéfice clinique. De nom- 
breuses questions se sont posées sur le dossier 
du 3TC qui ont, en définitive, allongé la procé- 
dure. L’analyse des problèmes, ici, suscite une 
réflexion qui concerne tous les acteurs de la 
lutte contre le sida. 


-A vos yeux, le 3TC a-t-il ou non une effi- 
cacité clinique ? 

- Les essais menés ces dernières années 
□'étaient pas conçus pour aboutir à la démons- 
tration de l'efficacité ou de l'absence d'efficaci- 
té clinique du 3TC. Pour tenter de dégager 
l'éventuelle efficacité clinique du médicament, 
il d fallu procéder à un artifice, celui d’une mé- 
ta-analyse, ou analyse statistique, d'un regrou- 
pement artificiel de toutes les études, pour 
faire comme s'il ne s'agissait que d'une seule 
étude qui aurait pu être réalisée d'emblée. 

» Au terme de ce travail, fl est apparu que ce 
produit était doté d’une activité clinique non 
négligeable, mais pour laquelle nous ne pour- 
rons pas avoir de certitude avant la fin de l'an- 
née 1997. 

- Vous êtes très critique vis-à-vis de Glaxo- 
WeDcome. Les firmes pharmaceutiques ne 
sont-elles pas aujourd'hui soumises, avec le 
sida, à de nouvelles pressions associatives 


qui bouleversent les règles habitueDes de 
rexpérimeotation du médicament ? 

- je suis effectivement, sur ce point, très cri- 
tique : mais, dans le même temps, je reconnais 
que le 3TC a fait l’objet d’une mise à disposi- 
tion compassionneDe très large, probablement 
la plus large au monde à ce four. La mise à dis- 
position compassionnelle des médicaments est 
impérative dans les maladies mortelles, dès lors 
que l’on a pu établir des critères suggérant une 
forte présomption d'efficacité. 

» Toutefois, ces mises à disposition compas- 
sionneDes ne doivent pas entraver le plàn de 
développement des molécules au nom de la 
santé publique. Seuls les essais cHmques rigou- 
reux et contrôlés permettent d'aboutir à la mise 
sur le marché, et pas les délivrances compas- 
sionnelles. » 


Propos recueillis par 
Jean-Yves Nau 


De nouveaux chantiers s’ouvrent à l’historiographie de la Shoah 


Un notable du Loiret a comparu 
pour « prise illégale d’intérêts » 


LES COMMENTAIRES qui en- 
tourent l'ouvrage de Roger Garau- 
dy, et surtout l'appui public que lui 
a apporté l'abbé Pierre, font bon 
marché d'une vérité simple : ni 
rhistoire ni la recherche n’ont at- 
tendu l'injonction du philosophe 
ou du prêtre pour travailler sur le 
sujet qui s'est imposé sous le nom 
de * Shoah ». 

C'est en France même, avant la 
fin de la seconde guerre mondiale, 
qu'est créé, par Isaac Schneerson - 
en avril 1943 -, rue Bizanet à Gre- 
noble, Je Centre de documentation 
juive contemporaine iCDJC). Avec 
sa revue Le Monde juif, le CDJC de- 
vient ainsi l'un des premiers lieux 
d'étude du génocide, avant même 
l’institut Yad-Vashem à Jérusalem. 
Au sein du CDJC se recrute la pre- 
mière génération de chercheurs: 
Ceorges Wellers, Joseph Bülig, 


MAURICE GRUSON. ancien 
président de la société lanvier- 
Cruson-Prat, spécialisée dans l'es- 
tampe, et ancien responsable d'or- 
ganisations patronales pari- 
siennes, a été mis en examen et 
écroué, le 2 avril, par le juge d'ins- 
truction parisien Claude Linais. 
Cette incarcération intervient 
dans le cadre de l'instruction 
d'une plainte déposée, il y a un 
peu plus d'un an, par le président 
de l’association de formation de la 
bijouterie, BJO Formation. Un dé- 
tournement de 5,850 millions de 
francs aurait été réalisé au profit 
de la société Janvier-Gruson-Prat, 
dont le chiffre d’affaires avoisine 
12 millions de francs. M.Gruson 
aurait pris des hypothèques 
conventionnelles sur ses biens 
personnels pour garantir la 


Léon Poliakov. Actuellement, en 
France, les travaux d’André Kaspi. 
d'Annette Wievorka, de François 
Bédarida et de l’Institut d’histoire 
du temps présent (IHTPJ, l'un des 
instituts du CNRS, dirigé par Henry 
Rousso, font de l’historiographie 
de la Shoah autre chose que le dé- 
sert qu'en dépeignent les négation- 
nistes. 

Les historiens n’ont pas non plus 
attendu M. Garaudy ni l’abbé 
Pierre pour estimer que le chiffre 
de quatre millions de victimes attri- 
bué par le gouvernement polonais 
pour le seul centre de mise à mort 
d'Auschwitz constituait bel et bien 
une exagération. Dès 1961, avec la 
parution de la première version de 
La Destruction des juifs d'Europe, 
ouvrage qui fait référence, Raul 
Hilberg établit à un million le 
□ombre de victimes du camp. Au- 


somme « empruntée », mais l’état 
du marché immobilier ne permet 
pas, actuellement, de prévoir une 
couverture totale de la dette. 

Cette affaire a amené M.Gru- 
son, en 1993, à se défaire des der- 
niers mandats qu'il détenait dans 
le monde patronaL Actif militant 
patronal, proche d'Yvon Chotard, 
U a siégé à la commission sociale 
du CNPF et présidé notamment 
i'Unlon régionale patronale d'Ile- 
de-France. l'Union patronale de 
Paris, la Fédération de la bijoute- 
rie, le tribunal des prud'hommes 
de Paris, les Assedic et, surtout, 
BJO Formation. 

Sont-ce ses nombreuses activi- 
tés qui l'ont empêché de gérer effi- 
cacement sa PME ? Certains ob- 
servateurs expliquent ainsi le 
début des difficultés et des tenta- 


jourd’hui, le dernier débat sur le 
chiffre des juifs morts à Auschwitz 
oppose deux spécialistes, jean- 
Claude Pressa c, qui l’évalue à sept 
cent mille environ, et Franriszek 
Pipper, lequel penche plutôt pour 
le chiffre de neuf cent cinquante 
mille. Que ce chiffre, qui ne porte 
que sur l'un des centres de mise à 
mort, soit affiné n'a d'ailleurs pas 
réellement de conséquences sur 1e 
bilan global de la Shoah. 

QUASI-CONSENSUS 
Le chiffre de six millions de 
morts juifs a été avancé au procès 
de Nuremberg, le 6 novembre 
1946. par un SS, le docteur Wilhelm 
Hoettl. Celui-ci rapportait alors, 
sous serment, une conversation 
d'avril 1944 avec Eichraann, l’arti- 
san de la « solution finale ». Plus 
tard, Hoettl reviendra sur sa dépo- 


tions auxquelles M. Gruson 
semble avoir succombé en préle- 
vant sur les fonds de la formation 
une somme de 6 millions de francs 
qu'D pensait pouvoir rembourser 
lorsque sa situation se serait amé- 
liorée. D'autres observateurs esti- 
ment que M.Gruson a aussi fiait 
supporter des dépenses de l’imion 
patronale de Paris par BJO Forma- 
tion, qui a rémunéré certains col- 
laborateurs et permis quelques sa- 
laires jugés disproportionnés. Ils 
chiffrent à une quinzaine de mil- 
lions ces coûts supplémentaires 
pour BJO Formation, tout en re- 
connaissant que les organisations 
patronales agissent parfois ainsi 
pour compenser la faiblesse de 
leurs ressources. 

Alan i Faujas 


sition, tout en confirmant qu'Eich- 
mann lui avait bien dit avoir «des 
millions de vie juives sur la 
conscience ». Le chiffre de six mil- 
lions reste en tout cas une hypo- 
thèse de travail sérieuse et ne peut 
être considéré encore comme ré- 
cusé ou purement mythique. 
Même s’il est vain d’espérer un 
chiffrage à l'unité près pour un 
massacre commis de diverses fa- 
çons, un quasi-consensus historio- 
graphique, ou en tout cas une 
forme de majorité, s'est au- 
jourd’hui dégagé autour d'un total 
qui varie, selon les auteurs, entre 
cinq millions cent mille et cinq mil- 
lions neuf cent mille victimes 
juives. 

S'il est des chantiers nouveaux 
qui s'ouvrent à l'historiographie de 
la Shoah, ils ne concernent nulle- 
ment les pistes que les négation- 
nistes, et Roger Garaudy à leur 
suite, prétendent ouvrir. Ceux-ci 
portent plutôt sur la réévaluation 
du rôle de F opinion publique alle- 
mande et de son consentement 
passif ou actif au génocide (dans 
les ouvrages de l’Américain Chris- 
topher Browning ou de l'Anglais 
lan Kershaw). Les historiens 
ouvrent également de nouvelles 
perspectives sur la part, longtemps 
occultée et tout récemment mise 
en lumière par l’Allemand Jurgen 
Fôrster, prise par la Wehrmacht, 
l'année allemande, à la destruction 
des juifs. 

L'historiographie de La Shoah est 
donc foisonnante, même si sa part 
dans l'Université française de- 
meure à développer. Elle s'enrichit 
surtout d'archives nouvelles, ve- 
nues notamment de l'ex-URSS. 
Une réalité scientifique qui a bien 
peu à voir avec le silence engoncé 
dans le discours officiel auquel 
s'obstinent à la réduire ceux dont 
elle dérange l'engagement poli- 
tique ou l'idéologie. 

Nicolas Weilt 


ORLÉANS 

de notre correspondant 

Soupçonné d’avoir favorisé des 
entreprises appartenant à certains 
de ses proches, Kléber Malécot, 
quatre-vingt-un ans, sénateur du 
Loiret (Union centriste) et ancien 
président du conseil général, se 
présentait lundi 22 avril devant le 
tribunal correctionnel d’Orléans. 
Ce notable, qui avait quitté la pré- 
sidence' du’ ctitiSéO efc-'1 994, après 
quinze ans de règne,- aurait,' si Ton 
en croit la, chambre régionale des 
comptes, confondu gestion dépar- 
tementale et entreprise familiale. 
A la suite de deux rapports rendus 
publics en juin 1993 et en janvier 
1995, M. Malécot, qui est aussi 
membre de la Haute Cour de jus- 
tice, a comparu pour * atteinte à la 
liberté d’accès et à l’égalité des can- 
didats dans les marchés publics » et 
* prise illégale d’intérêts » 
[Le Monde du 13 février). 

Trois marchés -dont deux 
concernaient des travaux réalisés 
dans des collèges - sont mis en 
cause : passés après appel d'offres, 
en 1992, ils avaient été remportés 
par une entreprise locale de ma- 
çonnerie, la Sahara Selon les en- 
quêteurs, les irrégularités se sont 
accumulées : modification de l’ap- 
pel d’offres après l’ouverture des 
plis, passage d'avenant, non-tenue 
du registre, absence de transmis- 
sion des pièces pour le contrôle de 
légalité de la préfecture. La Sa- 
bam, qui n'arrivait pas dans la 
meilleure position, remportait à 


A la suite de la publication, dans 
nos éditions du 12 mars, d’un article 
traitant de l’affaire Maillard et Du- 
clos, à l’intérieur duquel figurait un 
encadré intitulé « Une caisse noire 
chez Dumez-Lyonnaise des eaux», 
le secrétaire général du groupe 
Lyonnaise des eaux, nous prie de 
préciser: 

« - qu’elle a assigné M. Boura- 
chot en diffamation, en raison des 
allégations calomnieuses et sans le 
moindre fondement formulées et 
répétées par celui-ci, notamment 
sur France 2 dans l’émission « En- 
voyé spécial » du 15 décembre 
1994; 

» - que, par jugement définitif 
du 12 avril 1995, le tribunal de 
grande instance de Paris a effec- 
tivement jugé diffamatoires à l'en- 
contre de Lyonnaise des eaux et 
de son président!, M. Jérôme Mo- 
nod, les propos tenus par M. Bou- 
rachot et condamné celui-d, en 
même temps que France 2 et Jean- 
Pierre Elkabbach, au franc symbo- 
lique de dommages et intérêts, 
comme Lyonnaise des eaux l'avait 
demandé. 


chaque fois le marché. Entre 1988 
et 1992, le chiffre d’affaires de 
cette société avec les chantiers du 
département avait doublé. Or, le 
PDG de la Sabam n'est autre que 
le gendre de M. Malécot 
Autre opération reprochée au 
sénateur: la vente d'un tracteur 
par la société Léodiga, pour la ^ 
somme de 228 000 francs, au syn- * 
dicat intercommunal Smaedaol, 

; présidé par Nf/Müiéètit Le PDG 
de cette société était le fils du sé- 
1 nateur. Pour-l'accusation, 'cette so- 
ciété a servi de prête-nom à la 
SA Malécot, spécialisée dans ia 
vente de matériel agricole, dont le 
patron du département était le 
PDG. Devant te tribunal, te séna- 
teur, qui présidait toutes les réu- 
nions de la commission, a invoqué 
le grand nombre des marchés - 
* de trois à quatre cents par an » -, 
admettant cependant que ceux-ci 
étalent parfois « négodés » ou fai- 
sant porter la responsabilité des ir- 
régularités sur tes services. 

Pour le procureur Bernard Aldi- 
gé, les délits de favoritisme et d'in- 
gérence sont constitués. « La fonc- 
tion publique doit être défendue 
contre tout risque de compromis- 
sion », a-t-3 affirmé. Il a requis de 
huit à douze mois d’emprisonne- 
ment avec sursis, 100 000 francs 
d’amende et deux ans d'interdic- 
tion des droits civiques, de vote et 
d’éligibilité. jjp 

Jugement 1e 5 juin. 


Lyonnaise des eaux regrette que 
Le Monde ait repris une" fois de 
plus les allégations de M. Boura- 
chot, qu! ne sont pas nouvelles et 
n’ont pas d'autre fondement 
qu'une malveillance caractérisée, 
sans préciser à ses lecteurs que ces 
propos diffamatoires ont déjà fait 
l'objet d’une condamnation défi- 
nitive. » 

[La condamnation à laquelle fiait réfé- 
rence la direction du groupe Lyonnaise 
des eaux-Dumez ne vise que les propos te- 
nus par F ancien dirigeant de la filiale 
Maillard et Dndos, Robert Bonàchot, au 
cours ifnne émission de tSévisioo, à pro- 
pos d® la constttntlon <mne * caâxaatpe » 
an sein de F entreprise. Cette décision 'de 
Justice ne clôt ouflanem le débat ouvert 
par les dèduaUons stellaires do mftmc 
M. BotnachAt devant deux Juges d'instruc- 
tion Hwxessi& à Boorfren-Bresse CAbD. Le 
Juge Jean-Patrick Pé/o, toujours CT Charge 
de ce dossier, a ifafflean itiaanmait ris 
en examen pour « complicité de fiuat » & 
deux anciens dirigeants de Damez : Ber- 
nard Cabanel, ex-tareàeor général dflé- 
güé, et Jacques Vüard, ex-responsable: dd 
contrôle de gestion (Le Moede daté 
7-8 avril}.- H. G-l 


Un ancien responsable des questions sociales au CNPF 
a été incarcéré pour détournement de fonds 


Régis Guyotat 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de la Lyonnaise des eaux 
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Lfr « héros » de ia chute de Saïçjon 


'.'■r* •« r.i - r-' 
Mtkfl 


IJE GÉNÉRAL Ttan Van Tra, qui 
prit Saigon en 1975 et fut plus tard 
écarté, jpar 1® régime communiste 
pour soû. attitude non orthodoxe, 
est décédé samedi 20 avril h la 
suite d'«une longue maladie ». n 
«ait 3gé de soixante-dix-sept ans. 
Né en 1919 dans le centre du Viet- 
nam. 0 avait rejoint les rangs du 
Parti communiste indoçbmois en 
1938, pour s’occuper de la propa- 
gande et du recrutement. A partir 
de 1963, il gagne le Sud, où fl fera 
partie du haut ccamnahdement du 
Vietcong. H fut le véritable héros 
de la phase filiale « victorieuse de 
r offensive communiste de 1975, 
gérée de main de maître, à partir 
de Hanoi, par le général Vo 
Nguyen Giapj ministre de ïa dé- 


fense. 'üiafe Ta^na^^du PC se 
garda âlœs- de foet^im refiéf le 
rfite Joué ,pai_ lé vfetïïstn^e et 
son chef opérationnel- Etoif la 
foulée; les Mémoires dugébéral 
Tta, où étaient iévflées tes lottes 
de factions an sein du Parti 
communiste, furent critiqués et 
retirés, d£la drqdàtiôtn an profit 
de. çeu? dn^tréral.yan Heug 
Etang. Alors Chef d’étâf-major gé- 
néral, ce dernier était te jnxMfeé 
des deux phis Influents dirigeante 
duPC,LeI>ùaB,son^rétafregé- 
néral, et'Le Duc Tho, Pandep in- 
terlocuteur de Henry Kissinger 
lors des négociations de Paris 
0973% . 

A Ho Chi Mmb-WBft, OÙ il vivait 
alors dans une semi-retraite, te gé- 


néral lia a xéémogé, «a 1999, en 
tant que membre fondateur d’un 

Q^.jdes réwgutiannaires du Sial 

protestant contre la mise sur la 
Æfç, 'depuis 1975 , -des vétérans 
s&tfiste^I^ dirigeante de œChib, 
qni.se sont éffikment inquiétés de 
te mise pécari du général Giap, 
étaient trop connus - et presti- 
gieux - pour que te PC ne négocie 
pas, avec succès, la fin de leur « ré- 
volte». 

Dem <T entre ctk, . Nguyen Ho et 
Th. Ba "Ring, devaient, cependant, 
être arrêtés. Depuis, le général Tra 
n’était réapparu en. public qu’à 
Foccasion des anniversaires de la 
victoire. 

Jean-Claude Pomond 


■ SONIA METON, PDG de la so- 
dété Thrbomeca, filiale de LaUnal, 
est décédée, samedi 20 avril, à An- 
z£me (Creuse), à rage de soixante- 
sept ans. Fflfc de JtasephSzydtows^ 
qui fonda en 1938, à Bordes (Pyré- 
nées-Atiantiqaes), te société Tlnbo- 
mec a, l’on des plus grands 
constriKtctHsaunKji^deiutiwiK 
pain la propulsion des hfficoptères 
et de turbines à gaz industrielles, 
Sonia Meton prit b succession de 
son pire à b mort de ce damier, en 
jufflet 1988. EDe a flot de cette entre- 
prise de quelque 4000 salariés une 
société fortement exportatrice, no- 
tamment en Amérique du Nord, où 
de célèbres fabricants d'hélicop- 
tères tivfls et mffitaïres, owim» te 
numéro un rrwwffo i Sïkoreky ou te 
groupe McDonnell Douglas, uti- 
fisentles turbines de Totbameca. En 
partïcuSea; tes turbines de Turbo- 
meca ont propulsé la série des 
Alouette U au m et elles propulsent 
au jourd'hui tes hélicoptères fiançais 
Super-Puma, Gazelle, Dauphin ou 
le nouvel hélicoptère d’attaque 
ligne, conçu en collaboration fran- 
co-allemande. 


1 AU CARNET DU « MONDE a 


-Ifarii^ericy. 

Claàdfafc, v ' 

QmdeerMKrthie, 

OBviq^etAnne, 

MariejAHçeet Xavier, 
sesenfeafej 

‘ =J fi A - • • 

Maiiannéet Stéphane, 

Madnlde, -Btetm, 

Damien. jnKetlg Kl G niTlimm» 

Domitflle, 

FfiûqïÜmiy, Florent, 
JKiDCiBenoît, Simon, Clémence, 
ses penfluarfantx. 


ronhatenf à; f: , 

Grand-Maman 

UN Wfâ. BON ANNIVERSAIRE 
POimSÇ&9Hé33^VINGTSANS,ir. 


••• ,-tt 7 

- M" André AWèboo, 
I^doctBorcr^M’Seire Alâetat'i; ' 

* M. «hÉS® uiâ AMebdt T> • ' / 
jjetleaarenjtea. ' "" *-■ ■ 

r M. aM*?ÆlivjerJfefare f 1 :" 
etteor£a*jjj • ^p:r..L^fr~ïh »•■>. i 

ont fa 
dac*wr^T'*5«ipaq 


./J. SV'ûîïVT 

smvena i996- 

•i' - 

a&f» 


H 


22 avriV'à iiifçi#*, fco -Té^ifc Bo 
NMfamajrObôzén^^ ' 

Cet awdBefflt^de&iî 


M"NôHÿ BonlayT 
KCS^RMéncDiai; . 

M* - Isabelle Boulay. . . ... 

sesenfuux. 

Et Wnto safe^üléi ** •• - ' 

ont la profonde QïssëSse de- foire pan dn 
décès de . .'û • 

M.DairirfBOULAî; 

• ' docteur êâ teams, 

survena îi Paris, k 19 avril i996. 

La cérémonie rdjgjeose seni o^Àiée 
. le vendredi 26arol. a 9h30,'én Vfgfiæ 
NotmUmne^GtSce de Vlssy. MX me 
de T Annonciation. •■v-'vr 

LIS bis, me de la Hwe, 

75116 Paris. .* 


- Didier Bertrand, Antoine, Rémy, 
Xavier. Vincent de Gauï^ac, 
leurs épouses, Jeâis enfants et petite- 

PJlfifllU, . * 

ont la donlenpde- Æaire part dtr décès, 
survenu 1e 19 awfll 1996, de 

Artette'dejjgAÜ LEJAC , 

née DOUTRE-ROUSSEJU 

Cer avis tient Keu da âôre-pnt. 

LaBidsse, " " 

RcutedeBi», 

47520 LePfasd^e. • 

— Jacqocfne etÀriezn InEiiksl, 
Ceoraes et OrieaeMarae, 
JeHn-LornsMane erEÆthBelloy, 
Suzanne et Franck LaJoé, 



Ses dix-oeuf petâs^ofonB « 'seize 
anière-pcdo-cafants, . . 

Aksxte etlxate Ckddscfamdt. 

RogCTSchwob, 

Ptol et Anne-Marie Masse, 

so et benes- 

. Sï tristesse W'fin*p« *» àicès ' 
f20*wa.B96.'dB - • =■ 


- Gtf-sur-Yveqç. Afoènes. 

Otüte'Oâer 
Alexis et tScolas 


- OvymriiietNfcofr^^^ 
sespareote. . . . • 

. Sa foitnBe Grèce ctxnnie es France, 
ont la Uteimie' dlamrôocqr te 'décès ^e 

Angeloe KAlOGÉROPOObOS, 

■ matoc de conférences ■' 
frFumveraté Paria-Sud, ... 

surveno te vendréÆ 19 avril 1996. 

Noua noos réunirons an ch&etifctv 
nouveau de CHf«nr-Yvette (Essonne), ce 
joüxjii5b3ft-.:.. 

IS&Bencsmconrotmes. .’ 

Les doM.'pen ve*a But atteseés sa 
service' de prévention et de sécurité de 
rwtnvezabéltaü-Snd, àOraqr. 

* Cetàtofctwm jiçti de fiilnsparL 

- ôft ffléedelaftjannernie. 

• 9H90 Gtf-stjrYvette. 


- Ôfl-oous prié d’annoncer le xappol à 
f^eude . . . • 

■ j ■ i T « 

•' : KD. 

• .. Jyf“*Rmé : . - ' -•> 

■ ^ilÆBSSaKsdte EdSSIGNANr f , ' 

née à BSédée 

âBao^u,leBimai!996. * •'* /- 

EDe «ra i t vécuVincentfie de Smymc de 
1922. ... .• 

Ga zvtsdent Bettdefoirè-parL 

16, do» des Salanganes. 
llSBflramDM.- *•>: • • 


. - Lyon (France). New Have« r 
Cconêaiak (Etete-Ums). Mte (Suisse): : 

.LavimaBnmeaD^dHBde, 

aafflk. 

. Jean Bnmean, . 

' Hamroww. Danielâ, Leon. Bedaric. 
se» petits-enfants, . 

ijuira.Maianeteljika^ïteib^l^ 
ses ariBm-petils-eufonts, '• 
ont la trinesae de foire pan dn décèa de 

EtaeSGBSADE,^ 

^ '• .-.Jé ['i.'î ’ ^ i V'i", ■ • f* 4* • 

le dans sa qnatre-^ngi- 


RoûIleBnDeair 
LrotRgnet^^'- ?'• 

69660 CdQifawearau-Monr-d’Oi: 

.J.:. •: 


- Le service-'- deifc ci>iifïrenceK de 

rocp&., ■ - , 

a le profond xegcct de fiâtê pari du décès . 

de ;v: Xf:^ -i .-Av- -• ’ 

• • . *■ I .; ' , • - • 


û^nprèeedet 

sntve&D 



15a«a . : ^ 

S es.-édlîeg nés '•&=; spnv^èn dront 
lcStgtemps destin cqnfojje.xt de sa 
Æacrétion. ’ - ^ . J ■" - 

• ' r-’ .'r , "t • ■ ' 

2. sueAod^-Baacd.. - - 

«775 finis Cedex 16. 


■^CAffllET DU MONOE^* 


aiAfcvro* 


« 


. ou43-i^»«. 

. TéUçbpiHX ïÂlâ^Hi . 

Tated» teJgna HT. . 4.- , ,£* 

Tnnvmbriqna' — —-..-tqfi* 
AbooAte atactiornrirfNi <«F 
Commo uks ttoà » dteatâaa —VOf 

UsM.ao 
h up h s ata I 


- Saint-Gratien (Val-d'Oise). Saim- 
Brieoc. Paris. Rorocs. 

M* Raymonde Thepot, née Presse, 
son épouse. 

Ses enfante, 

El tome la famille, 

OUt la douleur de faite part du décès de 

M- Maurice THEPOT, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 

survenu i l'Sge.de stnxsnte-ân) ans. 


Ses obsèques suivies de l'ineinéraiian 
ont en lieu le lundi 22 avril 1996, àSaïnt- 
Brienc (CôteSKTAnnor). 

La famille remercie atncèroment les 
ri iKimn TUlar et VaUm, de la cHniqne 
Oaudc-Bcmard à Ennont (Val-d’Oise), 
ainsi que 1e docteur Hnet. sou médecin 
miitimt, sans oublier réqmpe médieale de 
la dmiqoe armoricaine de Saint- Brienc 
(Côtea-d’Annor). 

File remercie également les p ersonn es 
qui prendront part à sa peine. 


Avis de messes 


— Le BriBi Prince Guy de Fofignac, 
Ses entente, petits-enfants et anfire- 


La Matqmse de Ba^ienx. 
née Pttooessr Anne-Marie de Falignac. 

.^Sçsrfnfeno, pctia-eafma et «nx6gp|- 
pédMofais, 

Le Prince et te Princesse Edmond 
dePSBySa^-^"^^ ' 

Lents entente et peths-enfuMs. 

La Princesse Tbérirn de Foligoac 
d* Assis Mascarenhas de Bauos, 

Ses enfants et petits-enfants, 

SAS. le Prince Usinier de Monaco. 
Ses enfants et petite-enfante. 

. S AS. te Princesse Antrânette 
deMcnaco, 

Ses enfants et petits-enfants. 

M. le Duc de POligaac 
et ses enfants. 


1 & Dieu, le jeudi 1! avril 
ideMonaco.de 


Louis Marie, Charles, Henri 
Prince de POUGNAC, 

- né le 10 novembre 1909, 

'. cÆfiôer de l’ordre national 
déjà Léÿon d’hanaenr, 

1 commandeur de l'ordre natitmal 
. '.-j ; . dnMàÜB, 

, ,BaM grand croix «fbotmeur 
et de dévotion et du Mérite 
de l'ordre souvenrin de Malte, 
grand cirât de l’ordre 
; delà Couronne de Belgique, 

•' * ; grand officier de l'ordre 
deSamt-Charies, 

graijd-cioix de Tendre Constantimoi . 
' : 'de Saint-Georges, 
président d’iwonoHr de b» gociéié 
des Brfns de Mer dfa Monaco, 

, i vke-présdcm 

■ de Ja fondation Singer-Folign*^ 
isésiderH fondateur dn fiatival . 
des Sept Chapelles de Gm'dd. 
m fmhff . à coorëfl d’adinmisnation - 
de te foodaçon Prince Pagre de Monaco, 
président de Passodtekn monégasque 
!. . ’ • de l’onfre s ou v e r ain de Mate, 

- . péridnir «li« h mrlW . iVPnt niiitp 
des œetnires do la Légion (Tbonneor 
‘ " de U Principauté de Monaco, 


; ancien- . 
de teS A OiUnwDe Fommery 
et GieuowRefans, . 

i mefart Ali i iii i m n mmf ~ 

- de Jeanne LawinConone, - 

mmn jaifaidxit 
du Stade Qmmsport* de Rênns, 
ancien i 


dtfoèiwoârshiRHqocdeReaitB. 


ïum (T assister cm de vous 
îosiea qui seront cé- 

le mer c red i 24 avril 

v cathédrale d'Antibes, à 
iP^fise de ftffigtntc (Haute- 
[M en Ta badTinné} Suffi- 

à J6 bernes. 



Messes anniversaires 


— Bwr lu, i' ii Mj in r ii iJ iTi» mmw iw ww ilf 

sa dîsinaïrioa, te temSle et tes amis dn 
colonel François de LA ROCQUE, 


de 


M- de LA ROCQUE, 


de lettre deux fils, morts pour la Rance, 
des deux vice-présidents dn PSF, 

Jean MERMOZ, 

NoS OTTAVI, 
mon eu ttepCHtatioo en avril 1945. 

et de Kws k»rs amtî disparus, feront célé- 
teer une messe ft leur mémoire, le samedi 
27 avril 1996, h 11 heures, en l’église 
Samt-Angustin (chapelle de te Vierge), à 
Paris-S*. 

Les Amis de La Rocqne, 

17. me ConstJHU-Coquelin, 

95120 Ennont. 


Anniversaires de décès 

- Vingt ans après, 

Yves Letouroeur et ses enfouis, 
demandent une longue pensée pour 

Jacquefine MÀNICOM. 


' Souvenir 


‘ A "tanrent NlCOt^ETli ’ ! 
1995 -23 avril -199*. 

Un an déjà. 

Ib es er m resteras toujours dans nas 
cœurs I 

Martine et Oswaldo, 

Annick et François. 


Communications diverses 


- An CBL, jeudi 25 avril 1996, à 
20 h 30, Yom Haatzmaonth : « De 
«l'Etat da Juifs» de Hèrri à l'Etat 
d'Israël», par Dîtfi Ep db au m , chef de 
service à A2 et des connu par Michèle 
Dmber, 10, me Saint-CIande, Paris-3*. 


- Mercredi 24 avril 19% g 20 b 30, 
table ronde: « IsraS : État jttif ou État 
des juifo ? », avec Théo Klein, Shmnd 
Trigano, Benjamin Duvshani et Claude 
Laionm. 

Centre nwnnimminwre de Péris. 

• TEL : 49-95-95-92. PAF. 

5, n»e de Rochechoaart, 

75009 Ruts, 

Métro Cadet. 


./ÉCOLE NATIONALE 

; DE LA NATURE 
ET DU PAYSAGE 
Tfl. : 54-78-37-00 

vous invite i ses 

JOURNÉES PORTES OUVERTES 

tes aametfi 27 et dimanche 28 avril 1996, 
de 10 haires à 16 heures, an Conservatoire 
international des pares et jardins et (ht 
paysage, ferme du cfaètean, 
4U50 Qmnoontstn^Latc. 


- Le Mémorial da Martyr juif 
façonna erle Centre de documtntarinu 
juive contemporaine 
vous prient de bien vuoloir assister i 
l'inragantioa de l’exposnion « lntase- 
meBt des Jttite sous why », 1e merôreâi 
24 avril 1996, à 17 h 30, en présence de 
M- Eric de Rothschild, président dn 
MMJL et de M. Jean Tiberi, maire de 
Paris. 

. Mémorial dn Martyr juif inconnu, 

17, me Geoffroy-]' Asm er, 

75004 Paris. 

■KL: 42-77-44-71 
Fax : 42-77-44-72. 


- Maison de l’hébreu. Stages- 
express ïuSviduds pour maîtriser le lan- 
gage modem c/bibliqne par l’analyse 
structurelle. Lecture da sacré en une 
séance. Professeur Jacques Beoaudls 

(^47-97-36-22/0) 45^-3941 



'Nos abonnés et nas actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Conte! du Monde a. 
mW priés de bien vouloir note corn- 
mwùquet leur numéro de référence. 


•sj 

». I 
j- I 
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Au Journal officiel du jeudi 

18 avril sont piibUés : 

• Organes: un décret relatif à 
l'importation et à l’exportation 
d'organes, de tissus et de cellules 
du corps humain, à l’exception 
des gamètes. 

• SNCF: un décret portant re- 
tranchement et déclassement de 
sections de lignes dépendant du 
réseau ferré national géré par la 
Société nationale des chemins de 
fer français, et modification du 
décret du 20 septembre 1995 por- 
tant retranchement et déclasse- 
ment dé sertions de figues dépen- 
dant du réseau ferré national géré 
par la Société nationale des che- 
mins de fer français. 

• Agriculture : deux décrets 
modifiant les textes relatifs au 
statut particulier du corps des in- 
gémenrs des travaux ruraux, ainsi 
qu’au statut particulier des ingé- 
nieurs des travaux des eaux et fo- 
rêts. 

Au Journal officiel du vendredi 

19 avril sont publiés : 

• Légion d’honneur: un dé- 
cret fixant un contingent spécial 
de croix de la. Légion d'honneur 
destinées aux Compagnons de la 
Libération. Les contingents sui- 
vants sont institués : comman- 
deur: 64 ; officier : 24 ; dievaBer : 
10. 

• Défense : un décret portant 
répartition des effec ti fs budgé- 
taires du personnel militaire des 
années et services pour 1996. 

• Laboratoires privés : un ar- 
rêté portant approbation de l’an- 
nexe à la convention nationale 
des directeurs de laboratoires pri- 
vés d’analyses médicales conclue 
pour 1996. Les taux régionaux 
d'objectifs sont égaux au taux de 
13 % fixé pour révolution de l’ob- 
jectif quantifié national. 

• Assurance-chômage : deux 
arrêtés portant agrément d’ave- 
nants an règlement annexé & la 
convention du l" janvier 1994 re- 
lative à F assurance-chômage. 

• Alimentation : un arreté 
fixant les conditions d’agrément 
des établissements d’entreposage 
des denrées animales et d'origine 
animale. Ce texte prend une di- 
mension particulière en raison du 
contexte de crise dite de la 
* vache folle ». . 

Au Journal qffiçiel du samedi 

20 avril sontpùbHés : 

• Infirmières : un arrêté por- 
tant approbation de la convention 
nationale des infirmiers, conclue 


le 5 mars 1996 entre la Fédération 
nationale des infirmiers et trois 
caisses d’assurance-maladie. 

• Consommateurs : un décret 
relatif à ia sécurité des consom- 
mateurs en ce qui concerne les 
échelles portables, escabeaux et 
marchepieds. 

• Cour des comptes : on dé- 
cret instituant la publicité de cer- 
taines audiences. Sont publiques 
les séances de jugement au cours 
desquelles la cour statue à titre 
définitif sur une amende. Il en est 
de même pour les séances au 
cours desquelles la cour statue 
définitivement en appel sur un ju- 
gement d’une chambre régionale 
des comptes ayant prononcé une 
condamnation définitive à 
l’amende. 

• Air : un décret relatif à la 
qualité de l’air et portant modifi- 
cation d’un texte relatif au 
contrôle des émissions polluantes 
dans l’atmosphère et à certaines 
utilisations de l'énergie ther- 
mique. 

• Fonction publique : un arrê- 
té modifiant l'arrêté du 30 sep- 
tembre 1994 qui créait un comité 
pour la célébration du cinquante- 
naire de l’ordonnance du 9 no- 
vembre 1945. Le comité est prési- 
dé par Roland Drago, membre de 
l'Institut. Son secrétariat est assu- 
ré par la direction générale de 
l'administration et de la fonction 
pubb'que. 

Au Journal officiel du dimanche 
21 avril sont publiés : 

• IUFM : un arrêté fixant la ré- 

partition pour le second degré du 
nombre des allocations d'institut - 
universitaire de formation des 
maîtres à attribuer à compter du i 
1 er septembre. * 

• jouets : un arrêté portant 
suspension de la mise sur le mai- ^ 
ebé d’objets ayant l’apparence ' 
d’une arme à feu (Le Monde du . 
3 avril). 


NOMINATION . 

Mouvement 

PRÉFECTORAL 
Sur proposition du minis tre de 
l’intérieur, Jean-Louis Debré, le . 
conseil des ministres! dn mercredi 
17 avril a nommé Jean-Paul Bolu- 
fer directeur du cabinet du préfet 
de l’Ile-de-France. Administra- 
teur rivfl hors classe, M. Bolufer 
était, jJijjeçteqr flu. cat|jpêj: ^pré- 
sident du conseil régional de Mi- 
di-Pyrénées, Marc Censi (UDF- 
PR), et directeur général des ser- 
vices. 


fie lïOBife 
E DITI0N s 


LES PANTOUFLES 
DE MARCEL PROUST 

Histoires littéraires - XX e siècle 
François Bott 

De Marcel Aymé à Léon Werth, quarante-trois portraits dessinés avec 
une érudition gourmande. François Bott nous invite à la flânerie dans 
l’intimité des grands rêveurs du XX* siècle. 

228 pages, index. 85 F 

PRES DU JEUNE ÉCRIVAIN 1995 

Préface de Noëlle Châtelet 

Sept récits écrits par des jeunes de quinze à vingt-trois ans, élus parmi 
des centaines d'autres par un jury de prestigieux parrains en littérature. 

144 pages, 98 F 

L’ALBUM DU FESTIVAL D'AVIGNON 
1995- 

Sous la direction de 
Colette Godard et Olivier Schmitt 

La mémoire du spectacle, vivant Des auteurs encore inconnus, des 
valeurs consacrées, des formes variées - danse et marionnettes -, des 
frontières ouvertes de l'Algérie à l'Inde. La magie d’Avignon au pré- 
sent. 

144 pages, photos NB, 120F 

LES VILLES LUMIÈRE 

Michel Braudeau 

Le tour do monde du cinéma en dix-huit villes, de Mexico à Holly- 
wood, de Shangaî à Berlin, Rome ou Moscou... État des lieux 
mythiques et rêveries autour d'une formidable industrie. 

J56 pages; index. 85 F 

LE CINÉMA 

VERS SON DEUXIÈME SIÈCLE 

Sous la direction de Jean-Michel Frodon, 

Marc Nicolas et Serge Toubiam 

Enregistrer, raconter, mettre en spectacle : quel sera, & travers l'analyse 
de ses trois fonctions historiques, le cinéma de demain ? Cinéastes, 
producteurs, jflûlosqphes, historiens^ oitiques 

(Colloque international de FOdéon de mars 1995) 
240 pages, photos NB, 98 F 
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HORIZONS 


Le sourire retrouvé 
des Chinois du Cambodge 

Persécutée sous les Khmers rouges, 

la communauté domine, de nouveau, l'économie du pays, 
tandis que les riches compatriotes 
de Singapour, Hongkong, Kuala Lumpur ou Bangkok 
multiplient les investissements 


L E vieux Lu est 
content Comme tous 
les matins, D a traver- 
sé le boulevard pour 
mieux contempler 
son bien : un petit 
immeuble de quatre 
étages dont la pein- 
ture encore imma- 
culée fait mal aux yeux sous le soleil 
éclatant de la saison sèche. Dans 
quelques mois, l’aménagement in- 
térieur une fois terminé, ses enfants 
organiseront une brillante inaugu- 
ration- Certes, remplir cet hôtel tou- 
jours sans nom posera, pendant en- 
core deux ou trois ans, quelques 
problèmes : depuis le retrait de 
PONU, fin 1993, il y a trop d’hôtels 
et d’auberges à Phnom Penh. Plu- 
sieurs petits établissements ont fait 
faillite et, surtout, les prix des 
chambres se sont effondrés. Toute- 
fois, le vieux Lu ne se fait pas trop 
de souci : la sécurité s’étant nette- 
ment améliorée, les touristes 
montrent le bout du nez. Son petit 
hôtel (trente chambres) est bien si- 
tué dans le centre de la capitale 
khmère, à deux pas de dancings, de 
massages-parloirs et de bars fré- 
quentés. L'avenir de ses enfants est 
assuré. 

Le patri arche chinois en soupire 
d'autant plus d’aise qu’Q revient de 
très- loin. Petit épicier avant-guerre, 
Q a été séparé de sa famille quand 
les Khmers rouges, en 1975, ont vi- 
dé la capitale de ses habitants. Vic- 
times de persécutions, des dizaines 
de milliers de Chinois ont alors dis- 
para et autant se sont réfugiés au 
Vietnam voisin. Le vieux Lu a été 
envoyé défricher la forêt sur la 
frontière thaïlandaise. 0 a survécu. 
En 1979, quand l’armée vietna- 
mienne a occupé le Cambodge, Q a 
d’abord consacré six mois à recher- 
cher les siens. En vain. Quand, 
ayant perdu tout espoir, il a tenté 
de se réfugier en Thaïlande, D était 
trop tard. Les militaires Pont re- 
foulé. 

Lu a alors repris le chemin de 
Phnom Penh, en passant par Siem 
Réap puis Kompong Thom. «Le 
plus beau jour de ma vie v, dit-il de 
son arrivée dans ce dernier bourg, 
situé à 150 kilomètres au nord de la 




capitale. Chez F un des rares Chinois 
du coin, il est tombé sur ses trois fils 
et une fille. Sa femme et l'autre fille 
étaient mortes de malnutrition et 
de maladie. En compagnie de ses 
quatre enfants, il a regagné Phnom 
Penh, où il a retrouvé un neveu qui 
y avait squatté, sur un boulevard du 
centre, un bâtiment de deux étages 
et le terrain v^gue attenant Lui a 
occupé le terrain vague, y vendant 
la soupe chinoise du matin. Puis, à 
P aide de ses premières économies, 
S y a élevé un abri en bois qui s’est 
transformé, au fil des années, en ca- 
fé. jusqu'au jour où, la solidarité 
chinoise aidant, Q a pu emprunter 
de l'argent et s'est entendu avec 
son neveu, devenu entre-temps un 
commerçant assez prospère pour 
rouler Mercedes : ns construiraient 
un hôtel sur l'emplacement du 
compartiment-épicerie et du café- 

Agé de près de soixante-dix ans, 
le vieux Lu a les rêves d'un Chinois 
de son âge. Selon la coutume, pour 
ses vieux fours, fl a pris une seconde 
femme, de vingt ans sa cadette, 
Chinoise toute ronde et serviable. 
En 1994, il a pu retourner à Canton, 
d’où ses parents avaient émigré 
quand fl avait quatre ans. Ü y a re- 
trouvé des cousins éloignés. Il 
cherche désormais un bon parti 
pour son aîné, qui vient de fêter ses 
trente ans. 'Sa fifle estdéjà mariée et 
mère d’un garçon. Comme les 
écoles chinoises sont de nouveau 
autorisées, depuis 1990, l’éducation 
de ses petits-enfants est assurée. 
Les trois enfants de son neveu, en 
uniformes proprets, embarquent 
chaque matin à bord d’un minibus 
de ramassage scolaire. Organisée 
autour d’associations souvent pro- 
vinciales. la vie communautaire 
chinoise reprend ses droits. 

Ainsi, les Chinois, souvent alliés à 
des Khmers, refont surface au Cam- 
bodge. Avant que le royaume 
plonge dans la guerre, en 1970, fls se 
comptaient un demï-millïoD, dont 


mm 
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deux cent mille à Phnom ft?nb, ori- 
ginaires pour la plupart du Guang- 
dong. Le gouvernement estime 
qu’ils sont actuellement trois cent 
mille, dont 80% dans la capitale, 
une forte concentration s'expli- 
quant par l'insécurité qui affecte 
encore plusieurs provinces. Pour fi- 
nancer leurs projets, car fls sont re- 
partis de zéro, ils s’appuient sur de 
riches Chinois de Singapour, de 
Kuala Lumpur, de Bangkok ou de 
Hongkong. 

Au coeur du marché central de la 
capitale. Os contrôlent le trafic de 
roc. Leurs échoppes encadrent les 
autres marchés, de dimensions pins 
modestes, de Phnom Penh comme 
ceux des bourgs de province. Leurs 
enseignes, de préférence rouge et 


la pratique, courante dans la Thaï- 
lande voisine, de rappel aux milieux 
d’affaires pour financer des projets 
d’intérêt commun. Dans les deux 
royaumes, comme dans d'autres 
pays de la région, politique et af- 
faires font bon ménage. 

Jouant déjà le rôle de locomotive 
économique dans toute l’Asie du 
Sud-Est, les Chinois d’outre-mer fi- 
gurent naturellement parmi les pre- 
miers investisseurs étrangers d’un 
Cambodge aidé, avant tout, par les 
Occidentaux et le Japon. L’adhésion 
du Cambodge à l'Association des 
nations de l’Asie du Sud-Est, pro- 
bablement en 1997, devrait concou- 
rir à renforcer ce courant. Les 
Chinois d’outre-mer ont déjà obte- 
nu plusieurs des concessions fores- 


« Les étrangers qui ont reçu l'« autorisation 
d'investir », ainsi que les membres 
de leur famille immédiate, ont le droit 
de résider en permanence dans le royaume » 


or, sont de plus ai plus fréquem- 
ment rédigées en caractères chinois. 
Elu le 15 octobre 1995 premia pré- 
sident de la nouvelle chambre de 
commerce du Cambodge. îfeng Boa 
Ma, qui passe pour l'homme le plus 
riche du pays, est d’origine chinoise. 
En outre, sur les vingt-quatre 
membres du conseil d’administra- 
tion de cette chambre, dix-sept 
parient le chinois. Reconstituée en 
1990, F Association des Chinois du 
Cambodge a déjà, pour sa part, ou- 
vert treize écoles et restauré cinq 
temples à Phnom -Penh. 

Les Chinois figurent parmi les 
principaux donateurs de projets 
ébauchés par les gouvernants. Os 
ont, par exemple, déboursé plus de 
la moitié des 400 000 dollars néces- 
saires au financement d’une nou- 
velle promenade dans la capitale, 
qui donne sur le Mékong et a été 
baptisée parc Monseigneur-Hun- 
Sen, du nom du deuxième premier 
ministre, lequel l’a inaugurée le 
7 janvier dernier. En effet, à court 
de fonds publics, PEtat en revient à 


tières que le gouvernement royal a 
généreusement octroyées l’an der- 
nier, ce qui fait, d’aiüetirs, l'objet 
d’une controverse, le roi ayant dé- 
claré, fin février, ^ue la déforesta- 
tion contribuait, autant que la 
poursuite de combats, à «menacer 
de mort» le pays. 

C HINOIS du cru et Sino- 
Khmers servent de relais 
d’autant plus vital aux capi- 
taux étrangers que, au sortir d’un 
quart de siècle de guerres et de 
massacres, les règles juridiques de- 
meurent très floués au Cambodge. 
Disposer de bonnes introductions 
est donc cradaL Sur ce plan-là, les 
Chinois disposent d'un avantage 
décisif : ils connaissent le terrain et 
le personnel politique. Certes, des 
déceptions peuvent intervenir. Ain- 
si le groupe malaisien Ariston, pré- 
sidé par Chen Lip Keong, avait pas- 
sé, en décembre 1994, un contrat de 
1,3 milliard de dollars destiné à 
l'aménagement de Sîhanoùkvflle, 
de son port et d’une île au large, 
pour en faire notamment un en- 
semble balnéaire doté d’un casino 
et de palaces cinq étoiles. Signé à 
grand renfort de publicité, ce 
contrat est le plus important de 




l’histoire du royaume. Mais, à ce 
jour, Ariston n’a fait qu'aménager 
en casino flottant un pétrofer ancré 
sur le Mékong, face à Phnom R?nh. 
En février dernier, le prince Rana- 
riddh, premier ministre, a hri-raêrne 
critiqué la lenteur d’Ariston à entre- 
prendre des travaux à Sflbanouk- 
ville. 

En fait, le groupe malaisien a 
peut-être été tenté par une pratique 
assez courante dans les anciens 
Etats d’Indochine depuis leur ou- 
verture aux investissements étran- 
gers : occuper la place, amorcer la 
pompe avec un très léger investisse- 
ment et voir venir avant des trans- 
ferts plus substantiels de capitaux. 

Quoi qu’il en soit, les arrivées se 
multiplient. Le groupe Tatuug, 
conglomérat taïwanais, va investir, 
dans un premier temps, plus de 
26 millions de doDars dans une fa- 
brique de matériel de bureau. 
D’autres Taïwanais ont obtenu une 
licence pour diffuser des émissions 
de télévision sur vingt canaux. Thaï- 
landais et Singapouriens sont très 
présents dans le secteur hôtelier. 
Malaysian Heücopter Systems a mis 
10 millions de dollars dans le redé- 
marrage de Royal Air Cambodge. 

Cet intérêt pour le Cambodge 
n’existerait pas si la communauté 
chinoise locale ne s’était pas vite or- 
ganisée, dès le début des années 90. 
le vieux Lu n’est pas le seul à pou- 
voir émerger grâce aux réseaux 
d'entraide, fondés sur la confiance, 
qui se sont reconstitués au fil des 
armées, dans un climat, fl est vrai 
favorable : en règle générale, les au- 
torités locales s’appuient sur les 
Chinois, à Fégand desquels les Cam- 
bodgiens ne manifestent guère 
d'animosité, alors que la commu- 
nauté vietnamienne, pauvre et forte 
de dizaines de miniers de travail- 
leurs immigrés, est impopulaire. 

Le vieux Lu ne se contente pas 
d’amasser de Fargent pour ses en- 
fants, petits-enfants et petits-ne- 
veux. En bon patriarche entouré de 
toute sa progéniture, il aime se 
rendre, le dimanche, en mili eu 
d’après-midi, à quelques kilomètres 
au nord de Phnom Penh, où envi- 
ron trois cents restaurants en ptem 
air se-sont ouverts sur la beige oc- 
cidentale du Mékong. La route; re- 
construite grâce à des fonds japo- 
nais, est bonne et sûre. L’endroit est 
le rendez-vous favori des nouveaux 
bourgeois de la capitale. 0s s'y re- 
trouvent autour de délicieux mets 
de gibier, de poissons ou de crusta- 
cés. les Sino-Khmers y invitent éga- 
lement leurs partenaires en affaires 
venus de Bangkok ou de Singapour. 
La brise qui se lève en fin d’après- 
midi sur le fleuve assure une cer- 
taine fraîcheur, même en mars et en 
avril, quand la saison sèche est la 
plus brûlante. 

Qu'ils soient de passage ou ré- 
sident sur place, les Chinois ont or- 
ganisé d'autres distractions. Surtout 
le week-end, les vols Hongkong/ 
Phnom Penh de Dragon Air font 
souvent le plein de joueurs qui 
s’éparpillent dans les salles de jeux, 
autorisées comme clandestines, de 
la capitale cambodgienne. Dans 
une dté qui compterait une dizaine 






de milliers de prostituées, dont de 
nombreuses mineures, d’autres 
plaisirs sont à portée de mafcLes 
Chinois disposent également, en 
ville, de quelques grands restau- 
rants climatisés, où ils peuvent 

commander des banquets, amstque 
de massages-parloirs et de dan- 
cings. Même tes amateurs de golf 
ne sont pas oubliés puisque trois 
clubs ouvrent leurs portes en 1996 
aux alentours de Phnom Ffenh : te 
premier est financé par .des Taïwa- 
nais, le second par des Singapou- 
riens et le troisièrae par des . japo- 
nais. 

En mal de capitaux étrangers, le 
gouvernement royal avait, un mo- 
ment, envisagé de construire sur 
une vingtaine de kilomètres cariés, 
juste au sud de Phnom- Penh, une 
rifle sino-khmère provisoirement 
baptisée « Oté Chine-Cambodge », 
avec l’objectif d’accueillir des 
Chinois d'outre-mer, notamment 
ceux qui pourraient évacuer Hong- f 
kong en 1997. Si le projet, qui pré- 
voyait une population de deux cent 
mill e habitants, a été enterré en 
1994, son existence a favorisé, à 
l’époque, le vote d'une loi sur l’im- 
migration qui énonce que «les 
étrangers qui ont reçu /'“autorisation 
d'investir”, ainsi que les membres de 
leur JamiUe immédiate, ont le dmit 
de résider en permanence dans le 
royaume du Cambodge »■ Apparem- 
ment taillé sur mesure pour des in- 
vestisseurs chinois, le texte précise 
également que ces étrangers «ont 
le droit de détenir tout document de 
voyage ou laissez-passer émis par le 
royaume du Cambodge après avoir 
rempli les conditions déterminées par 
un sous-décret ». 

L ES Chinois auraient donc toit 
de s'inquiéter. Certes, les des- 
sous -de-table à verser pour 
obtenir une autorisation ou s’assu- 
rer la protection des policiers de 
quartier sont à la hausse. Mais les 
Chinois sont habitués à ce genre de 
mœurs, qu’ils ont parfois tendance 
à encourager en multipliant les ca- 
deaux. En outre, les montants des 
pots-de-vin suivent fatalement urif 
redressement sepsîbk des affaires. 

surtout depuis Fan dermec Par l'en- 
tremise des Chinois et des Sino- 
-Khmers; leoCaiabodge est à son 
tour entraîné, lentement mais sûre- 
ment, par le dynamisme de ses voi- 
sins. Les derniers vrais combats 
contre les Khmers ronges se can- 
tonnent dans des régions hmi- 
txophes de la Thaïlande. Le .Cam- 
bodge est destiné à devenir, à plus 
long terme, un pays de tourisme et 
de transit entre deux grandes mé- 
tropoles, Bangkok et Hô-Chi-Minh- 
Vflle. 

Dans l’intervalle, certains pro- 
fitent de la faiblesse (Tune adminis- 
tration embryonnaire pour tremper 
dans le trafic de la drogue.- D’autres 
ont organisé des réseaux emprun- 
tés par des Chinois du continent 
pour s'exiler. De jeunes hommes, 
des fugitifs, vivotent ainsi à Phnom- 
Pénh, regroupés dans des hôtels à 
bas prix, en attendant Fâchât d’un 
passeport qui leur permettra peut- 
être, moyennant un visa de 
complaisance, de rejoindre un. frère 
ou un lointain co usin installé à 
l’étrangec 

Mais qu’importe 1 Sur te fond, te 
rieux Lu a raison. Ses enfants et pe- 
tits-enfants ont enfin une chanc e. 

Au soir d’une vie sans complai- 
sance, il a pu redresser la barre à 
temps. Le poids économique de la 
communauté chinoise et sino- 
khmère du Cambodge est . devenu 
tel, avec les appuis dont dte dis- 
pose, qu'un retour de fortune 
semble invraisemblable. Le vieux La 
souhaite retourner une dernière 
fois à Canton, terre de ses ançêtres. 

Ses trois fils et son neveu sont dé- 
sonnais assez mûrs pour gérer et 
k faire fructifier le patrimoine 

familial. . _ . 

fean-Cloude Pomonti 
Dessin: 

, Guillaume Dégé 
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Informer les opérés 

jpar Pierre-Louis Fagniez 

G UÉRIR d’un cancer réponses du genre: «Je vous fais 
du bas e stoma c passe confiance, docteur, choisissez ce 
par la chirurgie. Deux Qui vous parait la meilleure solu- 
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G UÉRIR d’un cancer 
du bas estomac passe 
parla chirurgie. Deux 
opérations sont po$- 
dbles: l’ablation totale ou Tabla- 
tûm partielle de Festomac. Long- 
temps, les. chirurgiens étalent 
divisés. les uns jugeaient que la 
sécurité était d’enlever tout Pesto- 
mac afin de prévenir la récidive fa- 
tale. Les autres estimaient que ce 
sacrifice n’améliorait pas les 
chances de survie et entraînait une 
infirmité évitable. Selon que les 
malade s se confiaient aux mut ou 
aux autres, ils étaient traités, sans 
le savoir, de feçon difiërente. 

Pour mettre fin à cette inégalité 
aléatoire de traitement, un groupe 
de chirurgiens français a conduit 
une étude en compar an t ces deux 
opérations dans deux groupes 
d’opérés identiques. La conclusion 
s’est imposée : le sacrifice de tout 
l’estomac n’est pas nécessaire. 
Cette information publiée daw< ]g 
plus grand journal international de 
chirurgie a été saluée comme un 
pas décisif dans le traitement du 
cancer de l’estomac. C’était 
en 1989, année où la loi Huriet est 
apparue en France. Cette loi im- 
pose r obtention du consentement 
des malades se prêtant à la re- 
cherche biomédicale. Adhésion 
élémentaire dans la mesure où les 
malades sont les principaux ac- 
teurs du progrès delà médecine. II 
n'est pas dans mon intention de 
négliger cette démarche essen- 
tielle- je veux seulement indiq ue r 
que les règles actuellement re- 
quises auraient empêché la réalisa- 
tion de Fétude chirurgi cale qui a 
permis un progrès intéressant dans 
la lutte contre le cancer de l’esto- 
mac. Ces règles méritent de mon ■ 
point de vue d’ëtre appliquées 
avec discernement selon que les 
essais thérapeutiques testent un 
médicament ou une opération. 

Les essais de nouveaux médica- 
ments sont àForigine delà lor Hu- 
riet Initialement, il s’agissait de 
protéger les personnes qui se pré- 
.,j taient entant que volontaires sains 
ià l'expérimentation d'un médica- 
ment administré pour. la première 
fois à l’homme. Dana un souci de 
cohérence, la loi a élaboré des 
règles pour laiéaUâiSon de F expé- 
rimentation chez les malades sus- 
ceptibles de bénéficier de ces nou- 
veaux médicaments. Aujourd'hui 
tonte prescription médicamen- 
teuse entrant dans un protocole de 
recherche obéit au même texte de 
loi 

Les obligations sont les mêmes, 
que Ton administre à des volon- 
taires sains une molécule nouvelle 
ou que F on cherche à savoir si, par 
exemple, une injection d’un anti- 
biotique suffit là où 3 est habituel 
d’en prescrire trois. Ces situations 
sans commune mesure sont régies 
par les mêmes impératifs de pro- 
motion et d’assurance. Tbut méde- 
cin qui viendrait à les ignorer est 
passible de lourdes sanctions. Ces 
règlements ont été rapidement in- 
tégrés à la pratique médicale. La 
loi Huriet a, de l’avis général, per- 
mis rhannomsation des essais mé- 
iij} dicamenteux. La loi a prévu des 
comités chargés de garantir aussi 
bien la qualité scientifique des pro- 
jets que le bénéfice et l’informa- 
tion des patients. Les malades 
consentent volontiers à participer 
à ces essais. Ils réagissent à la ma- 
nière du pari pascaBen : «Dans im 
cas je gagne tout, dans l’autre je ne 
perds rien.» 

Subir une opération, 
c'est autre chose 
que d'absorber 
un médicament 


H en va tout autrement des es- 
sais thérapeutiques faits dans le 
' but de cboisir une opération 
chirurgicale. Autant l'opinion pu- 
blique, même dans les pay s de 
culture latine, est prêté à admettre 
le bien-fondé des essais médica- 
menteux, autant elle est choquée à 
ridée qu’un chirurgien pusse rim- 
k pliquer dans une comparaison 

\ d’ordre technique. Qu’on le veuille 

1 ou non, subir une opération, c’est 
«a autre chose que d’absorber un mé- 

pR dicament. Le seul fait de se confier 
1 à un chirurgien est déjà une dé- 
-j marche singulière. Si, en pins, 3 
l . • faut participer à un débat tech- 
nique, c’est pour beaucoup «Topé- 
tés incongru, apprenant et angois- 
« V; »mt s est courant d’entendre des 




réponses du genre: «je vous fais 
confiance, docteur, choisissez ce 
qui vous parait la meilleure solu- 
tion, c’est vous le chirurgien. » 

Le doute d'un chirurgien est aus- 
si incompréhensible que celui d’un 
garagiste ou d’un plombier. Le 
doute : oui pour le chercheur, non 
pour le chirargien. Est-ce à dire 
que Ton attend du chirurgien qnU 
opère et laisse & d’autres le soin de 
la recherche ? En tant qu'universi- 
taire, j’ai le devoir de recherche. Or 
la recherche en chirurgie ne 
consiste pas seulement en étude 
de laboratoire sur des cellules ou 
des anîmanx , EDe porte également 
sur les malades eux-mêmes. Etre 
étudié par un chirurgien ne si gnifia 
en aucune façon servir de cobaye. 
Ou alors fl serait dangereux d’être 
opéré par un professeur. 

En fait, les patients ne sont pas 
assez informés sur l’intérêt qu’a y 
a à participer à une recherche 
même chirurgicale. Ce n'est pas du 


de consentement réglementaire. 
Mais Pexpérience montre qu'un td 
paraphe est plus le signe d’une ré- 
signation inquiète que d’un 
consentement éclairé. Car toute 
vérité n’est pas bonne à dire de la 
même façon à tous les opérés. 
Cette intrusion paperassière déna- 
ture le sacro-saint colloque singu- 
lier, fondement de la relation de 
confiance entre, le chirurgien et 
l'opéré- Four la préserver, fl est 
souvent préférable de renoncer à 
la demande d’un consentement et 
donc à ne pas frire profiter un pa- 
tient de cette recherche. Le risque 
est alors de n’inclure dans les es- 
sais de technique chirurgicale que 
des patients très sélectionnés. 
Biais considérable qui retire tonte 
crédibilité aux résultats. Les succès 
observés pourraient en effet être 
imputés autant à la nature des pa- 
tients triés sur le volet qu’aux per- 
formances attendues (Tune opéra- 
tion. Qui ne dit qu'un cancéreux 


Les règles instituées par la loi Huriet 
auraient empêché la réalisation de l'étude 
chirurgicale qui a permis un progrès 
dans la lutte contre le cancer de l'estomac 


tout le prix à payer pour être opéré 
par une équipe r enommée. Cest 
an contraire une chance supplé- 
mentaire : chance de bénéficier des 
derniers progrès de la technique 
chirurgicale, chance d’être mieux 
surveillé, chance enfin d’avoir ac- 
cès à une information compréhen- 
sible des traitements reçus. Ainsi 
conçus, les essais thérapeutiques 
apparaîtraient comme un avan- 
- tage et non comme une contrainte. 
Tant que les bénéfices directs de la 
recherche n’anront pas été perçus 
par les futurs opérés, les patients 
resteront réticents à l'idée de par- 
tidper à des essais. Tbut paiticuliè- 
reanerit en chir urgie. 

Dans es conditions, obtenir le 
consentement d’un futur opéré 
pour confier an hasard informatisé 
le choix d*use intervention est évi- 
demment nne gageure. Non qu'il 
-soit très difficile d’obtenir ^signa- 
ture de l’opéré au bas de la feuille 


qui accepte d’entrer dans un essai 
comparant par exemple r ablation 
totale et l'ablation partielle de l'es- 
tomac n’est pas a priori mieux ar- 
mé que tout un chacun pour lutter 
contre le cancer? Voilà un 
exemple qui cumule l'annonce dé- 
taillée d’un diagnostic de cancer et 
l’expression d’un douté sur l'opé- 
ration qu’il convient de faire. 

On est à cent lieues de la compa- 
raison de deux p Ouïes dont l’une 
est un placebo et l’autre contient 
un principe actif ; que Ton peut 
prescrire en double aveugle (ni le 
malade ni le médecin ne peuvent 
les distinguer) ou interrompre à 
tout moment (sortie d’essai). En 
chirurgie, il n’y a ni placebo, ni 
double aveugle, ni sortie d’essai. D 
s’agit d’ac t es effectués sous anes- 
thésie - plus souvent générale que 
locale -qui modifient de façon dé- 
f mi tive Hntégrité corporelle. Et si 
pour les interventions chimrgi- 


cales on n’a pas jugé nécessaire de 
créer un équivalent de l'autorisa- 
tion de mise sur le marché des mé- 
dicaments, c’est bien que médica- 
ments et opérations chirurgicales 
ne peuvent relever des mêmes 
obligations réglementaires. 

Dans la loi Huriet, cette distinc- 
tion entre la médecine et la chirur- 
gie n’existe pas. Dès lors qu’il s’agit 
de recherche et de protocoles or- 
ganisés, le législateur ne veut voir 
qu’une seule tête, fi confie à des 
comités la responsabilité de juger 
de la conformité des projets. Res- 
ponsabilité qui peut être engagée 
dans d'éventuels procès. Un comi- 
té peut être attaqué pour laxisme 
dans P acceptation d’un protocole. 
On comprend bien pourquoi 3 se 
garde de tout côté et qu’il exige 
tant des chercheurs pour l’infor- 
mation des patients. Ainsi préve- 
nus les malades pourront le cas 
échéant s'en prendre aux cher- 
cheurs, mais jamais au comité. 
Maximum d’informations pour les 
malades, minimum de risque pour 
le comité. Cette règle appliquée au 
nom de la protection des malades 
protège surtout les comités. Est-ce 
protéger les opérés que d’ajouter 
au stress opératoire l’angoisse née 
d'une Information crue et insup- 
portable? Car c’est bien de cela 
qu’il s'agit 11 faudra sans cloute at- 
tendre que ces comités nommés 
par l’Etat aient mûri pour qu’ils ac- 
ceptent de partager la responsabi- 
lité d’une information adaptée à la 
protection des malades. Alors ils 
contribueront en plus à la protec- 
tion de la recherche, donc à la pro- 
tection des patients à venin 

Mon propos n’est donc pas de 
remettre en cause Fesprit de la loi 
Huriet Cette loi fondée sur la pro- 
tection des personnes était néces- 
saire. En revanche, il me parait 
souhaitable d’attirer l'attention 
des comités chargés de décider des 
modalités pratiques de son appli- 
cation. L'information des patients 
mérite d’étre adaptée à chacun et à 
chaque situation. La chirurgie en 
est un exemple particulièrement 
frappant 


Pierre-Louis Fagniez est 
chirurgien à l’hôpital Jienri-Mon- 
dor de Créteil (Val-de-Marne). 
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Libérez les moines ! 

par Brahim Younessi 


E premier successeur du 
Prophète, Abou Bakr, 
recommandait aux 
combattants musul- 
mans de veiller à ce que leur vic- 
toire ne soit souillée du sang des 
femmes, des e nfants et des vieil- 
lards. La recommandation est éle- 
vée au niveau de Pintenficticm. Le 
meurtre des innocents, de ceux qui 
ne combattent pas ou qui dé- 
posent les aimes, des prisonniers, 
est proscrit «Ne dites pas à celui 
qui vous offre la paix: TU n’est pas 
croyant » (Coran IV, 94). La des- 
truction est aussi rejetée, condam- 
née. «Ne brûlez pas les habitations 
ni les champs de blé, ne coupez pas 
les arbres jfuitiers et ne tuez le bétail 
que lorsque vous serez contraints de 
le mangez», disait encore Essédik 
(le Véridique). 

La Chari’a (Loi islamique) im- 
pose des règles humanitaires qui 
doivent être scrupuleusement res- 
pectées en période de guerre et de 
violence. L'islam n’aime pas les ex- 
cès, abhorre les exactions, les tor- 
tures et les mutilations que Fan in- 
flige à l’ennemi. Le Prophète 
ordonne la charité y compris à 
l’égard du non-croyant, celui-ci 
étant la créature de Dieu. Lors- 
qu’un gouverneur commettait un 
abus de pouvoir, AB Ibn Abi ThEb, 
le quatrième calife implorait Dieu : 
« Ce n'est pas moi, disait-il, qui lui 
ai donné l’ordre de traiter injuste- 
ment tes créatures, ni d’omettre tes 
droits*. » 

Chez les musulmans, la guerre 
(ou remploi de la violence) n’est 
pas massacre et tuerie, c’est une 


défense légitime contre 1 agres- 
sion, l'occupation, la colonisation 
et Un justice qu’il faut réparée. Ce- 
pendant, «nul n’est responsable du 
crime d'autrui » (Coran VL 164). La 
conscience historique algérienne a, 
entre autres, l’exemple de l’émir 
Abd El Kader dans son combat 
contre la conquête française et ce- 
lui des 'ulémas qui ne nourrissait ni 
haine ni xénophobie, tout en dé- 
fendant ardemment Falgérianfté 
dans son islamité- «Que la haine 
ne vous entraîne point à commettre 
une injustice. Soyez justes. La justice 
est voisine de la piété» (Coran V, U). 

L’enlèvement des moines dans la 
nuit du 26 au 27 mars est à tous 
égards contraire à la loi islamique 
et à la conduite de la guerre dans 
l’esprit de l’islam. Nous ne savons 
pas encore avec certitude qui les a 
enlevés, mais à n'en point douter 
cet acte ne sert pas la cause des ra- 
visseurs. En tout cas, si les auteurs 
de ce rapt qui n’a, pour Ünstant, 
donné Beu à aucune demande ou 
exigence, se réclament de Fislam, 
ils ne doivent pats ignorer l’indigna- 
tion qu’a suscitée ce type d’agisse- 
ment non conforme aux principes 
islamiques. Abou Bakr disait: 
« Vous rencontrerez des hommes de 
religion qui vivent dans les monas- 
tères et qui servent Dieu dans la 
prière, laissez -les seuls, ne les tues 
point et ne détruisez pas leur monas- 
tère.» 


Brahim Younessi est 
membre du Front islamique du 
salut 



L'écureuil et le pachyderme 


par Henri Bonetti 

C OMME trente-huit 
miUe de mes col- 
lègues, je suis fatigué 
par les attaques per- 
sistantes du pesant lobbymg au- 
quel se livrent les dirigeants des 
banques commerciales contre le 
réseau des Caisses d’épargne. On 
devine, au-delà du bruyant écho 
qui parvient jusqu’à nous, le chari- 
vari que doivent subir ceux qui 
sont les véritables destinataires de 
ce m e ss age de plomb : le pouvoir 
politique, les députés et les séna- 
teurs, la complaisante direction du 
Tïésot On constate aussi, malheu- 
reusement, qu’à force d’être assé- 
né, le discours finit par passer, qu’fl 
finit par produire des effets dont 
on mesurera bientôt à quel point 
ils sont nocifs pour l’intérêt géné- 
ral du pays. 

La dernière manifestation de 
cette hystérie policée est le point 
de vue publié par M. Vlénot dans 
Le Monde du 17 avril. Résumons : 
comme du baudet de la fable, c’est 
de FEcureufl que viennent tous les 
maux du monde bancaire. Qui est 
responsable de la baisse de la ren- 
tabilité des banques ? Les nûflkxis 
de mètres carrés de bureaux ache- 
tés à prix d’or au plus haut de la 
spéculation immobilière? Non, 
l’Ecureuil I Le soutien abusif 
d’aventuriers des affaires? Non, 
FEcureufl I La spéculation sur les 
marchés financiers? Non, 
l’ Ecureuil I Et les licenciements 
dans les banques ? L’Ecmrufl ! Le 
mangue de soutien des PME? 
L'Ecureuil 1 L’Ecureuil, vous dis- 
je I Emporté par sa vindicte, 
M. Viénot en vient même à repro- 
cher aux Caisses d’épargne d’avoir 
créé des emplois. Créer des em- 
plois, quel mauvais goût I Dans le 
monde de M. Viénot, comme sur 
les marchés financiers, créer des 
emplois, c’est louche, c’est inquié- 
tant. Faites nous de beaux et bons 
plans sociaux, voilà qui est de na- 
ture à rassurer 

Alors pour que M. Viénot aùune 
vague idée de ce qu’il ne compren-' 
dra jamais, à savoir la fierté de tra- 
vailler dans une entreprise dont le 
profit n’est pas le seul objectif, un 
de leurs salariés a tenu à lui rappe- 
ler ce que sont les Caisses 
d’épargne. La k» du 1“ juillet 1983, 
concrétisant une pratique de près 
de deux siècles (la première Caisse 
d'épargne a été créée en 1818) 1» a 
définies comme des « établisse- 
ments de crédit à but non lucratif». 
Cette dénomination, unique dans 
le paysage financier français, ra- 
masse en une seule formule deux 
idées: les Caisses d'épargne, qui 
ne sont pas des entreprises pu- 
bliques, pratiquent exactement, et 
avec les mêmes compétences, les 
métiers des banques, mais elles le 


font au service non pas d’intérêts 
privés, mais d’intérêts généraux. 

Selon M. Viénot, les Caisses 
d’épargne bénéficieraient du « pri- 
vilège» de ne pas avoir à rémuné- 
rer des fonds propres. Pour préve- 
nir une nuit du 4ao&t bancaire, 
paradoxale si. elle était menée par 
M. Viénot, coupons le cou à ce bo- 
bard. Les Caisses d’épargne 
versent chaque armée des milliards 
de francs de dividendes, mais elles 
ne les versent ni à des personnes 
privées, ni à des multinationales, 
ni aux intérêts arasés du Mono- 
poly qui fait alterner les uns et les 
antres de postes d' admini s trateurs 
en sièges de PDG, les Caisses 
d’épargne versent un dividende 
social à la nation— 

M. Viénot en vient 
même à reprocher 
aux Caisses 
d'épargne d'avoir 
créé des emplois 

Non seulement les Caisses 
d’épargne ont le même profes- 
aonnaBsme que les banques, non 
seulement elks le mettent au ser- 
vice de la nation, mais en plus, 
contrairement à ce qui est suggéré 
par un amalgame déplacé avec le 
Crédit lyonnais, elles ne coûtent 
pas un centime à l’Etat. Bien au 
contraire, ce sont chaque année 
environ 10 milliards de francs qui 
sont prélevés régulièrement sur le 
fonds de réserve et de garantie du 
Livret A afin d’abonder le budget 
de rEtat, environ deux à tiras fois 
ce que « coûte » F exonération fis- 
cale de ce même Livret A. 

Si l’on ajoute à cela que les 
Caisses d’épargne s’efforcent de 
ne pas sélectionner la clientèle, 
que, soudeuses d'équilibre du ter- 
ritoire, elles maintiennent des 
agences dans de nombreux vil- 
lages de France et dans les quar- 
tiers où les fonds propres des 
banques se sentent si mal rémuné- 
rés qu’ils les ont désertés depuis 
longtemps, on comprend que dans 
la «Worid Company» de M. Vié- 
not, il n’y ait place pour ces 
écureuils qui, les pattes dans la 
glaise, donnent à l’épargne, depuis 
près de deux siècles, une utilité so- 
ciale. D’aflkws, dans la «Worid 
Company» de M. Viénot, le mot 
«soda! » n’existe pas, sinon acco- 
lé au mot « capital ». 

Henri Bonetti est salarié du 

groupe des Caisses d’épargne. 
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Le piège 
des aides 
à l'emploi 

Suite de la première page 

Selon toute probabilité, la ré- 
ponse à cette question sera 
conforme aux indications déjà 
connues. Partielles ou totales, les 
exonérations de charges ne font 
que déplacer le problème en mo- 
difiant simplement l’ordre dans la 
file d'attente et en produisant ce 
que l'on nomme un effet d’au- 
baine. sans autre vrai profit que 
celui de l’entreprise. L'allègement 
des charges pour abaisser le coût 
du travail - 36,5 milliards en 
1996- représente un sacrifice 
énorme pour la collectivité mais 
se traduit par un saupoudrage 
peu sensible pour l'employeur. 
Les conséquences sur l'emploi 
sont faibles. Elles le sont aussi 
avec le CIE (contrat initiative em- 
ploi), auquel 15 milliards de francs 
devraient être consacrés en année 
pleine : face aux 175 000 CIE 
conclus, on estime à 30000 le 
nombre des emplois supplémen- 
taires ainsi créés, ce qui met l’uni- 
té à un prix exorbitant 

Les précautions prises par jean 
Gandois apparaissent donc 
comme un moyen de contrer une 
critique de plus en pins explicite, 
qui consiste à rendre les patrons 
responsables du chômage. Une 
accusation formulée avec insis- 
tance, ces derniers temps, et qui 
prend ses racines dans un vieux 
contentieux, alimenté par une sé- 
rie d’erreurs et de désillusions. 


Partielles ou totales, 
les exonérations de 
charges ne font que 
déplacer le problème 
en modifiant 
simplement l'ordre 
dans la file d'attente 
et en produisant ce 
que l'on nomme un 
effet d'aubaine, sans 
autre vrai profit que 
celui de l'entreprise 

Pour comprendre le danger, un 
retour en arrière s’impose. La fa- 
meuse réconciliation des Français 
avec l’entreprise, dans les an- 
nées 80, est née d’un malentendu, 
entretenu à l’époque par la suren- 
chère d’Yvon Gattaz, alors pré- 
sident du CNPF. Devant l’incapa- 
cité des politiques et de l’Etat à 
régler la question du chômage, 
l’opinion transférait ses espoirs 
sur l’entreprise, élevée au rang 
d'institution capable d'assumer la 
défense de la société tout entière. 
Par ses déclarations, ses pro- 
messes et ses demandes répétées 
d’aides auprès des pouvoirs pu- 
blics, M. Gattaz contribuait à ac- 
créditer ce sentiment 

Des polémiques s’ensuivirent, 
provoquant l'exaspération de 
paît et d’autre. Tandis que le pa- 
tronat se croyait fondé à réclamer 
toujours plus, la politique des 
« cadeaux » était vilipendée, no- 
tamment par François Mitterrand 
au temps de la deuxième cohabi- 
tation. Les résultats, 3 est vrai, 
étaient rarement à la hauteur des 
engagements initiaux, quand 
ceux-ci existaient, et moins en- 


core des espoirs caressés. Le re- 
proche a fini par devenir gênant 
pour les dirigeants patronaux. La 
gauche au pouvoir s’irritait de 
constater qu'elle n'étalt pas payée 
de retour quand elle accédait aux 
revendications des employeurs. 
Edouard Balladur puis Jacques 
Chirac et Alain Juppé se sont 
plaints ouvertement de la même 
ingratitude. Eux aussi ont deman- 
dé que leurs largesses soient ré- 
compensées et en sont venus à 
élever le ton, pressés de toucher 
enfin les dividendes des facilités 
accordées. 

Sur ce thème, une étape sup- 
plémentaire et peut-être dange- 
reuse a été franchie avec le prin- 
cipe du « donnant-donnant », 
énoncé par le premier minis tre et 
brocardé par Philippe Séguin, qui 
a estimé qu’un tel slogan rivalisait 
«avec le ni-ni » de François Mit- 
terrand - ni nationalisation ni pri- 
vatisation - «sur l'échelle des que- 
relles théologiques ». Appliqué 
pour l’exemple au secteur du tex- 
tile, auquel on promet 2,5 mil- 
liards de francs d’aides pour ré- 
duire le coût du travail, en 
contrepartie d’un engagement à 
supprimer moins d'emplois que 
«naturellement» prévu et de la 
signature d’un accord social, le 
schéma montre vite ses limites. 
Comment contrôler le respect du 
plan? L’Etat pent-3 se transfor- 
mer en gendarme vétilleux, qui 
délivrerait son soutien sous 
conditions impératives ? 

Le président de l’Assemblée na- 
tionale a évoqué trois cas de fi- 
gure. Soit le chômage « provient 
d'un déséquilibre structurel », et 3 
« est vain d’attendre des effets à 
court terme des mesures que l’on 
prend ». Soit celles-ci n’ont pas 
l'impact escompté et on s’est 
trompé d'analyse tout en gaspil- 
lant les deniers publics. Soit; en- 
fin, il n'y a pas besoin de pro- 
messes de retour «si l’on est sûr 
de son analyse ». 

Au-delà de l'habileté rhétorique 
se trouve posée, là, une question 
fondamentale qui explique mieux 
encore le repli stratégique du pré- 
sident du CNPF. Sous l'influence 
de la mondialisation des 
échanges, les intérêts des entre- 
prises en sont venus à diverger de 
plus en plus de ceux de la société. 
Jean Gandois a été F un des pre- 
miers à souligner ce changement 
majeur quand il présidait une 
commission du XI e Plan. 

Dès lors, à rester dans une lo- 
gique où les entreprises ont pour 
unique justification de dégager 
des richesses, Q serait vain de leur 
demander de se soucier de l'em- 
ploi. Au contraire, même, une 
telle attitude aggraverait l’in- 
compréhension entre le milieu 
patronal et la population en ajou- 
tant un sentiment de culpabilité 
aux difficultés actuelles. 

A mettre en cause les chefs 
d’entreprise, on s'expose au réveD 
des vieilles tentations protection- 
nistes, voire isolationnistes, qui 
seraient autant de régressions ac- 
ceptées au nom de la lutte contre 
le libéralisme. A l’inverse, accep- 
ter le laïssez-faire on l'habiller 
simplement des atours de l’entre- 
prise citoyenne conduit à la catas- 
trophe. Pierre Rosanvailon et 
Jean-Paul Fitoussi, avec d’autres, 
montrent sans doute la voie, dans 
leur dernier ouvrage Le Nouvel 
Âge des inégalités (Seuil), en ten- 
tant de définir l’encadrement so- 
cial qui atténuerait, pour les so- 
ciétés, les conséquences de la 
mondialisation. 

Face à ces enjeux, et dans ce 
contexte, la méfiance de Jean 
Gandois à l'égard des aides à 
l’emploi doit être interprétée 
moins comme un aven que 
comme un signal d'ouverture. En 
dénonçant le piège, le président 
du CNPF autorise un débat dans 
des termes renouvelés. 

Alain Lebaube 
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L E message est clair. En assu- 
rant, dès lundi matin 22 avril, 
qu’il souhaitait le retour le plus 
rapide possible de la lire dans 
le système monétaire européen, Romano 
Prodi, le chef de L’OIivter, la coalition de 
centre-gauche qui vient de remporter les 
élections italiennes, a voulu d’emblée 
marquer cette victoire du sceau euro- 
péen. 

11 serait exagéré de parler de 
retrouvailles de l’Italie avec r Europe. Ja- 
mais les différents gouvernements qui se 
sont succédé à Rome depuis 1957, celui 
de SQvîo Berlusconi comme les autres, 
n’ont dévié de leurs engagements euro- 
péens et, dans son immense majorité, la 
classe politique, économique, intellec- 
tuelle du pays a toujours été profondé- 
ment attachée à Panification du Vieux 
Continent. Les Français sont mal placés, 
à cet égard, pour leur donner des leçons. 

La preuve en est encore fournie au- 
jourd’hui : à aucun moment la campagne 
électorale n'a interféré avec la prési- 
dence italienne de runlon. L’arrivée au 
pouvoir de Silvio Berlusconi et de son 
encombrant allié de P Alliance nationale, 
Glanfranco Fini, avait pourtant Inquiété 


Forza 
Europa ! 


les partenaires de Rome. La politique du 
premier, traitée comme du show-busi- 
ness, et les racines, toujours infamantes, 
du second, même s’il a pris force dis- 
tance avec les nostalgiques du Duce, 
avaient de quoi susciter an moins les in- 
terrogations dans les capitales euro- 
péennes. Le «Cavalière» reconnaissait 
lui-même, en privé, que le dossier euro- 
péen ne l’intéressait que modérément. 

Rien de tel avec le programme de 
L'Olivier, ouvertement maastrlchtlen. 
Aux partenaires européens, maintenant, 
de recevoir le message et d’en tirer la 
seule conséquence qui s’impose: tout 
faire pour aider ritalie à intégrer, aussi 
vite que possible, lé noyau dor de 
l’Union européenne. Pour de simples rai- 


sons culturelles, d’abord, l’Europe a fcJ 
Mta de mu. Et les Français feraiewP. 
Wen de comprendre que, s| le couple 
franco-allemand est essentiel pour fane 
avancer les choses, ils ont pïuS qaeja- 
njais besoin d’alUés au sud, ponrrfqpill- 
brer une Europe dont le centre de gravi- 
té se déplace tous les jours davantage 

vers le nord et l’est 

Economiquement qui pourrait refuser 
cet ancrage définitif de la Péninsule dans 
l’ensemble économique européen? 
Même si Ton exagère souvent te rôle des 
dévaluations compétitives de la lire dans 
la poussée des exportations italiennes, 
en oubliant le génie commercial et in- 
dustrieux des petits entrepreneurs de la 
Péninsule, l’entrée de la monnaie Ita- 
lienne dans l’union monétaire mettrait 
une fois pour toutes, fin à cette querelle. 
Et si la présence de l’Italie dans 1e noyau 
dur européen pouvait justement obliger 
celui-ci à être un peu moins dur, un peu 
moins « germanique * serait-on tenté 
d'écrire, qui, là encore, pourrait s’en 
plaindre ? 

Bref, pour Dante et pour les fabricants 
français de textile, II faut souhaiter 
bonne chance à Romano Prodi. 


Vèllt (TOUÊSt par Hachfeld 



L'art du conditionnel 

par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE 
a disparu D y a une semaine. 
Avant la mort d’un ami, Q est in- 
supportable d’écrire sur lui au 
passé, comme l’exigent les né- 
crologies faites d’avance. Inver- 
sement, 0 devient doux, mainte- 
nant qu’il n’est plus, de parler de 
hn comme d'un vivant. Cest la 
consolation, avec les écrivains. 
Les livres se situent dans un 
éternel présent toujours prêt à 
renaître. Dans quelques jours, la 
collection « Folio » offrira de dé- 
couvrir, ou de revisiter, les deux 
piliers de son œuvre, La Vie rê- 
vée (1962) et L’Homme au désir 
d’amour lointain 0994). 

D n'y a pas meilleure lecture 
que celle qui se fie naïvement 
aux mots, surtout quand ceux-ci 
ont le charme vagabond d'une 
confidence. Mais la critique litté- 
raire peut accroître ce plaisir en 
introduisant à certains secrets de 
fabrication. Elle soulève le capot 
du moteur créatif, comme Bas- 
tide aimait le faire avec les auto- 
mobiles. Oublions notre peine 
en causant un peu. mécanique, à 
son sujet, c’est-à-dire: gram- 
maire. 

Flaubert, c'est l’homme de 
l’imparfait: «Le VOle-de-Mon- 
tereau, prés de partir, Jumait à 
gros tourbillons » ( L’Education 
sentimentale). Proust penche 
pour le passé composé : « Long- 
temps je me suis couché de bonne 
heure». Sans prétendre égaler 
Bastide aux patrons qu’3 s’est 
donnés, on peut le définir par 
son verbe-fétiche : le condition- 
nel. Ses livres en sont remplis, 
tissés. Certains d’entre eux 
semblent avoir été écrits tout 
entiers avec ce mode de l’éva- 
sion évasive. 

Rien à voir avec l’« irréel du 
passé», cher aux manuels. Pour 


l’auteur de La Vie rêvée, le passé 
ne peut être irréel; lui seul a 
quelque réalité, plus indéniable 
que celle du présent même. H ne 
s’agit pas d'enfermer dans des 
conditions suspensives la 
joyeuse machine à imaginer et à 
supputer. Le conditionnel basti- 
dien ne connaît pas les restric- 
tions du si. Q tient de l'optatif 
grec, et du subjonctif latin d’in- 
tention : misit legatos qui pacern 
peterent, Q dépêcha des envoyés 
qui demanderaient la paix. 

Les bons ouvrages assignent 
au conditionnel une fonction de 
« futur du passé»; par exemple : 
j’étais sûr qu’il viendrait Nous 
n’y sommes toujours pas. Bas- 
tide se sert des formes verbales 
d’éventualité comme d’incanta- 
tions magiques. Cest un roman- 
tique du flou, un mystique de 
l'invérifiable, n n’a pas seule- 
ment le visage en lame de_ Coc- 
teau ; U partage avec le poète 
d’Orphée le dédain des frontières 
entre la réalité plate que tout le 
monde constate et celle des 
songes, du surnaturel, du caprice 
des anges. Façon de jeter une 
pierre dans le gouffre du Temps, 
avenir et passé confondus. 

Ce conditionnel-là est celui du 
projet de départ en voyage, de la 
séduction savourant d’avance 
une victoire certaine: 3 se mo- 
quait lui-même de ses projec- 
tions rêveuses. «Le bateau senti- 
rait le sapin ciré », plaisantalML 
Nous enchaînions : « Elle 

s'écroulerait sur le Ut Elle jetterait 
à travers la ceûme les soutiers de 
bal qui lui auraient blessé les ta- 
lons. Des airs de tangos flotte- 
raient dans les coursives. Elle di- 
rait: Qu'attendez-vous pour 
m’embrasser ?».- 

A ses yeux, T anticipation fré- 
missante vaut mieux que l’espoir 


comblé et le désir satisfait- Elle 
échappe aux déceptions de l’ac- 
complissement. Elle crée une 
complicité avec le lecteur, qui se 
sent tutoyé comme chez Aragon. 
C’est une mine d’images sen- 
suelles et gaies, comme chez 
Musset et Giraudoux. 

Au fond, la poétique de Bas- 
tide ne diffère pas du jeu de l'en- 
fant qui donne consistance àses 
envies successives. D fait partie 
des artistes dont l'imagination 
reste délicieusement attachée 
aux illusions du jeune âge. Q suf- 
fit de quelques formules ma- 
giques: «TU serais la mar- 
chande, moi le. client».- et c’est 
comme si tintait la porte de la 
boutique. «Je serais le général, 
toi le soldat»-, et le garde-à-vous 
des troupes imaginaires claque 
sourdement à la façon du mot 
palme dans un vers de Mallar- 
mé I 

Comparé au mode indicatif, 
banal et sans grâce, le condition- 
nel de Bastide est passé, dans 
l’épreuve, de Fart de ne pas y 
toucher, de nous, laisser libres die 
nos enchantements, à un cou- 
rage de la légèreté, à la méta- 
phore pudique qui dédramatise 
l'abominable, et épargne au tr ui . 
A quelques heures de mourir 
dans dès douleurs atroces, H 
s’ingéniait à ne pas se plaindre, à 
ne pas inquiéter. Pour évoquer 
l’inéluctable sans y insister, Il fai- 
sait mine d'achever sur terre 
quelque séjour de vacances. Q ne 
fallaît pas oublier de * régler la 
chambre », disait-U, puis qu’à 
l’évidence 3 « quitterait» l’hôtel 
le lendemain. Le conditionnel 
auquel ü recourait une dernière 
fois était celui du pur panache. 

Q arrive que l’héroïsiire;zevête 
les losanges' bigarrés du man- 
teau d’Ariequin ; par politesse. 


DANS LA PRESSE 

LES ECHOS 
Françoise Cromgneau 

■ La capacité de rebond de FltaEe 
n’en finit pas de surprendre. On l’a 
connu écartelée entre lés indus- 
triels dy nami ques habitués à tracer 
leur voie malgré te « malgavemo » 
et l’emprise tentaculaire de la 
pieuvre maffieuse— S des gouver- 
nements de techniciens ont dqxrïs 
quatre ans remis de Tordre (_}, le 
chemin à parcourir pour rentier 
dans le club des bons élèves de 
TUnion européenne reste ardu. A 
moins de mettre les bouchées 
doubles en matière de rignenr et de 
privatisations, ntahe n'a aucune 
rihanne d'accéder un jour à la mon- 
naie unique— 

LA TRIBUNE . 

Pascal Aubert 

■Même historique, la victoire est 
amère. Pbnr te gauche non commu- 
niste italienne et ses compagnons 
de route électorale marxistes ou 
thodaxes, le pfo* dur reste à faire 
Transformer une alliance tactique 
anti-Beriùsoomten contrat de gou- 
; vememeht. Et- sur ce terrain, les 
''jours quf viennent risquent fort de 
doucher les ardeurs ifèstives des 
marchés financiers. Les premiers si- 
gnaux émis par tes alliés d’extrême 
gauche de Romano Prodi laiss ent 
augurer une cohabitation heurtée 
sur les dossiers économiques et so- 
riaux et sur l’option résolument 
«rnaastrichierme» qui -séduit tant 
les opérateurs financiers 

CORRŒRA DELIA SERRA 

PaoloMieüi 

■ Sans que personne ne s’en aper- 
çoive, ntaEe est entrée dans le sys- 
tème électoral majoritaire et ce en 
dépit des défauts de la loi et de 
Tinadaptatiou de la Constitution 
aux nouveautés introduites après 
1993. D rembte plutôt en réalité qoe 
les' citoyens électeurs ont finale- 
ment frit leur un tri système, mais 
leurs éfites pas encore. 

THE TIMES | 

■ Ayant frit campagne sur la-né- 
cessité, pour l’Italie, de vivre en 
conformité avec ses moyens, 
M. Prodi risque de voir sa crét&bàS- 
té s’affaiblir s’il ne s’ eng a g e pas à 
réduire rapidement les déficits. 
Avant même de former soi gou- 
vernement, ü serait sage pour 
M. Prodi de se concentrer sortes 
réformes mmHn ifj pnneDes à enga- 
ger - en commençant par te sup- 
pression de la représentation -pro- 
portionnelle. 

FINANCIAL TIMES 

■ le nouveau gouvernement [ita- 
lien] doit se concentrer sur deux 
tâches principales. 11 doit cf abord 
assurer les affaires courantes de 
TEtat, en respectant en particulier 



gétaine à long tenw et m travaS- 
lant à la perspective d’une adbédon 


européenne. En seco nd fieu, 3 doS 
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réforme électorale et afe&iitutiaQ' 
nefle. 


Rectificatif ; 

Michel Meyer : 

Contrairement à ce que «°*V 
avons écrit dang nos hWsovS'àw 
23 avril, Michel Meyer. atest'pjj®- 
directeur des antenues^de K*SJ 
fiance Internationale QËflL'tf 
consultant auprès de ir dfcecdoa 
deFinfoimatkm<teRadtoiM^ 
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tpque » doit ha permettre de remon- 
ter son ch iffra d'affaires à 50 mH- 
Rards par an et dé renouer avec les 
bénéfkss «n WB. Les effectifs se- 
ront ramenés «le 46000 en 1992 à 
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34 000 fin 1997. • LES FONDS 
PROPRES devront être augmentés de 
10 müKards de francs, ce qui passe 
par la recherche de partenaires. • LE 
RAPPROCHEMENT avec Dassault dé- 


cidé par le gouvernement devrait 
être utile dam ce cadre. •AIRBUS, 
dont H faut changer le statut impose 
de redécouper les structures, celles 
des bureaux d'études surtout. 


• L'INTÉGRATION des industries eu- 
ropéennes de défense constitue un 
dernier défi. • UN RAPPORT PARLE- 
MENTAIRE préconise d'aider les PMI 
de la défense. 


Les cinq défis de Louis Gallois, PDG d’Aerospatiale 

Redresser ses comptes, trouver des fonds propres, se marier avec Dassault, changer le statut d'Airbus et restructurer l'Europe de la défense : 
le patron du groupe qui construit les Airbus, les missiles Exocet et les hélicoptère Tigre explique au « Monde » sa stratégie 


3UIS GALLOIS, le président de 
l’irospatiale, a une méthode 
pff ne pas s'émouvoir de Fam- 
plr de sa tâche «Je ne mets jo- 
ins en même temps tous mes dos- 
ât sur mon bureau », confie-t-fl. 
Rciucturation interne, concur- 

ree iritemari ônat» marby mec 

D^atrtkmise en coannun de Pac- 
tisé aéronautique dvSè avec ses 
paenahçs européens, recherche 
d’vestisseurs et dé fonds 
prkesç<1996 s'annoncé comme 
un année charnière pour le' 
cô^rùctèur aéronautique. La sù-' 
dé, du f de file du consortium 
Anus, a dntecte industriel de la 
fine An ne et des nrigâtet bafis- 
ti qe s, c instructeur des mkcîtes 
Exfceto encore des béScoptères 
deoemba Tigre et Super Puma, va 
êtiplus jue jamais sous tes feux 


êfrphis 
depiqje 

i premier défi de Louis Gallois 
es&œh interne. Il doit réussir la 
me en euvre du «plan straté- 
gtae» q i vise à restaurer la pro- 
fifcaïfité e F Aérospatiale, dans la 
peipectr t d’un defflar installé, du- 
ra Berne; t, à 5 francs et d’une 
gras de prixavec Boeing « dans 
lageüe j rbus et donc TAerospa- 
tiat ont 0 s'engager sam ravoir 
susité ». i oncrètement, pour cette 
amée. Le iis. Gallois vise une re- 
COqufitC commerriale qui doit 
pemettn h Fenüepuse d’enregjs- 
treun vt urne de commaxiâés sa- 
péteurè jd duffr e g lai res (seât 
phs de ) milliards de -francs), 
akrs que da n'était plus 1e cas de- 
pus 199 Stmle plan financier, 


raSemej 
gras de 
laqieRe j 
fiai ont 
sùsfté».* 
amée. Le 


après ibq lésbkat net défieftahe de 
près de TmQBaid de francs eh 1995, 
Louis GaBoë rf&me qafrAemspar 
taie réaSsem 3 milliards d’écono- 
mies au total tïïci 1998 et sera en 
mesure (Faffichcr un résultat net bé- 
néficiaire *. Un objectif minimal 
qui poufrait être dépassé si la de- 
vise américaine se redressait. 
«Tbute hausse du dbOar de 10 cen- 
times 1 augmente mécaniquement 
notre' rénAat de 250ndDîons de 
fanes 9,apBqpe Lotus Gallois. . 

Lahr^ahe a éro oa ntiqneestno- 

tamnemmtramdesubtiunepro- 

fonde Ttfnur gan ka tifih, nn fr a nn H fnf 

des xuticcâsus de production, qui 
vj^ à dégager (tes gairtsde produc- 
tivité de35 à 40 96 sur charte fi^ie 
deprodHCüourDms chaqrâ attfig 
dé^ fabrication et d l asstiiti)l«ge 1 
comme à Saint-Nazaire cm Nantes, 

les fl Mui iw & tprhnirU n»; <nrrf hr- 

vités à' faire des propositions 
mnrrèl ff S pour aniAnwr le cyde 
de production, rationaliser les 
♦Srhps, nrinfcnher les t w n p» cfim- 
mobfilsatiou. Le planj sois en 
oeuvre depuis Fan dwniw, porte 
déjà ses fruits et des gisements de 
■productivité ont été (Fores et déjà 
nnSâjoar. 

qaniaËKnANsocùL: 

SurtefioutsocaLFAoospatiale 

ta diminutio n dp 

scs efiectifi. ju squ’à présent, die a 
réussi à les réduire en douceur, 
sras tfic eoclea>em sec grSrp aux 
aides du Bonds national pour Fem- 
jâoïj* aux ynécaramies - de 'prére- 
traité et à des aides à -la création 



d’entreprise. Les trois premiers 
plans de restructuration mit per- 
mê de fuite passer- les cficdË de 
46 000 en 1992 à 38 600 en 1995. Le 
quatrième, en cours, les ram è ne ra 
à 34000 fia 1997. Louis Gallois a 
également l’intention de demander 
aussi des efforts à ses fournis- 
seurs: ils de vro n t « baisser leurs 
prix d’au moins 20% ». Une comti- 
bution d’autant plus essentielle 
que les achats i p p r 4 <p nt»nf- désar- 
mais près des deux tiers des coûts 


totaux. Le rignxifrinp défi de Louis 
Gallois, c’est la reconstitution des 
fonds propres de Fentreprise. 

TROUVER DES PAHTBJAJRES 

«Même si nous sommes parvenus 
à réduire en trois ans notre endette- 
ment de 16 t S à 6^5 milliards de 
Jouta, nous- aurions besoin d’une 
augmentation de nos fonds propres 
de lOmMards de francs pour être 
dans la moyenne de l’industrie », 
explique-t-fl. Les programmes de 


uti.j..,,..! 


- rente an 
dfep.se, 1 
le FMI c 
sorte dû 
rendre ph 
Téherthe 
ipdnstrid 
ySOTtan 

queconçj 


ficaœde 
estdéter 
‘.«Ces i 


même cri 
té -une : 
contrâte 
dates eti 


D IÈRO^a^Éé J3DP de ÏEâæ,-a 
reuaer umistre'et au urntisfredé ta 
Kfi 22 avnLun rapport de mission sur 
es «de tedmolo^e»; ce teatepré- 
urit propositions sur la façon de 
efficace le soutien puhEc apporfeàla 
t au dévâoppemait dans le sectes 
s la défense. Les PMI de tetimdlogre 
ombre dé 500, sur un total de 4000 
ile secteun EBes saut définies crame 
ises de moins <te 500 pereomies, avec 
Faffirâes aumid inférieur àSOOmS- 
ncs, et dont moius de 30 % du capital 
«rtmgraml groupe. 
r eprises représentent une composante 
essentidle potaiffîaiaté de nosinves- 
le défense », écrit M. Lotiy, qm akû- 
en 1978 -bien avant (TStre flü dépu- 
aété de -55 salariés spédaHsée dans le 
ssafles Manches (électroaiques, spa- 
mnaœntîqœs). «Non seulement elles 
wmbœ de technologies dés qui condi- 


tionnent kâfr^umances dis systèmes d’armes 
réaSsés par les grands groupa, rruâs eOes ap- 
portent rare capacité particulière tTinn ot uti on à 
moindre coâtet à moindre délai. » Ceà PMI de 
techEofa^e dévdoppent généralement des acti- 
vités dites «duales», à des fois crûtes et mffi- 
tabes, dans tes d oma ines de la communication, 
de Ffofmmatiqoe etde FoptroBâque. 

• «/v •.*-*. • B -• • 

ÀHHlMrinSMMr IA REOBKtCBi «M 

. Globatemeut, le budget attribué par les ar- 
méés aux xrêhcsthes-études (SE) et aux déve- 
teppemepts explo ratoir es (M) -ce qui fait la 

g nh gtimr PTngm»» i-pc fwtmoln gv» * tvw topTW — 

a été de Foidre de 5m36aids de fiancs en 1995. 
Four 1996, ce budget RE et E* est de Vmfl- 
fiffldsdefrauŒ. ; 

P grîîH ses-ffix-buft proposztkms, le pademen- 
taré en UBsâon rédâme «une paBtiqqe indus- 
trielle ptus vriantariste», qui se tzadierait par la 
dérisfondTalIoner aux râfif une dotation budgé- 
taire propre, égale à 10 % dn montant global de 


Jff.' *r ' -~*s . - v./i'- 

la recherche dè défense, et (tes fâdBtés à rexpar- 
tatkm, grâce à la relance des avances nanboor- 
saMes. H suggère que la mission de la délégation 
générale pour Farmement sMt « élargie » et, en 
partiaffi n, queles PMI de technologie puissent 
bénéficier des moyens d’essai de FEtat et que le 
nombre des appelés scientifiques à leur service 
soit doublé. 

M. Leroy invite, d’antre part, tes régions à pas- 
ser avec le ministère de la défense des contrats 
destinés «d assurer le renouvellement de leur in- 
dustrie », compte tenu du faft que, à l’heure ac- 
tneUe, 60 % des dépenses de recherche et de dé- 
veloppement concernent la seule De-de-Brance. 

Fnfii i, te parVnM»nlnîi g qj Tnfesîn n nr nôdèn * que 
les futures instances européennes de coopfra- 
tion, et d'abord Y agence franco-allemande de 
rannement m gestation, se préoccupent de pré- 
server «résout économique» que re pr ése nte nt 
tes PMI de technologie. 


Fiat veut accroître de 30 % sa production d’ici à 2002 


TOBIN 

• - de tre envoyée spéciale ■ 
En 20 , Hat compte produire 
3 mflli o ; de voitures par an, 
contre : mHEons en 1995. Une 
mûssan de 30%, pour l aquel l e 
le cons icteur italien investira 
20 000 1 haids de Kres (65 mil- 
liards dfi unes) entré 1998 et 2002, 
doxxtl6 Omiffiards seront consa- 
crés an ‘veloppanent de quinze 
uouvea modèles pour les trois 
marque dn groupe — Fiat, Alfa 
Romeo t Lancia - et 3 500 mil- 
liards à xpansinn industriel in- 
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^bertoTtstore, te nouvel 
ateur d&Sgué de Fiat An- 
présenté la stratégie du 
eur itaBeu pour Te tour- 
siècle, lundi 22 avril au 
automobile dclbrin. Le 
nt de Padlo Cantarefla, 
s gdmfnîs ira lienr dâégné 
et président de Fiat, 
Rang les pas de son pr£- 
tTcetai-ci avait engagé 
le plus inçOTtant pro* 
I d’investissement jamais 
[ la fin de 1997, 40 000 mü- 
iires auront été consacrés 
œnt de 23 nouveaux mo- 

garnme dn groupe Hat 

^a^iPTf i OTit nHi u aw e l ée. 

e à une üre faible, à/un 
Mfeiédmtioaitiescqftte 
jdennsatibn des urines. 


. cette pofitiqoe ambitieuse aura ra- 
mené Hat an bénéfice, fii 1995, le 
grotqie a dégagé un résultat d'ex- 
ploitation de 3 400 mflHards de 
Urà(xmtie2676ndlBâi^jeal994, 
« grâce à la contribution crois- 
sante des secteurs Bés à Fautomo- 
bfle », précise^-on chez Hat 
Le soocès de M Punto ou encore 
de la Brava symbolise le re- 

nouveau, de la ; firme, turinoise. 
Mate ri éBe a mi^ ces dernières an- 
nées, Faæut sm la gamme, c’est 
déscomais le dévekijqpeaneût inter- 
national qui constitue sa priorité. 
«L'Europe est un marché de renou- 
vellement Même si nous retrouvons 
à terme les niveaux de 1992 - avant 
la crise sans précédent de 1993 -, 
news ne connaîtrons plus de crois- 
sance élevée sur le Vieux 
Continent», développe Roberto 
■festoie. Même co n s tatatio n pour 
1e Japon et les Etats-Unis, ^oh le; 
groupe italien réaffiche aucune in- 
tentton de s'implanter; 

lAVOITUUEPbtWRWrSftdCBITS 

. Hat a décMé d’aBer chercher la 
croissance là oè eDe se trouve : en 
Jude, en fTwne, en Ttirgute, eu Ar- 
gentine, au BrésiL En 1995, le 
groupe a vendu près de l^milfion 
de voitures en Europe occidentale 
et 800 000 hors d’Tsarope, doux 
4ü 000.an BrésiL An débat; du 
stede prodiam,sOTi 'Inten tion est 


d’en vendre an moins un mOfion 
hors de rEunçe. 

• -Principal instrument de cette 
politique : 1e projet 178 ou la voi- 
ture pour pays émergents. Il s'agit 

~ d*uæ famille de six modèles (Ü- 
. corps, trois et duq portes, baptisés 
Bafio et présentés pour la première 

• fois au salon de Tarin, tricorps, 
break, pick-up et fourgonnette), 
destinés à être produits et vendus 
sur tûus les marchés en expansion 
du mande. «Nous en vendrons un 
million eTunBës en 2000 », déclare 
Roberto Testore. Grâce à Rmptx- 
tance de ce volume, 1e groupe a pu 
réa&er (Frmportantes économies 
d’échelle (le coût dn projet 178 
s’élève à 11 müBards de firmes) et 
offrir un prix compétitif — « Hors 
taxe, la Palio vaut 8 000 dollars 

. [40 000 francs] », précise-t-on chez 
Fiat-, tout en respectant l'en- 
semble des normes européennes 
(pot catalytique et recyclage-.). 

- Dès cette année, la Palio sera 
produite au Brésil (capacité de 
240 000 unités). La prochaine ver- 
skm tricoips sortira des chaînes 
argentines (capacité 100 000 uni-; 
tés) et le break de Turine brési- 
lienne. La Pologne (capacité 
■ 150000) et la Turquie (capacité 
200 000) produiront - aussi un ou 
-planeurs; modèles -de la fanûltes- 
178. àat négocie par affle ure avec 
iatJiinelàpossgÆtédecop tin ire 


une usine d’une -capacité, de 
200 000 à 250 000 nattés consa- 
crées an projet 178. D’autres sites 
industriels de capacité iirfédeure à 
100000 unités par an assemble- 
ront la voiture modèle de Fiat à 
partir de sous-ensembles impor- 
tés; Venezuela, Colombie, Equa- 
teur, Egypte. Maroc, Afrique du 
Sud et Jnde. Chacune de ces usines 
produira un ou deux modèles de la 
gamme 178, en foration du goût 
du consommateur: Des échanges 
pourront avoir lieu entre elles 
pour alimenter les differents mar- 
chés. 

A terme, la Palio pourrait être 
commercialisée en Europe. Bon 
marché, respectant tes nonnes de 
sécurité et (Fenvè-ormement, la 178 
pour r ait être la future petite voi- 
ture urbaine et économique que 
les consommateurs européens at- 
tendent depuis longtemps. «9 est 
fort probable que rïïci à deux ans 
nous commercialisions un modèle 
178 en Espagne et au Portugal, voire 
dans d’autres pays européens», dé- 
dure Roberto festare. Une révolu- 
tion par rapport à la tradition au- 
tomobile qui veut qu’un 
contracte ur vende ses nouveaux 
modèles sur les marchés dévelop- 
pés avant de les commercialiser 

dans les pays émergents. 

Virginie Malingre 


développement des avions et les 
risques pris par tes constructeurs 
sur tes contra t s signés exigent en 
effet une certaine proportion de 
ressources propres. L’Etat action- 
naire (82 %, Ærectement et indirec- 
tement), qui pendant boit ans n’a 
apporté à F Aérospatiale ni fonds 
propres si avance remboursable, 
n’est pas en mesure d'apporter la 
totaEte de cette somme. 

« Nous devons trouver des parte- 
naires capables d’apprécier nos 
perspectives de profitabilité sur le 
long terme, avant d’envisager une 
mise sur le marché», analyse Louis 
Gallois. 

Le rapprocherâaat avec Dassanh 
p ou» ait apporter, à FAoospatiate 
te partenaire recherché. Annoncé 
par 1e président de la République, 
jarqnwî dinar, ce wigniagf consti- 
tue en tout cas la troisième priorité 
de l’entreprise. Louis GajDols se 
montre très peu disert sur ce sujet, 
qui fiait toujours l’objet d’arbi- 
trages directs, politique, financier 
et patrimonial, entre le gouverne- 
ment et Serge Dassault Le gouver- 
nement a toutefois demandé au 
comité de pilotage des deux socié- 
tés de p r ésenter tes grandes lignes 
de ce rapprochement d'ici au mois 
de juin. « Ce rapprochement répond 
A une véritable et farte logique tech- 
nique et industrielle», se contente 
(T affirmer M. Gallois. 

Implicitement, on comprend que 
ce rapprochement permettrait à 
Dassault d’acquérir une dimension 
européenne et à l’ Aérospatiale 
(Faméfiorer sa situation financière. 
Pins largement, la fusion permet- 
trait à la future entreprise aéro- . 
nautique française d’être compa- 
rable à ses homologues européens 
comme Daisa ou British Aerospace, 
no tamm ent eu termes d'équilibre 
entre ses activités civiles et mili- 
taires. 

Last but not least, FAerospatiale 
va amorcer Fintégration de plu- 
sieurs de ses activités an sein d’en- 
tités transnationales. Les branches 
missiles et satellites seront regrou- 
pées, en juin prochain, au sein de 
deux sociétés franco-allemandes, 
provisoirement dénommées Euro- 
missiles et Enropean Satellite In- 
dustries. A brève échéance aussi, la 
branche aéronautique doit se 
fondre, partiellement, au sein 
d’une société commune Airbus, à 
créer. Regroupés au sein d'un 
Groupement d’intérêt écono- 
mique, les quatre partenaires euro- 
péens, Daimler-Benz Aerospace, 
Aérospatiale, British Aerospace et 
Dasa, ont en effet choisi de modi- 
fier la structure héritée du premier 
rapprochement firanco-aDemand 
en 1970. Un groupe de travail ad 
hoc doit remettre son rapport vers 
la fin mai. n jetera tes bases de la 
constitution d’une société ano- 
nyme qui disposera d'une plus 


large autonomie dérisfonuelfe et, à 

terme, de la capacité de lever eOe- 
même des fonds sur te marché. Les 
quatre partenaires fourbissent déjà 
leurs premières armes pour s’arro- 
ger 1e plus large rOJe dans cette fu- 
ture société. 

Pour FAerospatiale, Fenjeu prin- 
cipal réside sans aucun doute darre 
l’ampleur des transferts d’actifs 
qu’elle devra lui consentir. Si le 
transfert des chaînes d’assemblage 
des avions et Féquipe des 400 per- 
sonnes des essais en vol semblent 
acquis, il n’en va pas de même du 
bureau d’étude, cœur stratégique 
de l’activité de tout constructeur 
d’avions. Les transférer enimégra- 
fité à Airbus conduirait pour Aéro- 
spatiale à abandonner sa compé- 
tence actuelle sur des éléments 
stratégiques comme 1e réacteur, la 
pointe avant ou la voDure, pour ne 
devenir, en somme, qu’un sous- 
traitant d’Airbus. Le ditemme est te 
même pour tes trois antres parte- 
naires nationaux : ils doivent prati- 
quer un tri douloureux ffarw leurs 
domaines d’exceüênce, mais, au- 
delà, Os doivent admettre que l’Eu- 
rope de l’aéronautique ne peut 
plus se satisfaire d’être la somme 
de quatre aéronautiques indépen- 
dantes, qu’une entité supérieure 
s’impose. 

INDÉPENDANCE EUROPÉENNE 

Dans un premier temps, une dé- 
légation ponctuelle des équipes 
pourrait être envisagée, le bureau 
d’étude de FAerospatiale devenant 
ainsi une sorte de société d’ingé- 
nierie an service d’Airbus. Les 
autres partenaires semblent en- 
clins à une intégration plus rapide, 
qui leur permettrait, par la même 
occasion, de se débarrasser d’actifs 
tes moins rentables. «Quelles que 
soient les problèmes que nous ren- 
controns, ü faudra aller le plus vite 
possible, estime pour sa pût Louis 
Gallois. On pourrait profiter par 
exemple du lancement de l’avion 
gros porteur, pour mettre en œuvre 
en même temps la réforme de J en- 
treprise et sa tr ansfoi motion en so- 
ciété de plein exercice. » 

le temps presse. Et le dernier 
des cinq travaux de Louis Gallois 
devra être entrepris dans la foulée. 
«Aucun des groupes européens n’a 
véritablement la titille critique mon- 
diale et la constitution cTAirbus SA 
nous conduira probablement à nous 
parler davantage et à rechercher les 
voies de rapprochements futurs plus 
globaux », ajoute-t-fl. La restructu- 
ration de l'industrie de F aéronau- 
tique et de la défense européenne 
autour des cinq grands que sont 
FAerospatiale, British Aerospace, 
Daimler-Benz Aerospace et les 
électroniriens GEC et Thomson, se 
destine déjà en filigrane. 

Christophe Jakubyszyn 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Jugpmeni de la 1ère Chambre du Trib. de Gde Instance de PARIS du 21 Juin 1995 
FORUM DES ASSOCIATIONS ARMENIENNES ET LICRA c / B. LEWIS 

Interrogé par deux joumafistes du MONDE sur la question de savoir « pourquoi 
les Turcs refusent-ils toujours de reconnaître le génocide arménien ? », Hrisiorieo 
Bernard LEWIS, dans un entretien publié par le quotidien le 16.11.1993. s'esi 
exprimé (notamment) en ces tenues : • Vous voulez dire reconnaître la version 
arménienne de celte histoire ?» 

Attendu que l'historien a, par principe, tome Cherté pour exposer selon ses vues 
personnelles les faits, les acres et les attitudes des hommes ou groupements 
(Tbomaies ayant pris pan aux évènements qu’il a choisi de soumettre à ses 
recherches. 

Mais aneodu que s’il a tome latitude pour remettre en cause, selon son 
a p p réc ia tion. les témoignages reçus ou les idées acquises, nriaorica ne saurait 
-cependant éch a pper i la tègle comme Haut l'exercice légitime d'une liberté à 
r acceptation nécessa ire d’une re spo ns abilité-.. 

Attendu que dans les propos quH a tenus le 16.11.1993, dont la portée n’a 
nullement été anénirf». mais bien au contraire renforcée par sa mise au point du 
Jer.0l.l994, BJLEWB ... accrédite l’idée selon laquelle la réalité du génocide ne 
résulterait que de Fimagmaiion du peuple arménien qui sérail en quelque sorte le 
seul à affirmer Tcxisxence d’un pian concerté mis en oeuvra sur Tordre du 
g ouve rnement jgme^ureenvuetteranéaniisseinCTtttehnatkmanréiûeniie ; 

... B. LEWIS se devait de relever et d'analyser les c irconstan ces susceptibles de 
convaincre les lettons de (T) absence de pertinence (des affirmations connues) ; 
qu~n ne pouvait en tous cas passer sois silence des éléments d' ap pré cia tion conver- 
gents, retenus notamment par des organismes internationaux et révélant que, contrai- 
rement à ce que suggèrent tes propos critiques, la thèse de l'existence d'un plan visant 
i l'extermination du peuple arménien n'est pas uniquement défendu par celui-ci -, 

...8 demeure que c'est en oc cult a n t tes éléments co ntrair e s à sa thèse, que te 
défendeur a pu affirmer quT n'y avait pas dè «preuve série use » du génocide 
arménien : ...que ces propos, susceptibles de raviver injustement la rionlMw de la 
communauté armémemie, sont fautifs « justifient une indeautisaiion... 

Cabinet de Me Patrick QUENTIN» Avocffl toi Barreau des Hauts-de-Seine. 1 
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FINANCES ET MARCHES 


La faiblesse du deutschemark 
favorise la détente monétaire 


La vigueur du franc permet d'espérer un abaissement des taux directeurs de la Banque de France 

La monnaie allemande s'est nettement repliée, pour 1 dollar, son niveau le plus bas depuis qua- plus faîUe depuis le mots de juillet 1993. La vl- 
lundi 22 avril, face à l'ensemble des devises. Elle force mois face au billet vert Face au franc, die gueur du franc favorise la détente des taux d*în- 


lundi 22 avril, face à l'ensemble des devises. Elle 
est tombée jusqu'à un cours de 1,5180 mark 


a cédé 1 centime et s'est inscrite à son cours le térêt dans l'Hexagone. 


LA DEVISE française s’est vive- 
ment appréciée, lundi 22 avril, face 
à la monnaie allemande. Elle est 
montée jusqu'à un cours de 
3,3820 francs pour 1 mark, son ni- 
veau le plus élevé depuis le mois 
de juillet 1993. La vigueur de la de- 
vise française s'est accompagnée 
d'une nette détente des taux d'in- 
térêt Les rendements à 10 ans sont 
revenus de 6,47% à 6,42%. La 
Banque de France a pour sa part 
piloté une baisse d'un seizième de 
point du taux de l’argent au jour le 
jour, ramené à 3,81 %. Enfin, les 
grandes banques françaises ont 
annoncé une baisse d'un quart de 
point de leur taux de base, réduit à 
6,75%. 

Plusieurs éléments se sont 
conjugués pour faire monter le 
franc. En premier lieu, les investis- 
seurs ont pris acte, avec retard, de 
la baisse des taux directeurs déci- 
dée jeudi 1S avril par la Bundes- 
bank. La réaction initiale des mar- 
chés financiers à l’assouplissement 
monétaire alle man d avait surpris. 
Au lieu de s’affaiblir comme prévu, 
le deutschemark, devenu pourtant 
moins rémunérateur, s'était au 
contraire raffermi Cette anomalie 
a disparu. Le mark a cédé du ter- 
rain, lundi, face à l'ensemble des 
devises. 

Face au billet vert, il est tombé 
jusqu’à 1,5180 mark pour 1 dollar, 
son niveau le plus bas depuis qua- 
torze mois. Ce mouvement est de 
nature à satisfaire les autorités 


françaises et allemandes, qui à 
l’occasion de la réunion du G 7 de 
Washington, dimanche 21 avril, 
avaient appelé de leurs vœux une 
poursuite de la hausse du dollar. 
«Il m’apparaît, à titre personnel, 
que le potentiel d’appréciation du 
dollar est réel, comme l’ont montré 
les évolutions récentes sur les mar - 
chês », avait déclaré le minis tre 


commentaire à son sujet -, la mon- 
naie américaine dispose encore 
d’une marge d’appréciation im- 
portante face au mark. Les auto- 
rités allemandes n'ont pas fixé 
d’objectif chiffré à cette parité, 
mais les experts estiment qu’un 
cours du dollar compris entre 
1,60 mark et 1,70 mark leur 
conviendrait. Bonn et Francfort 


Les banques baissent leur TBB 

Les banques françaises ont annoncé, le 22 avril, une baisse de 
0,25 % de leur taux de base bancaire (TBB), ramené de 7 % à 6,75 %, 
son plus bas niveau depuis novembre 1972. La dernière réduction du 
TBB remontait au 30 janvier. Depuis cette date, les rendements à 
trois mois sont revenus de 4,50 % à 3,80 %. Les banques françaises 
ont pris acte de cette détente monétaire. Elles répondent également 
an souhait exprimé par le minis tre de r économie et des finances 
Jean Arthuis qui avait indiqué, vendredi 19 avril, qu’il faisait 
« confiance aux banques » pour que la baisse des tanx directeurs de la 
Banque de France se diffusent dans l'économie. 


français de l’économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis. 

De son côté, le président de la 
Bundesbank, Hans Tietmeyer, 
avait estimé que « le billet vert ne 
doit pas en rester là». Depuis un 
an, le dollar a regagné 35 % de sa 
valeur face au yen, mais B n'a pro- 
gressé que de 11 % face au 
deutschemark. Alors que la parité 
dollar-yen est en voie de normali- 
sation - les responsables améri- 
cains et japonais se sont d'ailleurs 
abstenus, à Washington, de tout 


cherchent à corriger la surévaJua- 
üon du deutschemark, qui pénalise 
gravement la compétitivité de 
l'économie allemande. Elles sou- 
haitent un affaiblissement du mark 
sans pour autant que cehri-d passe 
dans le camp des monnaies faibles 
- «je ne vois aucun danger de ce 
côté», a estimé Hans Tietmeyer. 

En recul face au dollar, le 
deutschemark s’est également net- 
tement replié face aux autres de- 
vises européennes. La lire ita- 
lienne, en forte hausse après la 


victoire de la coalition de centre 
gauche aux élections législatives, a 
entraîné dans son sillage les mon- 
naies européennes réputées 
faibles, comme le franc. 

La vigueur de la devise française 
permet d’espérer une baisse des 
taux directeurs de la Banque de 
France, jeudi 25 avril, à l’issue de la 
réunion de son conseil de la poli- 
tique monétaire. L’institut d'émis- 
sion pourrait toutefois faire 
preuve de prudence. 

En premier lieu, le taux des ap- 
pels d'offres français est corrélé à 
celui des prises en pension (Repo) 
allemand, que la Bundesbank a 
laissé inchangé, à 330%, jeudi 
18 avril. Ce statu quo limite la 
marge de manoeuvre de la Banque 
de France. Cette marge est égale- 
ment réduite par F écart d'inflation 
entre la France (23 % sur un an au 
mois de mars) et l’Allemagne 
(13 %). En tenues réels (hors infla- 
tion), les taux directeurs français 
sont désormais inférieurs à leurs 
homologues allemands (1,4% 
contre 13 %)■ La Banque de France 
est toutefois consciente du tollé 
qu’elle provoquerait, dans la classe 
politique, mais aussi dans les mi- 
lieux industriels, si efle optait pour 
l’immobilisme. Dans ces condi- 
tions, elle devrait décider une 
baisse modeste, comprise entre 
0,1% et 03%, de ses taux direc- 
teurs. 

Pierre-Antoine Delhommais 


Les Bourses parient sur la reprise économique en Europe 


LES PLACES boursières euro- 
péennes se portent à merveille de- 
puis plusieurs semaines. Paris a 
franchi lundi 22 avril le seuil des 
2100 points de r indice CAC 40, ce 
qui ne lui était plus arrivé depuis 
vingt mois. Les valeurs françaises 
ont encore gagné 1,15 %, ce qui 
porte à plus de 13 % leur progres- 
sion depuis le début de l'année. Pa- 
ris est loin d’être un cas isolé. Les 
places de Francfort, Amsterdam, 
Milan, Madrid, Bruxelles et Zurich 
affichent toutes depuis le 1 er janvier 
des hausses de plus de 10 %. Seul 
Londres fait moins bien avec une 
progression inférieure à 5 % sur la 
même période. Mais la principale 
place d'Europe a tout de même at- 
teint un nouveau sommet histo- 
rique vendredi 19 avril 

DES MONNAIES SURÉVALUÉES 

Une fois encore, les places finan- 
cières semblent se comporter en 
totale contradiction avec l’environ- 
nement économique fait de moro- 
sité persistante des consomma- 
teurs et des chefs d’entreprises, de 
poursuite de l'augmentation du 
chômage (surtout en France et en 
Allemagne) et de croissance au ra- 
lenti. Selon Gunter Rexrodt, le mi- 


nistre allemand de l'économie, son 
pays ne parviendra pas à atteindre 
1 % de croissance cette année. 

Mais les . boursiers ne voient pas 
l’avenir de la même manière. La 
poursuite à la fois de la baisse des 
taux courts’ et de la remontée du 
dollar suffit à leur bonheur. Si la 
reprise de 1994 en Europe conti- 
nentale n'a pas duré deux ans et 
s'est terminée par une stagnation à 
la fin de 1995, les analystes en attri- 
buent l’origine aux taux d’intérêt 
trop élevés en Europe et à des 
monnaies dans l’ensemble nette- 
ment surévaluées. Des handicaps 
qui sont en train de disparaître peu 
à peu. 

La baisse surprise, jeudi 18 avril, 
de 030 % de ses taux directeurs 
par la Bundesbank est venue en- 
core confirmer cette tendance. 
Non seulement, la banque centrale 
allemande ouvre la voie à une 
poursuite de la baisse des taux en 
Europe mais des loyers de F argent 
plus faibles signifient que les de- 
vises européennes vont continuer 
à baisser, notamment par rapport 
au dollar. La compétitivité sur les 
marchés internationaux des entre- 
prises européennes va en être ren- 
forcée. 


« L'activité se raffermira proba- 
blement en Europe dès le printemps. 
Elle bénéficiera des effets décalés de 
la baisse des taux d'intérêt et de l’ac- 
calmie sur les marchés de changé », 
écrit la Société générale dans son 
bulletin d’analyse économlque^du 
mois d'avril. « Une reprise de la 
consommation des ménages peut 
être escomptée même si elle reste 
bridée par la faiblesse de l’améliora- 
tion du marché de l'emploi et des 
politiques fiscales restrictives», 
ajoute la Société générale. 

TENDANCE DE POND 

Les conjoncturistes sont d'au- 
tant plus optimistes qu’üs estiment 
que les entreprises ont fait face au 
rebond de la demande, sensible 
notamment au premier trimestre, 
en réduisant leurs stocks. Q va fal- 
loir qu'elles les reconstituent, ce 
qui viendra mécaniquement soute- 
nir la production dans le courant 
de l’année. La banque Morgan 
Stanley va plus loin et considère 
que la croissance économique « se- 
ra bien supérieure» aux prévisions 
des experts (1.3 %). 

Elle estime, en outre, que les 
marchés boursiers européens vont 
bénéficier d’une tendance de fond 


d’amélioration des bénéfices des 
entreprises. A l’image de ce qui 
s’est passé aux Etats-Unis au cours 
des dernières années, les groupes 
-e ur o pé ens sont engagés -dans-tme 
grande phase de restructurations 
qui devrait nettement àmSKofer 
leur rentabilité. « Même à la crois- 
sance est faible les bénéfices vont 
continuer à s’accroître », indique 
Richard Davidson, de Morgan 
Stanley. 

Si ces prévisions se vérifient, les 
prochains mois devraient encore 
être favorables sur les places euro- 
péennes. D’autant que les prévi- 
sions de croissance pour 1997 sont 
plutôt optimistes et nettement su- 
périeures à 2 % pour tous les pays 
européens. Le seul risque ap- 
parent, aujourd’hui, pour les mar- 
chés boursiers européens, serait 
une chute brutale de Wall Street 
La grande Bourse américaine s’est 
reprise au cours des dernières 
séances mais reste très nerveuse. 
Lundi 22 avril, Findice Dow Jones 
gagnait 50 points avant de les 
perdre en quelques minutes et de 
finalement progresser de 29 points 
(03%) en clôture. 

Eric Leser 


Chiistofle réduit le temps de travail 
pour préserver l'emploi 

LÀ DIRECTION et les syndicats CGTetFO dern^tftnÆw^^î 
tofie de Yainvffle (Seine-Maritime) ont signé le 
qui prévoit un aménagement du temps de travail comme^cr^J 
un plan de suppression de 94 emplois sur tes 388 que conçterusu» 
Le texte prévoit notamment la réduction du temps 

39 heures à 31 h 20 payées 37, en parte grâce à d» mdes cte 

les semaines de travail pourront durer entre 24 et 39 heures, en tona 
des besoins de Fentreprise. L’accord valable pour quatre 
fois considéré comme caduc si plus de quarante salariés refusent : oe 
gner un avenant à leur contr a t de travail Si moins de quarante saiaj . 

s’y opposent, les récalcitrants seront hcendables. 

DÉPÊCHES _ „ 

■ FRANCE TÉLÉCOM : le secrétaire général de Force ouvnone, M . 
Blondel, aftvn que le secrétaire général de FO-P&T, devaient être re ► 
mardi 23 avril par le premier minis tre Alain Juppé à propos de la ■ 
forme de France Télécom. De son côté, la CGT-P&T, réaffinnarrt sa « - 
taie opposition à la la de déréglementation et à la privatisation de fra z 
Télécom », a annoncé le 22 avril de nouvelles initiatives le 1® mai, pin * 
7 mai. 

■ BELL ATLANTIC : les compagnies de téléphone américaines 1 
Atlantic et Nynex prévoient de supprimer 3 000 emplois, si leur fus , 
annoncée le 22 avril, aboutit Elles chiffrent à 3 mflljaids de francs r 
an, au bout de trois ans, les économies que cette opération pâme a 
de dégager. 

■ INFORMATIQUE : la société américaine CbooSysten», spéciale 

dans les équipements pour réseaux informatiques a annoncé, hui 
22 avril, le rachat pour 4nûffiards de dollars (plus de 20 milliards e 
francs) de son homologue StxataCom. ; 

■ ELF : le pétrofier estime que le montant de rmvestissement poi a 
construction (Tune raffinerie à lama (ex-RDA) « correspond à la rt i- 
té», rejetant les conclusions d’une étude d’un consultant rapportée e 
22 avril par DerSpiegeL Selon l'hebdomadaire allemand, le groupe f> 
çais est soupçonné d’avoir perçu des subventions pubiiqnes indues. 

■ PMU: la réunion devant permettre, mardi 23 avril, de procéda u 
remplacement de Jean Farge par Gérard van KemmeV à la présdenc* u 
Pari mntud urbain (PMU) a été «reportée», à la demande des pouv :s 
publics. Faute d’accord entre les diri geants des sociétés de couses ei s 
minis tères de tutelle, Factuel président du GDE-PMU conserv? ses ft :- 
tiens « au moins jusqu'au mois de juin ». 

■ SUMTTOMO : les banques japonaises Daiwa Bank et Sunritc o 
ont décidé de suspendre, pour Finstant, les négociations surine furn 
qu'elles avaient engagées après r annonce des pertes de 1,1 mŒarc le 
doflaxs (5,6 milliards de francs) dissimulées par Daiwa aux Ehts-Un a 
affirmé mardi 23 avril le quotidien Yomiuii Shimburi- 

■ AGF: la compagnie d’assurance va prendre la majorifcédu caj al 
de la Camat, deuxième assureur transport sur 1e marché traçais, c nt 
elle détient déjà 143 %- Les AGF vont réaliser cette ultimi opéra m 
avant leur privatisation en reprenant une partie des 75,6 % qie posj de 
Fassureur italien INA. 

L'électricité britannique 
connaît une nouvelle effervesœnc 


SIX ANS après l’éclatement du 
- secteur public tte l’étectdcfyé bri- 
tannique en une quinzaine d’en- 
' trëpriserpriveesTlë paysage 1 se re- 
compose. Depuis la suppression 
voici un an de la golden share, ac- 
tion qui protégeait les sociétés de 
tout raid boursier, les rachats et 
regroupements se multiplient 
entre les douze entreprises régio- 
nales de distribution et les deux 
producteurs National Power et 
PowerGen. Après quelques mois 
d’accalmie, l’effervescence vient 
de reprendre. 

Four se défendre d’une tenta- 
tive de rachat par l’électricien 
américain Southern Electric Co., le 
principal producteur britannique, 
National Power, a lancé lundi 
22 avril une offre publique d’achat 
(OPA) sur le distributeur Southern 
Electric (du même nom, mais non 
apparenté au rival américain). Le 
montant de cette acquisition est 
estimé à 2,5 milliards de livres 
(193 milliards de francs). Afin de 
financer Fopération, National Po- 
wer vendra trois centrales élec- 
triques, au prix total de 1,7 milliard 


de Kyres, à la sodétéde tfistîbu- 
tion Eastern Groa^ frUàld da 
groupe Hanson. 

- ■’ *• • - r • 

UNE OPA RELANCÉE ,, 

National Power reince en fait 
une OPA qu'il avait éjà dép sée 
en octobre 1995. Mis sans ré- 
ponse de la commision des fu- 
sions et monopoles (IMQ, il ; dû 
reformuler sa proposioo. Cel i-ci 
aurait désormais Façon! des ra- 
torités britanniques alors moue 
qu'elle va à l’encontrde la straté- 
gie des privatisations? reconsti- 
tuant une tatégrati o i y eiticale al- 
lant du producteu au distri- 
buteur. j 

La firme américaie Southern 
Electric a déjà acquiune société 
régionale de distribdon britan- 
nique (South Wester Electriaty), 
pour 1,1 milliard de 1res en août 
1995. Si elle rachetaîtcn National 
Power maintenant g>ssi, les. au- 
torités britanniques panaient in- 
terdire cette opératioqui lui don- 
nerait une position duinante. 

Dombtiue Gallois 


•MM 


50 700 personnes 
de 95 nationalités, 
930 implantations 
dans 1 (K) pays 

SERVICES PÉTROLIERS 

Logging et essais des puits 
Dowall 
G eco- P rakla 
Sedco Forex 
Anadrill - GeoQuest 
Gestion des projets intégrés 

MESURE ET SYSTÈMES 

Électricité - Eau - Gaz 
Transactions électroniques 
Équipements de test 
automatique 


Bénéfice net du premier trimestre 1996 : + 16 % 


Schlum berger annonce qu’au premier trimestre de 1996, son bénéfice net, 
à 171 militons de dollars, et son bénéfice net par action, â 0,70 dollar, ont 
progressé respectivement de 16 % de 15 % par rapport au p renier trimestre 
de 1995. Le chiffre d’affaires d'exploitation, en hausse de 15 % par rapport 
à la même période de l'année dernière, s’élève Â 2,03 milliards de dollars. 

SERVICES PÉTROLIERS r IME CROISSANCE CONTINUE POUR 1996 

Euan Balrd, président-directeur général, a déclaré : “Les progrès de nos 
résultats au premia trimestre proviennent des Services pétroliers. Un hiver 
inhabitueflement froid dans l'hémisphère nord et une demande soutenue de 
pétrole et de gaz ont conforté l'optimisme de l’industrie pétrolière, ce qui 
devrait assurer notre croissance continue pour le reste de l'année." 

Les Services pétroliers ont enregistré une hausse de 21 % de leur chiffre 
d'affaires, le nombre d’appareils de forage en activité augmentant de 3 %. 
Au cours du trimestre, la progression de l’activité sur les grands marchés, 
principalement en dehors de l'Amérique du Nord, a eu des incidences posi- 
tives sur toutes les lignes de produits. 


... MESURE ET SYSTÈMES : CHIFFRE D’AFFAJf ièè EN HAÙSS '/ 

Le chiffre d'affaires de Mesure et Systèmes a augmenté de 5 % parapport 
à la même période de l’année dernière. Transactions électroniques r Équi- 
pements de test automatique contribuant fortement â cette progressa. 


Premier trimestre 


aie». y&fj 


1996’ 1995 


Chiffre d'affaires d’exploitation (en milliers de dollars) 2 027 828 1 72 297 


Bénéfice net (en miniers de dollars) 
Bénéfice net par action (en dollars) 


170 867 - 13 809 


0,70 ; 0,61 


Nombre moyen d’actions an circulation (en miniers) 243358 22 052 


Contact : Claude Sutor (1)40821330 - E-mail : htipVAnrw.sfb.com. ; 
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Se^SaS 0 ^^ 0 a ^ prei f' re ■ LE DOLLAR est resté stable, mardi. 

g 1 **” ^ -sur le hnardié des changes dé Tokyo* 
ïSLÎ^3£iî?Sî5î e, î' est 00 ■ S'édangeaft en fm de séance à 
àS^ deS22000 P° î ^ 106 J2yem<^ 106,73 yens.k^dlà 

a2ZT«mpMto. New York, et 107,16 yensàlbkyo. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE MILAN a vêcu une 
Journée euphorique, lundi après la vic- 
toire du œntre-gauehe aux élections 
législatives. L'indice Mib 30 a terminé à 
15 617 ponte («■ 5Æ8%). 


CAC 40 UJDCAC 


• LE MONDE / MERCREDI 24 AVRIL 1996/17 


■ LE MINISTRE de l'économie et des fv 
nanceSr Jean Arthur a dédaré lundi 
qu'un dollar plus élevé a Sait donner 
« des éléments de aoùsanœ plus si- 
gnif icati f s à l’Europe continentale ». 


Mma 


à là Bourse de Paris 

POÜR la dernière séance 
d’avril, mois largement gagnant, 
la Bourse de Paris jouait la stabili- 
té mardi dans un marché assez 
acti£ En repli de 0,05 % & Touver- 
ture, l'indice CAC 40 affichait une 
heufce plus tard un gain de 0,05 %. 
Aux alentours de 12 h 30, les va- 
leurs françaises affichai ent un re- 
pli de 0,Q9 % à 2114,57 points. A 
ce niveau -là, le terme boursier 
, était gagnant d’environ 7 %. " 

Les milieux financiers conti- 
nuent à jouer une baisse des taux 
directeurs de la Banque de France 
jeudi lors de la réunion du 
Conseil de politique monétaire. 
Lundi, la ‘Banque de France avait 
piloté une nouvelle réduction du 
loyer de l’argent au jour après la 
très nette diminution des taux di- 
recteurs allemands la çemaine 
dernière. Les banques ont égale- 
ment décidé de prendre Finitia- 
tivei abaissant d*un quart de 
point leur taux de base à 6,75 %. 
Jean Arthuis, le ministre de 
l’économie et dés finances, s’est 
félicité de cette baisse du TBB 


Consolidation, 
à la Bourse de Tokyo 

APRÈS leur récente baisse, les 
valeurs nippones ont t ermin é sans 
changement mardi, à la Bourse de 
Tokyo, à la. veiné de là fiqufâation 
du mois boursier d’avril Les bour- 
siers prévoienfune poursuite de la 
consolidation; autour du niveau 
des >22 000 points à. court terme, 
en dépit d'un vif intérêt acheteur. 
L’indice Nikkei a perdu 
4,0ï-poÎBl!s, - soit 0,02 %, à 
221î9j88pofcrt3P -ni" 

La veDle, Wall SiréétVescrafira- 
pée en clôture après avoir flanché 
dans l’après-midi sous - l’impact 
(furi regaîô de tenskm sur femiar- 
ebé’ obligataire, attribué surtout à 
une' fbrte augmentation de indice 
des prix des matières premières 
(GRB). LTntBce Dow Jones a fina- 
lenkent gagné ‘ 29,26 points 
(-4-033 %) à 5 564,74 points, après 
avt& grimpé de près de 50'points, 

LES TAUX 


I ndice CAC 40 sur un an 
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iCAC 40/5 jours) 


PRINQPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


■ LES BANQUES COMMERCIALES fran- 
çaises ont répondu havfi aux vœux du 
gouvernement en abaissant leur taux 
de base bancaire de 0,25 point, à 
6.75%. 


LONDRES 1 MILAN FRANCFOR 


FT 100 


Indice SBF 250 sur' 3 mois 



QmBU Vtt.% 


dont le niveau va faafiter l’inves- 
tissement Du cdté des valeurs, 
les échanges étaient fournis sur 


que prévu. Le titre gagnait 14 %. 
On notait également en hausse 
Legris Industrie (53 %) et Axime 


Groupe Zannier qui a annoncé (3,4%). Bertrand Faure gagnait 
des résultats 1995 moins mauvais 2^2 %. 



INDICES SBF 120-250, MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


Alcatel Alsthom, valeur du jour 


LE TITRE Alcatel Alsthom a 
poursuivi son mouvement de pn>: 
gression lundi 22 avril à la Bourse 
de Paris en terminant sur un gain 
de 2^2 %, à 487,60 francs, dans un 
volume de 649 213 pièces, soit le 
double des échanges communé- 
ment observés. La valeur a gagné 
16,1% depuis la dernière liquida- 
tion etl5,49 % depuis janvier. Elle 
est soutenue par des achats d’in- 
vestisseurs étrangers, notamment 
américains. Cer tains profession- 
nels évoquent rimpact de la décî- 


puis cédé là quasi-totafité dé ses 
gains.. En Europe, la Bourse de 
. Londres a cédé du temrin, après 
ses records de la semaine dernière 
qiri. ont entraîné des prises de bé- 
néfices. L’indice Footsie a terminé 
en baisse de 4,4 points (0,1%) à 
3 8527 points. La fermeté du dol- 
lar a profté à la Bourse de Franc- 
fort, Fîmfice DAX a gagné 037% à 
2 545,91 points. 

INDICES MONDIAUX 


sion, annoncée par le Conseil des 
Bourses de valeurs le U avril, dis- 
pensant Alcatel Alsthom de lancer 
une OPR sur Alcatel Câble. 


[Alcatel Alsthom sur 1 mois 
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NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
' ~zâw~ 

Alcoa ~fô^2~ 

American Express 47^5 

Allled Signal ~5752~ 

at&t <1 

Bethlehem 13Æ 

Boeing Co . 82^25 

Caterpillar Ifi c 65^0 

drevronCOrp- 55 

Coca-OolaCo 80j62 

Disney Corp. 62^2 

Du Pont Ncmours&Co 8437 

Eastman Kodafc Co 75,50 

Exxon Corp. 82 

Gén. Motors CorpJ-i 5537 

GÉtuBectricCo 79^0 

r Goodyear T & Rufabfc 50 jp~ 

a 'lBM' ; 107j5- 

• Intt- Paper ' • - - >Wii2 

~ ^P~. Morgan cd ’r.t si jo: 

McDonDougi 91,12 

Merck ACoJoc. ei^2 

Minne sota MngAMfti 6AfcT 

PtlBlp MoriS 88 

Procter & Gamble C 85,12 

Sears Roebuck & Co 50,87 

Texaco 83,87 

LmionQulx 

Lftd Technol TÏ3S~ 

wesdrigh, Electric IgjT 

Wbolworth 18,50 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT100 


BardaysBank 
BJLT.mriiistries 
Bribsti Aetospace 
Biüish Alrvrays 
BrttfatiGas 
Bridsh Petroleum 
British Telecom 

B.TJL 

CadBMiry Sctiweppes 

Eurotunnel 

Porte 

Glaxo 

Grand Metropolitan 
Guinness 

Hanson pic 

'Gnsat le • ' 

• H5.BX. ‘ 

'irmèrtti Chemkal 5 
legal 

Marta and Spencer 
National We iui rii oL 
Perrireofar Orienta 

Retitm 

Saatcfai and SaanJi 
Sheg Transport 
SmitMcHne Beecham 
Tare and Lyle 
Univeler Ltri 


LES MONNAIES 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 


Sasf AG 

Bayer AG 

Bay hyp&Wechsetofc 
Bayer Vfcreinsbank ~ 
BMW 

GofnmCTzbank 
Co rtl nentilAG 
Daimler-Benz AG 

Degussa 

Deutsche Babcock A 
Deutsche Bank AG 
Dresdner BKAG FR 

Henkel VZ 

HoedatAG ” 

KatnadtAG 

Kaafhof Hblding ~ 
LindeAG 
PT. Lufthansa AG 
RÆan AC 

MannesmannAG 

MettaggesAG 

PfeussagAG 

Rwe 

Sdicring AG 
Siemens AG 
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Le Matif ouvre en baisse 

■UE CONTRAT NOTIONNEL dû Matif, qui sert à 
mesurer la performance des emprunts d’Etat français, 
a ouvert eh baisse de 16 centièmes à: 123, sous reflet 
de quelques prises dè bénéfice. 

La veine/ le Matif avait terminé en hausse dans la 
perspective de la poursuite de la -détéute monétaire 
en Rance. Le franc a atteint son mnlleur niveau face 
au mark depuis juillet 1993. Le contrat Notionnel 


Fermeté du dollar 


échéance juin avait gagné 44 centièmes à 123,16, at- 
teignant ainsi son plus haut depuis le 1“ février. Les 
analystes restent partagés sur les chances d’une ré- 
duction ce jeudi par la Banque de France de son appel 
d'offres. Le maintien par la Bundesbank, le 18 avril, 
de son taux de prise en pension à 330 % pourrait cüs- 
suader la Banque de France d’agir cette semaine, es- 
time Philippe ftaetmere, de MPE Tïésarerie. 


LE BILLET VERT restait ferme, mardi 23 avril, lors 
des premières transactions entre banques sur les 
places financières européennes. H s’échangeait à 
5,1348 francs, 13165 marie et 10633 yens. 

La vente, la remontée du dollar avait très nettement 
profité au franc. Ce dernier a franchi à la baisse le 
seuil de 339 francs pour 1 mark, s'appréciant à 
33840 francs, après un passage éclair sons la barre 

MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 


des 338 francs, son meilleur niveau .depuis juillet 
1993 avant l’élargissement des marges de fluctuation 
au sein du système monétaire européen. La remontée 
du franc ne date pas d’aujourd'hui. Depuis plusieurs 
mois le franc gagœ du terrain et attire les investis- 
seurs, alors que le mark est pénalisé par la récession 
et le chômage, et par les incertitudes sur la capacité 
de Bonn à remplir les critères de Maastricht. 

























REGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 23 AVRIL 

Liquidation : 23 avril 
Taux de report : 4,50 
cours relevés âl2h 30 
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ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; U => Lille; Ly - Lyon; M = MarseiRe; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans bnficatkwi catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi: paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendras ; compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARDI 23 AVRIL 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


B FCE 9% 91 -02 

CEPME S»> 88-97CA — 
ŒPME9%89-99CAf_ 
CEPME9% 92-06TSR~ 

CFD 9,7% 90-03 CB 

CFD 8*% 92-05 CB 

CFF 10% 88-98 CAI 

CFF 9% 88-97 CA» 

CFF KU5VW-01CB4— 

CLF 8,9% 88-00 CM 

CLF 9*88-93/98 CAï — 

CNA 9% 4/92-07 

CRH8Â%92frMB 

CRH 83*10/87-88» 

EDF 83% 88-89 CAI 

EDF 8^% 92-041 

Empirai 6*93-97 » 

Hr»nsder9*9l-06* — 


114» 

104» 

11W1 

117» 

114» 

108» 

108» 

109» 

112 » 

107,19 

117» 

112 .» 

110 » 

113» 

102,12 

116.40 


t v. vm . 
*•* 63»; 
'• - r 6.i7ïd 

- w. 

•>.’ M47. 


•73». 

■ ipx> • 

‘ mit> 

■ •: i»4 ’ 
t?; •jffm.J 


Rnansd33%92-02* 

Ftonl9»%90-9M 

DAT 83% 87-97CA# 

OAT9»%85-97CAI— 

OAT 38-98 TME CA 

OAT9ftl5-98TRA 

QAT930%88-98CAI — 

OAT TMB 87/99 CA 

OAT 8,12S%89-99 1 

OAT830*m»CA*_ 

OAT 85AM TRAÇA 

OAT 10*5/85-00 CAI — 

OAT 8*01 TME CA 

OAT 83% 87-02 CAI 

OAT830%B9-19I 

OAT 330*92-23 CM— 

SNCF83*87-94CA 

LyorkEaux63%9ûCV — 


113» 

104» 


" 2,1151 
7»? 

' 7,107. 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 



- .. î/Pîd Bains CMonaca 

— 

10937 

9973 



1»6î BTPflacie) 

— 

109,11 
111» . 

. 77«î Cambodge- 

cbc 




105» 

116» 

1 ( 8 » 

113» 

115» 

115» 

108» 

910 


4,627 
». .9i1»0 
- -iiBlA 
•33S« 
AX&O 
- n/m a 

T*=r-.-; •- 




Centenaire Btarcy 
Ceragen Holding- 
Charapex(Nÿ) — - 
OCUtLEuroaP- 
CXTiLA.M.(B)~ 
CptLyanAlem— — 
Concortie-AssRisq — - * 
Cpe VaftjndexXMP — « 

Crédit GenJnd 

DarWay_ — — — * 

Didot Bonin, — — 
Eaux Bassin Vtdiy 

Eria 

EntMag. Paris— . — ♦ 
Eridanta Beqhïn O — . 
FM 


Finatats. 

FJ-P.P._ 


212 

570 

344 

110 

7» 

895 

105 

415 

20.10 


24» 

459» 


«2.10 

110 » 


■• •üs : 

.'-■à»-- 

' 343» • 


Foncière (OeJ- 
Foncière Euris.. 

Foncma s 

France UULD- 
France SA — 


Front. Faut-Renard- 

Gaumont» 

Genefim 

Gevekx 


G.T J (Transport). 


:2V0 Invnobanque — . 


2T7Ü 

4» - Imi4ane81ase— — 

62» 

358» 

--a a-;.; mvesUSteCte-l 

1200 

2S00 

f 23âl-.f_, = Lite Bounierei 

2451 

195 

* .4®*/-“ Uxafinanüeté-— . ♦ 

410 . 

693 

i'*fij3 r " ! • Louvre» — 

188» 

.13' 

. , *4J-‘- 3- lutta.—..— . — 

51 


■-25, 


Monoprix • 

Métal Déployé. ♦ 


iruo», ; 


Piper Heidsieck. 
Porcher. 


1» 

456 


737 

•* «r-w 

MOISI 


15» 

47» 

.4795. = - 

Navigation (Nie) — 

♦ 

67 

700 


Pahrd-Mannont 

• 

2» 

1545 

:v. 

Era.aahriun(NyJ — — 

♦ 

1399 

822 

• •.1B2'' ;. - 

Parfinanœ— 


214 

48 

.V 48: •* 

Pans Orléans 


274 


1490 

27S 


cju^r 

* *12 Où-**" J 


Pmmo d es(Q). 
PSBIndusùiesLy. 

BochriortaiseCom 

Rosaria. 



, ACTIONS GOUTS 

ÎSSÏ ^ TBANGteES P^cëd. 


Derniers 

cours 


Bayer.ltotinsBanfc — 

Cor n m enbau tAG 

Fat Ont . 


Gavant. 


GoUFWtbSoMh : 

f.rfvUnrorp 

MontsfisonaMpb— 

Oly mpu s Opüo l — 1 

Ottomane(deFta.) 

RobeoiL 



150 
1150 

18» y.---.. 

» *Æh-.* 

1 » > • 

. 28» 

10 » 

51» 

*/’• 

vav- 




ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; LI = LiBe-, Ly = Lyon; M «= ManéfDe: 
Ny= Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 b catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
a *= offert; d = demandé; f offre réduite; 
1 demaraie réduite; t contrat rfaranatian. . . 
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Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARDI 23 AVRIL 
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NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Cours relevés à 12h30 
MARDI 23 AVRIL 
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ABRÉVIATIONS 

B- Bordeaux; U = UBe;ly. Lyon; M.= Marseille; 
Ny= Nancy; Ns = Nantes. . 

SYMBOLES 

T ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; adroit détaché; 0 b offert; 
d x demandé; t offre réduite; 1 demande 
réduite;# contrat tf animation. 
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21 avril. U dort aussi Atra nommé années. Malgré les difficultés fi- rennHé au sein des héritiers, # SE- son groupe affectent V ensemble 
président du directoire et directeur «and feras» il a exdu un « démantè- LOU LE SECRÉTAIRE général de la des régies sociales ». • DANS LES 
• LE NOU- iement » da orouoe et dédaré ati'ü Fédération du Livre CGT. Michel REDACTIONS des cfiffêrents titres. 


à Robert Hersant à la tête de la Socpresse 




Désigné conformément aux souhaits du patron de presse décédé dimanche 21 avril, l'anden codirecteur général de La Cinq 
exclut un « démantèlement > du groupe et déclare qu'il fera tout pour garantir son indépendance 


APRÈS SA MORT, Robert Her- 
sant a choisi la continuité. Un bref 
communiqué a annoncé, lundi 
22 avril, rélection d'Yves de Chai- 
semartin, numéro deux du groupe 
Hersant, au poste de PDG de la 
Socpresse, « conformément aux 
souhaits exprimés par M. Robert 
Hersant». 

La nomination d'Yves de Chai- 
semartin en qualité de président 
du directoire et directeur poli- . 
tique du Figaro sera proposée au 
conseil de surveillance du quoti- 
dien, qui doit se rémûr mercredi 
24 avril. Continuité toujours, 
Christian Grimaldi, numéro trois 
du groupe, devient vice-président 
du conseil d'administration, n est 
confirmé comme directeur géné- 
rai, «sur proposition d'Yves de 
Chaisemartin ». 

Dès son élection, Yves de Chai- 
semartin a voulu démentir tes ru- 
meurs de démantèlement du 
groupe : « On parte du démantèle- 
ment de ce groupe depuis quarante 
ans. (-.) Tout cela n'a pas plus de 
consistance aujourd'hui quTuer et 
n'en n’aura pas plus demain qu’au- 
jourcThuî», a-t-il déclaré sur 
France-Zafh. « Si Robert Hersant a 
construit cette entreprise, c’est pour 
qu'elle ait la dimension nécessaire 
sur le plan économique, national et 
international (_) Four cette entre- 
prise c'est nécessaire, pour ce pays, 
c’est utile d’avoir de grands 
groupes de communication comme 
le nôtre qui corresponde à une cer- 
taine réalité, singulièrement pour 
assurer son indépendance». ■ 

«Nous ne sommes pas les seuls à 
subir les difficultés de la cris e, non 
pas de la presse écrite, -mais 
d’abord dé jà pubSaté et dpnc dè 

la titnntimj éfj pn ffmiqu^ gfrifml» 

de ce pays depuis 1989. Nous y fe- 
rons face et nous avons un certain 
nombre d'idées », a-t-il ajouté, 
avant de déclarer qu'il ferait «tout 
pour préserver T indépendance de 
ce groupe, pour préserver sa péren- 


nité au sein de ses héritiers ». 

Yves de Chaisemartin est donc 
intervenu de façon très vigou- 
reuse pour détendre 1e groupe au 
lendemain de la mort de son fon- 
dateur, alors que cette disparition 
relançait tes rumeurs sur Taverne. 
De son côté, le ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy 
- alors que ni Matignon ni l’Elysée 
n’avaient réagi, mardi 23 avril 
dam la matinée, au décès de Ro- 
bert Hersant-, a hn aussi souhai- 
té « pour ràvenir de la presse fran- 
çaise», « qu 'au-delà ' de la 
disparition de M. Hersant k groupe 
de presse qu’il a constitué puisse 
assurer sa pérennité ». 

Est-ce possible, au-delà du vœu 
pieu, et à long terme ? Le groupe 


A QUARANTE-HUIT ANS, Yves 
de Chaisemartin est considéré 
comme un des fidèles du groupe 
Hersant A la différence de Chris- 
tian Grimaldi, d'André Bousse- 
mart ou de Jean Miot, « gro- 
gnards» et compagnons do 
fondateur, cet avocat de forma- 
tion et quasiment de lignée - son 
père était avocat et fl a épousé une 
avocate - est entré dans le groupe 
fl y a dix ans, avec 1e titre cte direc- 
teur général adjoint de la Socr 
presse. 

Cest là qu’Yves (te Chaisemartin 
y acquiert son savoir-faire et qu’il 
s’y bâtit un nom et une réputation. 
Les jugements sont unanimes : 
« Chaise», comme fl est fréquem- 
ment surnommé, téc$oigne d'une 
«grande-intelligence », d’une « ca- 
pacité à avaler et à résoudre des 
dossiers en un temps record », mais 
aussi de «froideur» et bien sûr 
d’un fort «goût pour le pouvoir». 
'«Û a fait sienne la devise de Fou- 
quet : jusqu’où ne monterai-je ?», 
dit de lui un éditera. 


bataille pour faire face à des 
échéances financières difficiles et 
à un endettement qui reste très 
lourd -près dè 4 milliards de 
francs, pour un chif fre d'affaires 
à 6 milliards de francs. La 
première tâche d'Yves de Chaise- 
martin est d'assainir la situation 
financière et de négocier avec les 
banques. 

NOUVEAUX ACTIONNAIRES ? 

Des solutions devront être trou- 
vées axa problèmes qui pèsent 
lourdement sur tes comptes de la 
Socpresse, comme Presse- Océan 
Ç30 millions de francs de pertes), 
Nord-Eclair (30 à 40 minions ) et 
surtout Prance-Soïr (100 mimons) 
ainsi que F imprimerie de Roissy- 


PrinL Le groupe a arrêté La Liber- 
té dn Morbihan (8000 exem- 
plaires, 8 mSUons de pertes). L’au- 
tomne dernier, Yves de 
Chaisemartin avait évoqué l’arrêt 
de France-Soir et annoncé une 
restructuration dn pôle ouest 
(Presse-Océan, le Maine libre. Le 
Courrier de TOuest, Centre-Presse). 

Le groupe a encore des actifs 
non stratégiques à réaliser à 
l'étranger, n mène des discussions 
pour céder ses parts dans 1e quoti- 
dien polonais Raeezposprriitn et 
dans le groupe belge RosseL qui 
édite le Soir de Bruxeles. Ces ces- 
sions éventuelles pourraient dé- 
gager environ 400 millions de 
francs. 

De quoi tenir et passer de nou- 


velles échéances, mais pas de quoi 
a ss u r e r la survie du groupe. Des 
entreposes largement gagées au- 
près des banques (comme Pnris- 
Tbif ou la Société dn journal télé- 
phoné) sont aussi en vente. 

De nombreux groupes sont 
candidats an rachat de tout on 
partie de la Socpresse. Les noms 
de Bernard Arnault, PDG de 
LVMH pour Le Figaro, et de Pierre 
Pautier, patron de Havas, pour 
tes journaux de Rhône-Alpes sont 
fréquemment cités. Mais ce serait 
toucher au coeur stratégique du 
groupe. 

Le nouveau patron de la Soc- 
presse pourrait frire sauter quel- 
ques tabous, en y faisant entrer de 
nouveaux actionnaires. Ce serait 


pour le groupe un moyen d’avoir 
des capitaux frais et de réduire 
son endettement et pour les nou- 
veaux actionnaires, un moyen de 
mettre un pied «fans la place. 

Les premières mesures ont été 
annoncées, mais la succession de 
Robert Hersant n’est pas achevée. 
Elle doit obéir à une triple lo- 
gique : patrimoniale - Robert 
Hersant a été marié trois fois et a 
eu huit enfants - ; commerciale et 
industrielle : sauver le groupe; et, 
enfin politique : qui va diriger Le 
Figaro avant les prochaines légis- 
latives? Une question-dé, alors 
que des chiraqulens reprochent 
an journal d’avoir été baOadurien. 


L'avocat devenu habile négociateur 


m- 


YVES DE CHAXSaiARIlN 

Robert Hersant avait rencontré 
ce juriste dam l'entourage de la 
famill e Fournier, propriétaire des 
magasins Carrefour, à laquelle fl 
tacheta L’Aurort en 1978. R' foi 
confie ses affaires personnelles 
avant de hn offri r une place de 
choix dans le groupe, en le char- 
geant des problèmes juridiques, 
mais aussi dn développement et 
des « grandes transactions ». Do- 
té d’excellentes relations an sein 
de r establishment Yves de Chai- 


_ « Le Progrès » de Lyon, entre assurance et incertitudes 


. LYON 

de notre bureau régional 

Le Progrès de Lyon a modifié, fornff 22 avril, la pré- 
sentation habituelle de sa première page pour annon- 
cer, sur trois colonnes, sous une photo ai noir et blanc, 
le décès de Robert Hersant. Cet hommage était suivi 
d’un éditorial dans lequel Xavier EBfe, PDG du groupe 
Progrès, revient sur F« homme exceptionnel», «qui ar- 
mait la Sberté, pour lui-même, ses journaux et son pays ». 

En revanche, ^appartenance dn quotidien lyonnais 
au groupe Hersant tf est indiquée que dans un autre ar- 
ticle, non signé : en dix ans, Facquisition du Progrès pat 
la Socpresse de Robert Hersant n’a jamais été évoquée 
qu’avec discrétion dans les colonnes de l’anden titre de 
la fannDe Delaroche. 

LES PASSIONS SE SONT ÉTENIES 

Le 3 janvier 1986, l'arrivée du « Papîvcrre » avait sou- 
levé émotion et indignation dans tes rangs de larédac- 
tfcKL Dix ans plus tard, tes passions se sont éteintes; 
F em repafse a re tro u vé une meUte t r c santé économique 
et sociale, consécptiv e à une tapressionnante série de 
fusions et de restrartmations. An siège, proche de la 
place Beltecguq à Jyon, tes. journalises affichent uœ 
relative confianc e : «Ü n’y a m angoisse ni affolement, 
assure Elizabeth Ghambard, rédactrice déléguée dn 
Syndicat national des journalistes (SNj)- Cest une vieSe 
maison, on saü.qu’eBe restera en vie, avec oü sans Her- 
sant. » «Pas depamque, reprend une de ses consœurs.. 
Ce n’est pas la première fois que-cejaumtû vu être vendu. 
Et puis c’est Fun des titres du groupe qui se porte le 
mieux. » Avec leur rituation de quasi-monopol e sur fa: 
presse quotidienne rte Rhône-Alpes, Le Progrèsttkagp 


Réactions 

i * phffippe Douste-Blazy, 

ministre de la cataire: «Ce 
grand entrepreneur a donné à la 
presse quotidienne sa vérSaWe 
dimension industrielle- Suscitant 
aussi bien Taàiràratkm que la 
réserve, voire rhostitité, n a, au gré 
de ses nombreuses acquisitions, 
constitué un groupe qui a l a rare 
. particularité déféré delà presse sa 

( principale activité. Ftmr l'avertir de 

la presse, fr ançaise je souhaite 
qu’àu-delàdela (Mspmition de 


mms. 


•jean bfiot; PDG de F Agence . 
France-Presse, ancien président 
(ta consefl de surrefflançe dn . 

Figaro : «Stil faüait un seul mot - 
pour le définir, ce serait 
«. entrepreneur » de pressé, au sens 
âymotagiquè du terme 
Pionnier du contenu, fl fa aussi le 
premier homme de presse de 
Caprès-guene qui appréhenda la 1 . 

' dimension industrielle de • . . 
l’entreprise— Jmirnahrtz et- 
gestionnaire, géomètre et . 
saltimbanque, soliste et&ef " 
d’orchestre, doué (Tune sûiétim 
exceptionnelle : votià-k secret du 
bâtisseur d’empire. » . 

• Syndicat de la presse 


Éric Collier 


quotidienne régionale (SPQR) : 

' « Si, aujû des décennies, des 
tensions, voire des conflits, ont pu 
exister entre des journaux du 
groupe et certains titres 
indépendants, chaque éditeur, au 
sein de la profession, reconnaissait 
en Robert Hersant an homme de 
presse avisé, passionné par son 
métier et d'une farce de caractère 
ptai commune. 

# Fédération dn livre CCT 
XPDpac): «Dangereuse pour la 
fibérté, cette poMque[de 
co n c entratio n] a également fait 
dispaicBîTe de nondueux emplois 
dans toutes les catégories de 
sâtianSs: » là Fflpac veut rester 


seioartin avait en en plusieurs 
circonstances l'occasion dé se 
distinguer aux yeux de cehti que 
les proches appellent « RH ». 

Il fit partie des notables dn bar- 
rean qui se rétro avèrent dans ]e 
prétoire lorsque des syndicats de 
journalistes Intentèrent un pro- 
cès an patron du Figaro an mo- 
ment où ce dernier faisait main 
basse, en 1986, sur Le Progrès de 
Lyon. Cest encore hti qui réussit 
grâce à sa connaissance parfaite 
des arcanes juridiques, à obtenir 
en 1987 l’extinction des pour- 
suites engagées dix ans plus tôt 
par 1e Syndicat national des jour- 
nalistes contre Robert Hersant 

DES Liais AVEC LE FUS 

Lorsque Robert Hersant en- 
gage son groupe dans l'audiovi- 
suel, Yves de Chaisemartin est di- 
recteur général de La Cinq, 
devenant ainsi Y aller ego d’Ange- 
lo Codignoni, nommé par Sflvio 
Berlusconi La «complicité» est 
totale entre le propriétaire de la 


Socpresse et l’ancien avocat, 
nommé entre-temps directeur 
général de cette société. Cette 
complicité se double de 
confiance, quand il seconde 
« RH » dans ses discussions avec 
Jean-Luc Lagardère (Matra-Ha- 
chette) visant à orchestrer 1e re- 
trait du groupe de la télévision 
privée, en 1990. 

Parallèlement, Yves de Chaise- 
martin développe la radio, négo- 
cie des participations en Es- 
pagne, dans Grupo 16, et en 
Belgique, dans Le Soir.- Et tra- 
vaille avec Philippe Hersant, pa- 
tron de la société France-Antilles 
et fils de « RH », à rentrée dans 
le capital de L’Est républicain 
(Nancy). 

Fort du succès de ces missions 
difficiles - « quand RH confiait un 
dossier à « Chaise », Q le savait ré- 
glé», confirme un ancien respon- 
sable dn groupe -, Yves de Chai- 
semartin bénéficie aussi de ses 
liens avec Philippe Hersant, ce 
qui compte beancoup pour le 


père. Quotidiennement en rela- 
tion avec lui, cet homme de dos- 
siers, qui manie un humour 
pince-sans-rire et décapant, 
commence à foire figure de dau- 
phin. n s'occupe ces dernières 
années de la vente des journaux 
considérés comme non straté- 
giques, mais susceptibles d’ap- 
porter une bouffée d’oxygène an 
groupe. 

Cest lui qui remplace Robert 
Hersant après son très grave ac- 
cident cardiaque, fl y a un an. Le 
départ de ses «colistiers», 
d’abord celui de Philippe Vfllin, 
vice-PDG du Figaro, désavoué 
par Robert Hersant lui-même, 
puis celui de jean Miot, nommé à 
la tête de T AFP, fl y a trois mois, a 
laissé la voie libre à cet « homme 
lige * de Robert Hersant, efficace 
et fidèle. Il reste à cehn qui est 
devenu un négociateur de talent 
à apprendre un nouveau métier : 
patron de presse. 

Yves-Marie Lobé 


moyen: 510000 exemplaires, toutes édifions confon- 
dues) et Le Dauphiné libéré (tirage moyen : 325 000 
exemplaires) contribuent à hauteur de 30% an diiffie 
d'affaires de la Socpresse. 

Mas l'assurance appa re nte des salariés du Progrès 
masque des incertitudes. « On peut i nt errog er sur ce 
qae va devenir Hiéritage», admet Jacques Soi, autre 
délégué dn SNJ- «Pour k mo ment, nous nous deman- 
dons à ta succession a été préparée ou non», ajoute 
Alain Irlandais, secrétaire de rédaction à Bourg-en- 
Bresse, lui anssi âu dn SNJ. L'avenir dn Progrès ? «17y a 
tellement longtemps qu’on entend parier de notre ra- 
chat - », s’amuse Jacques Êtoi, qui rappelle une anec- 
dote <te 1986 : « Le3janviet au matin, jour du rachat du 
titre par Robert Hersant, on entendait encore dire que k 
nouveau propriétaire s’appelait jean-Luc Lagardère J» 
Rares sont les jomnafistes qui ont aosé Robert Her- 
sant: « B a toujours laissé une très grande liberté d’ex- 
pression à ses journalistes », assure , Gérard AngeL Pour 
Gérakl Rtévprt, du'setvice politique, «son passage aura 
été beaucoup plus agréabtepota notre indépendance qae 
cehn de Jean-Chartes Ugnd (son prédécesseur] ». 

Pour d’autres, «Jes pressions» provenaient davan- 
tage des cadres du groupe engagés dans Faction pofi- 
tiqne. Ainsi Bernard Saugey, Ærecteur général adjoint 
(fojbomaL a été éfo dépoté (UDF-PR) en mars 1993. Ba 
juin 1995, pétait an tour du PDG, Xavier EEe, d’Stre 
flu, sur là Este de Raymond Barre, conseiller municipal 
de Lyon Çet engagement a porté ombrage à ses déda- 

rations sûr fJndépendarice dajàwriMsta»,jnxstiestem 
membre de la rédaction dn Progrès. • 


Midiel Muller, secrétaire général de la Fédération du livre CGT 

« Des conséquences qui affectent l'ensemble 
des règles sociales et qui toucheront les syndicats » 


« Quelle est votre réaction 
après la mort de Robert Her- 
sant? 

- Il a marqué la presse d’après- 
guerre, dans sa dimension poli- 
tique, économique et sociale, n a 
à la fois incarné la continuité 
d’une presse politique et accen- 
tué la concentration. Cela a en- 
traîné des disparitions de titres, 
mais aussi des créations. Sur 1e 
pian social, Q a été d’une efficaci- 
té redoutable, mais fl était sen- 
sible au rapport de forces. Il sa- 
vait prendre son temps, mais en 
gardant sa volonté d’aller de 
l’avant. - 

» La mort de Robert Hersant 
suscite de nombreuses questions. 
Est-ce la fin de ce qui a marqué la 
presse depuis plusieurs années ? 
Le groupe va-t-il conserver son 
entité, sa spécificité? De nom- 
breux appétits se font joue. Mais 
les groupes risquent de né pas 
s’intéresser à l’ensemble des 
journaux. Une nouvelle phase de 
concentration va suivre. Para- 


ît vigilante et mobilisée pour la 
défense des entreprises du groupe et 
dis empilés qui pourraient être mis 
en cause lors d’une succession ». 

• Comité Intersyndical dn Livre 
parisien CGT (OLP): «La 
disparition de Robert Hersant fait 
peser de graves inquiétudes sur 
Yavenxr du premier groupe de 

presse fianças. Le CILP affirme son 
attachement aux titres et aux 
entr e prise s qui constituent le 
groupe, ü soutiendra leur pérennité 
et l'exigence de la prise en compte 
des intér êts de leurs salariés». 

• Syndicat des Journalistes 
CCT: te syndicat appelle tes 
jo urnalis tes à « se tenir prêts pour 


doxalement, Robert Hersant aura 
été le dernier à sauver les entre- 
prises eu difficulté. 

» Bien sûr l’opacité du groupe 
est en cause. Il s’est construit au- 
tour d’un seul homme, fl n’y a au- 
cune visibilité réelle sur les 
comptes, cela entraîne toutes tes 
spéculations. On va assister à une 
transformation radicale des en- 
treprises de presse. Cela pose des 
questions sur la politique pu- 
blique à F égard de la presse, sur 
le régime des aides à b presse, 
mais aussi sur le produit lui- 
même, sur son rôle et sa spécifici- 
té. 

- La fin dn groupe Hersant si- 
gnifie-t-eDe la fin dn Syndicat 
dn livre ? 

- Ça ne peut pas être Hé. La dis- 
parition de Robert Hersant et ses 
conséquences sur son groupe af- 
fectent l’ensemble des régies so- 
ciales et toucheront l’ensemble 
des syndicats, dont nous. 0 D'y a 
pas eu de deal entre Robert Her- 
sant et le Syndicat du livre. Il y a 


les ripostes que la situation 
nécessitera, k sort des 8 000 salariés 
étant en jeu. » Robert Hersant, 
ajoute la CGT, « a ridé les 
rédactions de tous les journalistes 
qu’il jugeait mal pensants. 17 a 
poursuivi les militants syndicaux et 
appauvri le contenu des journaux 
en aseptisant les irtformations». 

• Pierre Damier :1e PDG dn 
groupe Havas s’est dédaré «très 
attristé par la mort de Robert 
Hersant», pour lequel ü avait 

« une grande estime ». ■ 

• Rupert Mnrdodi: le ptésdent 
du groupe News Coup, a rendu 
hommage à «un éditeur 
exceptionnel». 


eu confrontation entre deux 
forces, dans un contexte marqué, 
an début des années 70, par le 
long conflit entre Le Parisien libé- 
ré et la CGT et la montée du 
gronpe Hersant. U y a eu des 
compromis, mais toujours basés 
sur des conflits. On a perdu un 
adversaire mais pas nos ennemis. 

» Les interlocuteurs patronaux 
discuteront toujours avec les 
gens qui ont un rôle dans la pro- 
duction. La question qui se pose 
à nous est de savoir quel rôle 
nous pouvons jouer dans les nou- 
veaux moyens de production et 
quelles réponses nous serons ca- 
pables d’apporter à ces nouveaux 
problèmes. La légitimité est dans 
les entreprises, n faudra des ins- 
tances de négociation avec les sa- 
lariés. H y aura toujours des 
choses & négoder et fl faudra 1e 
foire quelles que soient les struc- 
tures.» 
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Les arbitres français de football 
souhaitent un statut semi-professionnel 

Les « hommes en noir » veulent s'adapter à l'évolution de ce sport 

Lors du match en retard de (a 35" journée du miére division, une femme devait occuper le bitre, qui cherche une troisième voie entre ama- 
championnat de France, Paris-SG - Martigues, poste de juge de touche. Cette féminisation est tourisme et professionnalisme pour s'adapter 
mardi 23 avril, pour la première fois en pre- une des évolutions récentes de ta fonction (far- aux contraintes du jeu moderne. 


BERNARD SAULES en est gour- 
mand d’avance. Cet été, Q visitera 
Tokyo, Osaka, Hiroshima et peut- 
être Fukuoka. Si son emploi du 
temps lui en laisse le loisir. Car 
M. Sanies, quarante-deux ans, va 
travailler au Japon. Il a signé le 
contrat d'arbitre professionnel que 
lui proposaient les fortunés diri- 
geants du nouvel eldorado du 
football international qu’est deve- 
nu le championnat nippon, four la 
première fois.il gagnera sa vie 
grâce à son sifflet : 115 000 francs 
pour trois mois consacrés entière- 
ment à la direction du jeu et à La 
formation de ses collègues japo- 
nais. « Les conditions semblent 
idéales, expIique-t-D. Géographi- 
quement, il n'y a pas de longs dé- 
placements. J’aurai des facilités 
d’entraînement et de récupération. 
Je serai totalement pris en charge. 
Cela ta me changer de la rie de fu- 
nambule des arbitres français. * 

Entre les matehes, les voyages et 
les stages, Bernard Saules a calculé 
qu’il consacrait chaque saison près 
de 130 jours à l’arbitrage depuis 
qu'il officie en première division et 
en coupes cTEurope. Alors a rogne 
sur ses vacances, demande des 
congés sans solde à son patron et 
fait une croix passagère sur la pro- 
motion interne. 

Le statut des arbitres, comme les 
règles quasi immuables qu’ils 
doivent faire respecter, n'a pas sui- 
vi l’évolution du jeu. Le football 
moderne, plus rapide et physique, 
soumis à une pression médiatique 
envahissante, rend leur tâche plus 
délicate. Us s'adaptent avec les 
moyens du bord, toujours empi- 


riques. Régulièrement, des erreurs 
d’appréciation, cruellement rap- 
portées par la télévision, relancent 
l’étemel débat sur la réforme de 
l’arbitrage On exige une infaillibili- 
té presque pontificale, on glose su- 
ie recours à la technologie pour as- 
surer l’équité sportive. Des expé- 
riences sont tentées, du * juge vi- 
déo » au drapeau de touche 
électronique, mais les autorités du 
football avouent leurs réticences 
économiques ou techniques à en- 
tamer un quelconque révolution. 

four Sepp Blatter, le secrétaire 
général de la Fédération interna- 
tionale (FIFA), l'amélioration de la 
direction du jeu rédame la profes- 
sionnalisation du corps arbitral. 
« Pour être compétitifs, les arbitres 
doivent se consacrer à plein temps à 
leur activité, ils doivent donc être 
payés ». déclarait-il Fautomne der- 
nier au Salon du sport et de la télé- 
vision de Monte-Carlo (Le Monde 
du 10 octobre 1995). 

ASILE PSYCHIATRIQUE 

Les principaux concernés sont 
plus circonspects. «Nous sommes 
contre le professionnalisme pur et 
dur, dit Michel Vautrot, le pré- 
sident de la commission centrale 
d’arbitrage de la Fédération fran- 
çaise. On perdrait quelque part de 
l'indépendance propre à notre fonc- 
tion. Surtout, que deviendrait Far- 
bitre après quarante-cinq ans [Fâge 
limite] sans une réelle possibilité de 
reconversion ? Je ne crois pas qu’un 
avocat ou un médecin voudra quit- 
ter son emploi pour une situation si 
aléatoire. Sans compter qu’être ar- 
bitre vingt-quatre heures sur vingt- 


quatre sans garde-fou psycholo- 
gique, c'est rasüe psychiatrique as- 
suré !» 

Bernard Saules jure que, une fois 
son aventure japonaise terminée, 0 
retrouvera sagement les dossiers 
de succession dont il a la charge 
dans une agence bancaire de Ro- 
dez. «Je pars pour vivre une expé- 
rience. ; pas pour une reconversion. 
Pour décompresser et oublier le foot- 
ball, c’est bien de reprendre le bou- 
lot Cela permet de ne pas gamber- 
ger toute la semaine sur un match 
ou une action litigieuse. » 

En 1993, le Calao italien s’est es- 
sayé au professionnalisme. L'en- 
treprise, coûteuse pour un résultat 
discutable, a tourné court, un 
grand nombre d'arbitres choisis- 
sant la sécurité de leur emploi. 
Quant à F exemple nippon, 0 ne 
doit pas faire oublier que ce jeune 
championnat plein d’avenir, bâti à 
coups de millions par les multina- 
tionales, est d’abord une opération 
de marketing pour la candidature 
du Japon à l'organisation de la 
Coupe du monde 2002. 

En France, les arbitres de l’élite 
semblent vouloir se diriger vers 
une voie médiane, un profession- 
nalisme sage leur garantissant de 
meilleures conditions de prépara- 
tion et des indemnités revalorisées. 
Actuellement, une rencontre est 
payée 3 600 francs en première di- 
vision (4 100 francs en semaine) et 
2 800 francs en D 2. Les Juges de 
touche reçoivent la moitié de ces 
sommes. Revues à la hausse 3 y a 
deux ans, ces primes restent en- 
core inférieures aux prix pratiqués 
en Allemagne ou en Italie. 


« 


Monsieur l'arbitre » est une femme 


ON NE S’ATTENDAIT PAS à ce qu'un Paris 
SG-Martigues exdte tant la . curiosité, certes, 
une rencontre de fin de championnat opposant 
un candidat au titre et un condamné à la relé- 
gation est une partie décisive. Et la polémique 
suscitée par Guy Roux, qui dénonce le report 
du match du dimanche 21 au mardi 23 avril 
parce qu’il aurait été difficile de mobiliser assez 
de forces de police dans la capitale, le jour du 
marathon de Paris, pour assurer la sécurité de 
deux rendez-vous sportifs, a apporté du sel à 
l'événement 

Pourtant la singularité est ailleurs, en bord 
de pelouse. Pour la première fois dans l’histoire 
du football français, une femme fait partie du 
trio arbitra] d’un match de première division. 
La désignation de Nelly Vîennot comme juge 
de touche a d'abord surpris certains dirigeants 
de clubs, qui se sont émus du choix d'un no- 
vice, « une » qui plus est, pour une rencontre 
importante de Dl. Confirmant sa décision, la 
commission centrale d'arbitrage de la Fédéra- 


tion française a présenté les (bons) états de 
service de la dame, et tout est finalement ren- 
flé dans Tordre. M“ Vlennot pourra agiter son 
drapeau au Parc des Princes, un stade qu’elle 
ne connaît meme pas comme spectatrice. 

PAS DE REMARQUES DÉPLACÉES 

L’esquisse de querelle phallocrate n’a pas en- 
tamé sa joie, affirme-t-elle. A toutes les camé- 
ras et tous les micros venus la visiter chez elle, 
à Poitiers, elle a répété les mêmes paroles se- 
reines: «Je comprends les réserves, les gens 
n’ont pas encore l’habitude de l’arbitrage fémi- 
nin. Mais tout cela a pris bien trop d’importance. 
Pour moi, c’est un match comme un autre, sauf 
qu’il est plus médiatisé, et je m ’y prépare sans me 
poser de questions. » 

Nelly Viermot a trente-quatre ans et déjà 
treize années de métier derrière elle. Cette an- 
cienne gardienne de but à Condé-sur-Noireau 
(Calvados) s’est tournée vers l'arbitrage par ha- 
sard, pour dépanner son dub. Elle y a pris goût. 


a passé tes examens et gravi tous les, échelons. 
D’abord arbitre de champ en division d’hon- 
neur, 3 ÿ a un an, elle arejoint affideHement le 
clan très envié des arbitres Internationaux. 
EDes ne sont que trois en France sur six cents 
«femmes en noir». Son rang lui vaut une sé- 
lection pour Atlanta, où elle sera la seule re- 
présentante du corps arbitral français au tour- 
noi olympique. 

EHe dit n’avoir jamais subi de remarques dé- 
placées le long de sa ligne de touche. Tout juste 
des regards étonnés. Four son premier match 
en deuxième division, à Valence, le contrôleur 
du stade, croyant à une blague, lui a fait quel- 
ques difficultés pour entrer. Au Parc des 
Princes, mardi, tout te monde est prévenu que 
« Monsieur l'arbitre » est une femme. Dans 
son vestiaire séparé, elle enfilera le maiDot 
qu’elle a dû adapter à son mètre cinquante- 
deux. «fl n’y a pas de tailles femmes. Pas en- 
core.» 

S./. 


Le boxeur Mike Tyson est au cœur d'une nouvelle affaire de mœurs 


ATLANTA 

correspondance 

En sortant de prison, au matin 
du 25 mars 1995, Mike Tyson avait 
assuré, d’une voix à peine audible, 
que trois aimées passées en cel- 
lule l’avaient transformé à jamais. 
11 se disait phis sage, on le croyait 
moins féroce et sûrement vulné- 
rable. Un an et quelques jours 
plus tard, une autre vérité s'im- 
pose : le « nouveau » Tyson, 
trente ans en juin prochain, res- 
semble comme un frère au pré- 
cédent Trois combats et une seule 
poignée de rounds ont suffi pour 
assommer les sceptiques et dé- 
montrer que l’inactivité n’avait 
pas ruiné son talent de boxeur. Et 
le dernier fait divers qui porte son 
nom prouve que son existence de 
jeune milliardaire ne le préservera 
sans doute jamais des incidents de 
parcours. 

A peine remonté sur le trône de 
la boxe professionnelle, le poids 
lourd américain risque d’en être 
violemment éjecté. D est accusé 
de harcèlement sexuel par une 
jeune femme de vingt-cinq ans. 
joliment nommée LaDonna Au- 
gust La scène se serait déroulée le 
7 avril Et eDe aurait eu pour décor 
le salon privé d’une boîte de nuit 
du sud de Chicago, The Clique, un 
club connu pour ne jamais fermer 
ses portes avant te petit matin. 

A en croire soc armée d’avo- 
cats, la victime serait d’une irré- 
prochable sincérité. Et, assure l’un 


de ses quatre hommes de loi, 
«elle ne rechercherait pas la 
moindre publicité ». La preuve : La- 
Donna August, une jeune femme 
noire qui exerce la double profes- 
sion d'esthétidenne et de proprié- 
taire d'un magasin d’alcools, n'a 
pratiquement pas ouvert la 
bouche lors de sa première et 
unique conférence de presse. En- 
fermée dans le plus profond mu- 
tisme, elle a passé le plus clair de 
son temps à observer le parquet 
Et elle n’a osé croiser le regard 
des photographes qu’en de rares 
occasions. Une attitude que ses 
avocats ont brandie avec fierté, 
expliquant d’une même voix réso- 
nante que leur jeune cliente 
n'était pas de ces «pauvres files 
désœuvrées qui espèrent faire V ac- 
tualité en se présentant comme les 
victimes d’un personnage public ». 

Seul ennui: 1e rédt dé taillé de 
sa nuit passée dans tes bras ta- 
toués du nouveau champion du 
monde des poids lourds laisse 
perplexe. LaDonna August af- 
firme avoir été souvent seule avec 
Mike Tyson. Le boxeur aurait pro- 
fité de cette intimité pour F em- 
brasser de force et l’obliger à cer- 
tains attouchements. Mais 
plusieurs témoins assurent que 
Mike Tyson n’a jamais quitté la 
partie la plus fréquentée de la 
boîte de nuit. Autre zone 
d’ombre: LaDonna August a ra- 
conté à la pobce de Chicago que 
son agresseur Pavait mordue au 


visage. Elle ne présente pourtant 
pas la moindre trace de morsure. 

Alors, aveu sincère ou simple 
machination? La suite de l’en- 
quête devrait rapidement fournir 
un début de réponse. Mais une 
chose est sûre: Mike Tyson ne 
connaîtra jamais te moindre répit. 
Accusé en 1992 du viol de Désirée 
Washington, D a toujours clamé 
son innocence et plaide encore 
aujourd'hui non coupable. Sa 
peine d'emprisonnement enfin 
purgée, te voilà de nouveau au 
cœur d’une affaire de mœurs. 
Cette accusation a semblé le 
prendre par surprise. Et ne hri a, 
jusque-là, pas inspiré te moindre 
commentaire. «Mike n'a rien fait, 
s’est contenté de répéter John 
Home, l'un de ses managers. H est 
très serein car il sait très bien que 
son comportement a toujours été ir- 
réprochables 

BOTTES DE STRto-TEASE 

Patricia Gifford, le juge d’ins- 
truction de l’Etat de Tlndiana qui 
l’avait envoyé méditer trois an- 
nées en prison, se dit volontiers 
prête à le croire. Mais une ques- 
tion la tracasse : que faisait-fl 
donc dans un bar de Chicago, an 
petit matin, alors que le monde 
entier guette chacun de ses mou- 
vements en espérant un faux pas ? 
«Mike Tjson est actuellement en 
période probatoire, a soupiré le 
juge Gifford. Ce qui ne lui interdit 
pas, bien sûr. de fréquenter les 


boîtes de nuit Mais pourquoi avait- 
il besoin de se trouver là ? Ce genre 
d’établissements n'est sûrement pas 
le plus propice pour un prisonnier 
relâché sur parole. » La justice de 
Flndiana a ainsi fait savoir, lundi 
22 avril, qu’elle interdisait désor- 
mais au boxeur la fréquentation 
des bars et des boîtes de strip- 
tease pour lui éviter de se retrou- 
ver impliqué dans de nouvelles af- 
faires troubles. 

A peine connu le nom de sa 
présumée victime et le rédt de ses 
actes, Mike Tyson avait en effet 
été accusé par la rumeur dépasser 
le plus clair de ses mâts en ces 
lieux peu fréquentables. Les uns 
l’auraient aperçu à plusieurs re- 
prises dans un bar de Oeveland 
réputé pour les tenues à peine vi- 
sibles de ses hôtesses. Les autres, 
dont 1e témoignage a été repris 
par le New York Post, assurent 
avoir nettement distingué sa sil- 
houette au premia: rang du pubfic 
de l'une des boîtes de strip-tease 
les plus sulfureuses de New York. 

Vrai ou fans, peu importe. 
Seule certitude: Mike Tyson 
risque gros. La justice de Flndiaiia 
lui a déjà signifié son interdiction 
de quitter sa résidence de l’Ohio 
pour les trente ou soixante pro- 
chains jours. Cette précaution 
pourrait, dans 1e pire des cas, se 
prolonger par son renvoi en {Bi- 
son. 

Alain Mercier 


Le procès de la vitesse à ski 
commence à Munich 

En 1994, la championne autrichienne 
Ulrike Maier a été victime d'un accident mortel 
lors de la descente de Garmisch-Partenkirchen 


Au même titre que les sportifs 
olympiques, les arbitres souhaite- 
raient bénéficier d’un label « haut 
niveau » leur permettant de trou- 
ver plus aisément un terrain d’en- 
tente avec leur employeur et de ne 
pas pâtir des absences répétées. 
Les vingt arbitres du championnat 
(sur 27 000 en exercice tous ni- 
veaux confondus) seraient concer- 
nés. «Nous militons surtout pour 
une professionnalisation de notre 
fonction, précise leur patron Michel 
Vautrot. Un arbitre mieux préparé 
est un arbitre plus efficace. » 

Pour la première fois en dé- 
cembre, certains ont pu profiter 
d’un séjour en thalassothérapie, 
comme tes joueurs. Des médecins 
ont relevé un grand nombre d’ac- 
cidents musculaires. Antoine de 
Pandis, opéré d'une tendinite et 
absent des terrains pendant les 
trois quarts de la saison, a dû. se 
soigner seul Considéré comme un 
travailleur indépendant, Q n’a reçu 
aucune indemnité du football SI 
quelques-uns jouissent des instal- 
lations et du suivi médical des 
grands clubs proches de chez eux, 
la plupart sont réduits à se prépa- 
rer en solitaire : M. Saules s'en- 
traîne entre midi et 14 heures, ou 
après son travail Lui et les autres 
ne sont plus tout à fait les 
«hommes en noir» des images 
traditionnelles. On a mis de la cou- 
leur sur leur maillot. Os ne sont 
plus vraiment amateurs non plus : 
ils voudraient qu’on leur re- 
connaisse enfin le statut semi-pro- 
fessionnel auquel Os aspirent 

Stéphane Joby 


ULRIKE MAIER n’aurait pas dû 
mourir te 29 janvier 1994 an cours de 
la descente de Ganrriscl^Partenkir- 
chen puisque sa chute était « impré- 
visible», 1’acrident «proprement ini- 
maginable». L’Autrichien Kurt 
Hoch, directeur de la Coupe du 
monde féminine au moment du 
drame, et 1e Suisse Jan Tisdbauser, 
responsable de répreuve au sein de 
la fédération internationale de ski 
(FIS), qui comparaissent à Munich 
pour hnrniririg par imprudence, ont 
pl aidé non coupable, lundi 22 avril, 
tors de rouverture de leur procès. 

Le 29 janvier 1994, Ulrike Maier, 
lancée à plus de 100 kilomètres à 
fbeure dans la partie terminale de la 
piste, avait dérapé et avait vident- 
ment percuté contre le sac de protec- 
tion d'un poste de chronométrage 
perdant son casque dans le choc La 
double championne du monde de 
Super-G (en 1989 et 1991) devait dé- 
céder quatre heures plus tard à l'hô- 
pital : la fracture des vertèbres cervi- 
cales avait sectionné l’artère 
irriguant le cerveau (Le Monde du 
1® février 1994). Ls soir même, Hein- 
rich Schweigbafa, le compagnon de 
la skieuse, portait plainte en mettant 
violemment en cause la FIS. Le 
24 novembre 1995, après une longue 
enquête, te parquet de Munich avait 
annoncé sa décision de poursuivre 
Rurt Hoch et jan Hscbansec 

Ceux-ci n’en démordent pas, la 
mort cfUMke Mater est une fatalité, 
te ski restant un sport dangereux 
malgré toutes les consignes de sé- 
curité renforcées diaque armée : «Je 
n’avais jamais vu une chute pareille en 
vingt-sx ans », alancé Hoch, qui a re- 
jeté sur les skis une part des causes 


L'équipe de France de hockey 
commence mal le Mondial 

L’ÉQUIPE DÉ FRANCE a été battue, lundi 22 avril, par ftteïïe (6-5) 
et a quasiment perdu toute chance de disputer tes quarts de finale 
des championnats du monde de hockey. Alors que le match sem- 
blait à leur portée, les Bleus ont perdu la partie dans les deux der- 
nières minutes, face à des Italiens très offensifs et physiquement 
plus fiais. Les Français doivent désormais faire au moins match nul 
avec les trois autres adversaires de leur poule préliminaire : la 
Suède, la Finlande et la République tchèque. Mais ces trois équipes 
sont logiquement hors de leur portée. Les ambitions de Féquipe de 
France devraient donc se limiter à éviter la dernière place de la 
poule, ce qui la conduirait à disputer un match de barrage pour le 
maintien dans le groupe A. 

■ ATHLÉTISME: Harry B ut ch Reynolds n’a pas apprécié le 
contrôle antidopage inopiné auquel il a dû se soumettre la se- 
maine dernière, lors de la visite des représentants de la Fédération 
américaine d’athlétisme (U S ATF) à son domicile de Colnmbus 
(Ohio). « C’est une atteinte aux droits et un manque de respect pour 
l'athlète », a déclaré le champion américain, ancien détenteur du re- 
cord du monde du 400 mètres. Suspendu pour deux ans après un 
contrôle positif, Reynolds avait engagé une bataille judiciaire 
contre la Fédération américaine et la Fédération internationale 
d’athlétisme et avait obtenu partiellement gain de cause. 

■ FOOTBALL : Rai restera an Paris-SG jusqu’en 1999. Le contrat 

de l'international brésilien, signé en 1993, arrivait à échéance le, 
30 juin 1996. A bientôt trente et un ans, le champion du monde bré- 
silien est le meilleur buteur cette saison de son équipe (14 buts), ex 
aequo avec son coéquipier le Panaméen Deiy Valdes. En Italie, l’at- 
taquant libérien George Weah, dont le contrat arrivait à terme en. 
1997, a prolongé son contrat de deux ans avec le MD an AC Weah 
est donc lié jusqu’en juin 1999 avec le club italien. ... , 

■ TENNIS : Monica Seles fora son retour au tournoi de Barcelone, ' 
en mal L’Américaine, numéro une mondiale ex aequo avec l'Alle- 
mande Steffi Graf, n’a plus joué en compétition depuis son élimina 1 
tion en quarts de finale du tournoi de Tokyo par la Croate Iva Majo4 . 
K, au début du mois de février, invoquant une douleur à l’épaule 
droite. Barcelone devrait être la seule étape de sa préparation avant . 
les Internationaux de France : eDe n’est pas apparue à Roland-Gar- 
ros depuis son agression d’avril 1993. 

■ VOUE : Les dix-neuf équipages de. la Transat en double Lo- 
rient - Saint-Barthélemy sont tous arrivés à Madère, terme de la 
première étape. Jean Le Caïn et Florence Arthaud ( Guy-Cotien -Chat- 
taw ak) so nt finalement arrivés quatrièmes à 3 heures et 5 minutes 
des frères Poupon. Joachim Montoriol et Sébastien Audigane (Port- 
de-Trébeurduri) « ferment la marche » à 17 heures et 25 munîtes des 
premiers. Les concurrents doivent observer une escale de 84 heures. 


RESULTATS 


HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNATS DU MOMIE 
GROUPE A 
P OUte A 

Etats-Unfc-Autnete 5-1 

Russe-Stovaquia 6-2 

OBSKfTwrrt : 1 . Russie, 4 pis ; 2. EO&-IWS, 2 ; 3. 
Canada et Slovaquie, 1 ; 5. Allemagne « Au- 
triche. a. 

PouleS 

ItafeAanœ 6-5 

finbnde-Norrtge VI 

ÛmnNnt: 1 . MpuHque tchèque et taie. 2 
pis; 3. Finlande et Norvège; 1 ; 5. France et 
Suède, 0. 





de la chute : «Es étaient comme une 
arme parce que très rapides et dffi- 
cBesùconîTÔler.» 

Sekm te parquet de Munich, les or- 
ganisateurs tf auraient pas respecté 
les consignes de sécurité tors de la 
course. L’acte d’accusation imfique 
que, sans le poste de chronométrage, 
<r cet accident prévisible et ses consé- 
quences auraient pu être évités ». 
j&ux, répondent Hoch et Tîseban- 
ser ; Paradent de la championne au- 
trichienne n’était pas prév isible, car 
ca appareil de mesure ne représen- 
tait mKiui risque. Ds ont expliqué 
que les mesures de sécurité -parmi 
le squelles l’inspection de la piste et 
de Fapparefl de mesure, à laquelle tes 
entraîneurs avaient participé - 
avaient été prises, comme d'habi- 
tude, avant la course. 

L'accusation s’est aussi interrogée 
sur les heures qui ont suivi l’ a crid enr . 
Rurt Hoch a été accusé d’avoir cher- 
ché à escamoter sa responsabilité 
dans F accident en faisant enlever le 
poste de chronométrage juste après 
le course. L'avocat du directeur de la 
Coupe a rétorqué que l’appareil avait 
été enlevé parce que son dispositif 
de sécurité avait été endo mm a g é. 

Outre les poursuites engagées par 
le parquet, tes deux hommes font 
également l'objet d'une plainte de la 
famine Maier. L’avocat de la fiQ: de 
la championne, Mdanie, âgée de six 
ans, a annrmeé qu"ü entendait réda- 
mer 1 miTK nn de marks de dont- 
mages-intérêts (plus de 4 unifions de 
francs) comme cehn de Heinrich 
SdnveigbOfeL Le procès doit durer 
quatre jours. 

Bénédicte Mathieu 
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TENNIS 

TOURNOI DE MONTE-CARLO - " 

Simple menimm 

0" tow) : RJFurian (ta., rf» 15) b. D. Vto* (Mp. 

KW, 6-4, 7«6; S.Edberg (SuèO b-A. Corêfli ' • 
ŒsfU 7-6. s>3 ; s. ShaHxn (AutJ b. F. Fratrie** 
son tSu&i 6*. 7-5; C Costa CEsp.) b.A.to 
bew Wus-L &2, 6-1 ; P. tarda (Mp. tdi) b. 

T. Martin (Ri), 6-4, 6-ï; A. Medvadcr 
nP H) b. A BensategiM ŒspJ. SA &4 ; M. FN- 
Bppourafcs lAusJ b. G.Schatar (Am.). 2-7. 7-6, 

7-6; M. Gustafsson (SuèJ b. O, Martinez (BpA 
64, 6-2 ; F. Santon) ffraj b, E. Sandwz (Egü, -■ 
7-Ç, W.; A.Bo«SCh (Fra. tf 11) b. M. GOf&W 
WU, 6-2, 64; J. Nowsk (Rép. trfvj b. I Xo*' 
m» (Suè.). 2-6, 7-5. 6-3 ; 0. RU QMp. tdU 
b.H.Lecoffl»(FreJ, 6-2, 5-7. 6-1 : F. MartÉIt 
ÇÊSPJ b. 0 . Naiÿso Otai ML 64X M ; M. Gu* 

(Arç-) J- ButSto (EspJ, 6-3, fr3; JuSanwWt 
(PB) fc B, KarbadwrWU. 6-3, 6i 
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Paris 


^restaurant 
prometteur 
fait l'ouverture 
sur ce point sensible 
de la côte normande 

' ON PART à Honfleur quand on a 
épuisé la joie des bains de rnirmi» & 
Dieppe, les flirts qui se terminent en 
gueule de bois à De au ville et les 
mauvais coups de golf qui font re- 
gretter de porter dn cachemire au 
Ttoüqùet. Honfleur, culture et sé- 
rieux, authentique et pas 
Pratiqué. Où rejoint ça d'un coup de 
-Ferfarï pour aller discuter affaires 
avec un copain du Havre, transitaire 
en art bidon chinois, ou accompa- 
gné d^rm groupe de jeunes filles en- 
core studieuses, TTmoc grmnent intri- 
guées parte mouvement des nuages 
dans Foeuvre du grand natif de ren- 
drait, Eugène Boudin - «te roi des 
ciels », comme disait Baudelaire, 
chroniqueur d’art. 

Autre enfant du pays, Erik Satie 
s’interroge : «La mer est remplie 
d’eau, c’est à n*y rien comprendre. » 
Mais où est-elle à Honfleur, la mer ? 
EDé n’entre dans ce port de carte 
postale qu’en faisant reculer le 
fleuve qui s’en empare à nouveau au 
moindre mouvement d’inadver- 
tance des marées. EDé était plus vail- 
lante autrefois, mais Festuaïre a im-. 
posé sa kx et mis le holà aux grandes 
houles. Reste tout de même qu’on 
vient y faire cargaison d’embruns et 
que cda drame faim. 

C'est terrible, un Parisien près 
d’une grève. Comme sTl n’avait ja- 
mais vu de crevettes grises m mangé 
une sole meunière de sa vie, le void 
soudain Tceff allumé par tout ce qud 
porte écailles, pinces ou mous- 
taches marines. Des appétits fulgu- 
rants à faire perdre toute raison. Les 

restaurateurs ct place cuefltent : à 

et F assaîsoinimliéfisides recettes 1 
mises au potpt de longue date. Les 
endroits sérieux sont rares. Antant 
se rabattre sur les chers, ou les de- 
mi-haut-de-gamme, on sait an 
moins pourquoi on est déçu ou sa- 
tisfait. 

A Honfleur; la grosse vedette, le 
née, absolument plus ultra est la 
FemteSahrt-Snnéon, ancien repaire 
cfimpresâônnfetes et connu depuis 
des temps très anciens par tout ce 
que la rive droite de la capitale, et 



certainement celle de gauche, ad- 
met en gourmets vadronfflenrs et 
sensibles. On est sur les hauteurs, à 
Fabri des gogos d’en bas, entre gens 
qui savent ce qu’ils veulent. Tran- 
quflles, Iota, si loin. Là-bas, au large, 
passent des tankere, des chalutiers, 
des porte-conteneurs. Les joins de 
vent, ça souflte,les jours de soleil, ça 
réchauffe. Comme eDe est douce, la 
vie. 

' Cette ferme Saint-SIméon est 
sous Fautorité de Denis Le Cadre, 
patronyme breton - il y 'tient - qui 
fleure le capi taine corsaire ; ceux qui 
partaient allumer les An glais dans 
les Caraïbes et se fendaient de bai- 
semains un peu appuyés ATendroit 
des prisonnières espagnoles aux 

yieinr trop magmllés. Un çnisjnifcr A 

te taflte minœ et à la réplique dange- 
reuse, pas démonté du tout par tes 
vacheries du Gault Millau dans son 
édition 1996. la dtentète, oui :eDe a 
été à deux doigts de former un 
comité de soutien. Tbucher à notre 
sanctuaire, de quoi, de quoi? 

Mais sou établissement est trop 
connnpom être mie fois encore ra- 
conté. Plus intéressante est la mise 
en eau, sons sa houlette, toujours 
dans le quartier des hauteurs, à 
deux pasde te Saint- Sjçé on, de 
m restau- 
rant, le Màmoar du 'feüéh -'jcSte' de- 
meure, joli jardin, jolie vue. n a ou- 
vert eu mars ; on sent encore la 
peinture, des ouvriers circulent 
danstes corridors, ils étaient trois ce 
jour-là à tenir la boutique : un 
maître d’hôtel, un chargé dés dés 
d’or, un servant des fbumeanx.'Ibus 
les trois jeunes, déliés et sympa- 
thiques. C'est une aventure, avec 1a 
permission de tout réussir ou de 
tout ratée II est assez rare ffassfeter 
à une « première » dans un restau- 


rant. Voyons comment ns s’y 

p rennent; Pt .nfl hmiiii WTf .Phn rnm ft 

de l’art 

Ancien chef poissonnier de Denis 
Le Cadre, ce Laurent Gandré se voit 
donc investi du pas commode privi- 
lège de tencer te maison. Il a 1e trac. 
Normal. Les consignes qu’on hd a 
données ont été de faire simple et 
bon, à des prix wnn c riminels, dans 
un cadre luxueux. Equation savante, 
mats qui, bien comprise, pourrait 

apporter une HAfinîrinw nrm wfle (Je 

ce vers quoi tend aujourd’hui la 
« gastronomte *: flatter le mangeur 
par te cadre dans lequel on Finstalte, 
le transformer en {Sent de goût dès 
le premier plat servi et éviter de lui 
faire payer l’ensemble de la dé- 
marche an prix fort 

CARTE BRÈVE 

ldi la carte est d’une brièveté à 
faire peut Bravo 1 Voir défiler {dus 
de cinquante propositions im- 
plique, dans un restaurant, que rien 
De sera, très fameux, ou que tout au- 
ra été surveillé de trop près pour ne 
pas coûter tes yeux de la tête. 11 faut 
choisit Alors, payons aux exercices 
pratiqués. Subrepticement - non 
commandée, - une soupe de 
moules en boxntton, parfumée au 
tâhy, fiât sot Initiée ; frcMfe; très" 

soupe dé montes, tout est dans la 
pensée que Fou ade vouloir 1a faire 


Le feu liquide 


« Une goutte c'est fort; daa gouttes c’est fermer, 
trois gmdtestfcst de ta pornographie * :1e slogan 
pntffldfatreqcflf^tepitmiotioPchit^Mscoest 
aussi chaud goela sauce eUe-même. Capskum, 
variété de piment de Cayenne qui sert de base 
à la recette* dégage tfaffleure trais à quatre fols 
pins de chafcmtpre ses congénères sur 
Féchefle de Sajvffle. Cette dernière, 
éqtrivateiUeàFédieneiteRkirterpourles 
séisines, seit àmesnrer la chateur produite par 
lesaHments. 


provoque de véritables artactysmes pour les 
pa pp^ nrfenf^pasnKdnsl^inadrnité 
anjwfei de i MM MlM M X COPSO ÜIIIWtol lS. 



coiidiinentdottd’anteurs être le seul réel perint 

r wnmn ii entre Madnmt a etterefoe-rnèae 
«FAngSetene. Celte denrièxe,à en crofce 
F.J. Corbittdans son livre MyTtoentyYearsin 


la réussite de son /y ' i m J A 

cocktail de homard. 

One recette que tes 
Windsor affectionnent 
an déjeuna domtakal. Sa Majesté ignorait 
sans doute que tes conffils unit toujours été 
bénéfiques A cette sauce. 

Cestmeflfet en revenant de la guerre dvfle 
américaine, en 1865, cpiTidmniidMclHiexmy 
découvrit que les graines de piment qu’il avait 

Bwrfpc quatre aïK aujianii Mitf itaiw la • 
propriété de son beanpère.bieuque 

dépourvues d'entretien, avaient donné des 
plants florissants. Cet ex-banqnier de 
La NonveHe-Oiléans sentit dois en tête de 
créer une saraceavec ses piments. En les faisant 
macérer trente joins avec du sel dam des 
bocaux- anj ou wFlii i i rfesttrots ans, et dms des 
■ tonneaux de chêne — puis en y ajoedant du 
vinaigre de vtnfrmçais, 3 atotüa*MitAnse 
" iskatd »,urie sànce qui Itavten&aptSsée 
«ttdnsm ».Qndques armées plristard,fl 
déposa imbrevet poinr sa recette et démarra sa 
cmnuKtàafisatiou. 

Loirs de la deuxième guerre monnaie, le 
petft-flbdradTTnmd Walter, membre des ■ 


sortir de Ford inai re. 11 faut hd don- 
ner un peu de responsabilité, de 
cœuràroaviage. Là,Jematignon de 
légumes - camés menu - firisait vé- 
ritabtemePtduflqyerFaflMre. 

Moins, cependant, qne la co- 
riandre fraîche qui tutoyait une 
nage de maquereaux servie, comme 
ri de rien rféteit, dans cette grosse 
baraque à cheminée ancienne, et 
jouant tes arrières de port quand 1a 
marine à vofle se nourrissait de re- 
cettes authentiques et certaines. 
Autre chose. Lanren. Gandré ? Une 
cotriade. Plat nom» and, assemblage 
de poissons dont on peut faire ce 
que Pon veut, sans typologie parti- 
culière. Craindre la Aceptîon. Ah ! 
pas du tout : sérieuse, la cotriade, 
couru., atirée dans son propos, 
socqie avec discours, rouflte maniée 
à Fandenne, cuisson à 1a minute de 
vérité près. Ce garçon sait déjà 
beaucoup de choses sur le traite- 
ment que l’on doit faire subir aux 
produits de te mer. C’est un put 

De l’allant, comme toujours 
quand ou démarre dans 1e métier, 
mais avec en plus une sonorité qui 
tinte juste. Comme tes prix. L’Anna- 
puma de te carte, une salade d’as- 
perges tièdes et homard, ne culmine 
jamais qu’à 190 fraqcSL Sous panai-. . 
' riagê êt avec une tournure d’esprit 
bellement annulée, dans un Hpn- 
‘fleÜr qui n’est pasné' de là dernière 1 
pluie, une nouvelle toque, d’une 
nouvelle génération, tente sa 
chance. Bonne chance. 

Jean-Pierre QuéUn 

★ Le Manoir du Butin, nie Addphe- 
Marias, phare du Butin 14600 Hon- 
fleur.TéL :3V89-06-06. Manu : 180 F. 
Carte : 250 F. Hôtel Le Manoir, 
chandres à partir de 640 F. 


marines», écrivit deux Bvres de 
recettes àbase detabasco, 
exthisiveinent detefnés anx 
mffitaires, dont le trop mécocum: 
NofoodisTbo Goodfar The Man UpFrontQhfy 
a jamais de rata assez bon pour un homme an 
front.) Récensnent;l 0 fs de fopérutlni 
«Tempête du désert »,legénâal Schwarzkr^rf 
sidv^tFeiœnipleâiiirâitaitan czéoeau pour - 
eTqjfiquer comment lui et ses troupes 
ass ab m n a lg tttenrs rations an tabasco. 

Le couffit A venir serat-t-fl. aussi âvixaldepour 
ce fameux mniHinwit ? Il s’agit en effet (Puoe 
gneire interne, un nouveau tabasco vient de 
dararquec Plus doux, A base de p im ent s vert s 
et non pins de ces piments enivrés, enclins un à 
im A pteire maturité, et qui font tout le feu de 1a 
verslou« dasriique ». Alors qifou a vendu Fan 
dernier près de deux mü&wts de petites 
bouteilles rouges en Rance, la petite ramvefle 
n’est encore qu’enmarebé-test Onia trouve an 
gré des * semaines tonÉricaines» dans tes 
supermarchés, et certains restaurateurs en ont 
déjà fait un stock. 


TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

L’ADRESSE 

■ Domingo, Pun des patrons, à Faccuefl, et Wflfri'd en cuisine, font un 
aimable duo d ans ce décor contemporain, sobre et raffiné. Salade de 
latte et mortean, brandade de morne aux. câpres en feuüktage, tïan 
d’agneau aux aromates, la carte est éclectique. La gibelotte de volaille 
an xérès pourrait avoir plus de mordant, mais 1e taboulé d’agneau à la 
tomate est un juste équilibre des saveurs. Le tartan: de boeuf, ici, est 
tranché au couteau. La tarte Tatin est presque aussi inattendue qne le 
pain d’épices à l’orange. Quelques vins à prix doux. Au déjeuner; plat, 
entrée ou dessert et quart de vin : 98 F. Menu, midi et soir, entrée, 
plat et dessert (dont un baba au rhum) et demie de gaxnay : 158 F. 
C’est la bonne « Adresse » du quartier I A la carte, compter 180 F. 

* Paris, 4, rue Beethoven (75016). Tél. : 40-50-84-40. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

LA TOCCATA 

■ Le décor est d’une rare indigence et Tunique serveur d'une grande 
innocence. Mais le chef est napolitain, fougueux et perfectionniste. 
Les produits, de surcroît, sont importés par Gîanpaolo Grazzini, une 
référence I La salade de poulpes, si souvent médiocre chez l’Italien 
tout venant, est ici délicatement apprêtée, comme les artichauts à 
Fhufle d’oHve et an parmesan, appréciés des Romains. Les plats de la 
carte sont un voyage d’Italie : pâtes au « presto » de la région de 
Gênes, hngulne « alla vesuviana» - tel est l’usage en France. Les por- 
tions sont sérieuses et les goûts de cette cuisine populaire inattendus 
en un tel Heu. Cm notera, au déjeuner de midi, quelques formules à 
des prix imbattables, de 45 F à 72 F. Un rosso di montai cino, rouge de 
Toscane, un vin méritant, est facturé 98 F te bouteille. A 1a carte, 
compter environ 120 F. 

★ Paris, 52, avenue de la République (75011). T£L 40-21-04-59. Fermé 
samedi midi et dimanche. 


Brasseries 


ROYAL V1LLIERS 

■Aux portes de 1a ville, une brasserie encore, avec 1e charme désuet 
et le vaste espace qu’offrent ces établissements. Le Royal Vilhers, au 
décor composite des anné es 50, avec 1e traditionnel banc d’huîtres, 
affiche ses préférences : le Sud-Ouest et l'Aveyron. Le patron, M. Mai- 
sonnave, reçoit les dirigeants du rugby et la patronne sélectionne les 
bonnes viandes de Salers ou bien des Pyrénées. Un personnel actif et 
courtois présente les fruits de mer et les coquillages - de très belles 
huîtres, - 1e maquereau an vin blanc, le poulet Marengo et, bien sûr, 
de belles viandes grillées - françaises et de confiance I - arrosées de 
généreux beaujolais. Notre plaisir serait sans réserve si la même exi- 
gence était appliquée A la {Réparation des frites. Compter 250 F à 1a 
carte. 

★ Paris, 4, place de la Porte-Champerret (75017). Tél. : 43-80-85-14. 
Ouvert tous les jours de 7 heures à 2 heures du matin. : 

SHOZUN 

■ Découverte il y a vingt-cinq ans par les chefs français, à qui elle ins- 
pira parfois Fbarmonie des couleurs, l’ait de te découpe et 1e respect 
de certaines textures, la « haute » cuisine japonaise n’a jamais vrai- 
ment réussi à s’imposer. Un cérémonial exigeant et des prix prohibi- 
tifs (surtout) ont limité son succès en France, terre d’accueil des 
autres cuisines asiatiques. La famille Isawa - propriétaire de restau- 
rants au Japon, - a confié à Christian liaigre. le.soin. dn décor - le 
moins japonisant possible r et à Gunilla Frideil, charmante Suédoise, 
la responsabilité d’up tout nouvel établissement, à remplacement de 
Fanden' Righi. l’exemple de Torigaî.'à Nantes, ou celui de ■Dura 
(10, rue des Acacias 75017. TÉL : 47-66-74-34) sont ici poussés à l’ex- 
trême : trois chefs japonais et deux chefs français sont au coude à 
coude en cuisine. Les sashimi voisinent avec 1a terrine de foie gras 
aux lentilles, le poulet sauté teriaky avec 1a raie grenobloise. L’on 
peut, au déjeuner, se contenter - avec plaisir - d’un plateau dégusta- 
tion (120 ou 150 F). C’est ce que font les «top » qui viennent ici- le 
temps d’un déjeuner - chercher le calme, si précieux dans le Triangle 
d’or. 

* Paris. Tl, rue de la TtëmoïUe (75008). léL : 47-23-37-32. Fermé le di- 
manche. 


Gastronomie 


QvdBaumeCrouzet 


HOTEL DE LA PLAGE 

■ L’Hôtel de 1a Plage, depuis 1926, un nom banal - plus « Relais » que 
« Château » - dans un site qui ne Test guère, celui de 1a « cathédrale 
engloutie » et du souvenir dTs, vüle fantôme qui inspira Debussy. On 
honore iri Anne, mère de la Vierge, mère des dieux bretons, ou bien 
déesse des marais». Les légendes bretonnes ont ceci d'étrange 
qu’elles paraissait nées du paysage. Comme cet hôtel, inattendu et si 
parfaitement harmonieux, unique bâtiment sur la plage. Observer les 
jeux de vagues « de Faubeà midi sur la mer » suffirait au bonheur de 
chacun. La famille Le Coz veffle avec une parfaite discrétion sur ce 
palais de « la fille aux cheveux de lin ». Le chef Le Gloànec, lui aussi, 
poursuit l’éternel dialogue avec te mer. C’est 1a cotriade de petites 
soles, la galette de sarrasin, langoustines et foie gras, ou 1a griblche 
de lotte et pied de porc aux choux - Armor et Axgoat réunis dans ce 
plat inspiré. Le turbot épais grillé et beurre blanc, accompagné d’un 
savemtières, ou 1e tronçon de bar au jus et petits légumes comme le 
homard grillé au beurre de corail restent d’un classicisme absolu. 
M" Le Coz mire est gardienne de la tradition. La légende bretonne 
réapparaît avec la pomme au four du roi Gradlon, glace au lait 
d’aman rie, sauce vanille. Un hôtel de charme, un personnel délicat et 
une plage magnifique, hors les grandes marées touristiques. Vingt-six 
chambres (piscine, sauna). Menus : 220 et 300 F. Prix spéciaux demi- 
pension. A 1a carte, compter 350 F. 

* Honevez-Porzay. Sainte-Anne-la-Palud 29550. Tél. : 98-92-50-12. 


Jean CJaude Ribaut 
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AGENDA 


Nuages 
et averses 


MERCREDI matin, de l’Aqui- 
taine à la Bretagne jusqu’à la 
Normandie et au Nord-Pas-de- 
Calais, les nuages seront nom- 
breux, avec des averses et par- 
fois un orage sur les côtes de la 
Manche. Le vent de sud-ouest 
soufflera assez fort près des 
côtes. De la région Midi-Pyré- 
nées au Massif Central jusqu’à 
l’Ile-de-France et aux Ar- 
dennes, les éclaircies seront 
belles, avec quelques brumes 






Prévisions pour le 24 avril vers 12H00 


La qualité de l’air 
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Prévisions 
pour le 24 avril 

vers 12H00 


ou brouillards locaux. Le long 
des côtes méditerranéennes et 
sur les Alpes du Sud, le soleil 
brillera largement. En Corse, 
quelques nuages élevés voile- 
ront le soleil au snd de nie. 
Dans les Alpes du Nord et le 
Nord-Est, les nuages seront 
abondants avec quelques pluies 
faibles résïdueUes. L'après-mi- 
di, au nord d’une ligne Saint- 
Malo - Lyon, le ciel sera très 
nuageux avec des averses. Ces 
dernières seront plus marquées 
au nord de la Seine. De la Bre- 
tagne à l'Aquitaine jusqu'au 
Massif Central et aux Alpes du 
Nord, nuages et éclaircies al- 
terneront. Sur le pourtour mé- 
diterranéen et en Corse, il fera 
beau. 

Les températures minimales 
iront de 6 à 8 degrés à l’ouest 
et de 8 à 10 degrés à l’est. 
L’après-midi, le thermomètre 
marquera de 14 à 16 degrés au 
nord et de 16 à 18 degrés au 
sud. 

Jeudi, le temps devrait être 
assez bien ensoleillé. Quelques 
passages nuageux masqueront 
par moment le soleil près des 
côtes de la Manche. Dans les 
Alpes, les nuages seront nom- 
breux avec quelques averses ou 
orages. Sur la Côte d’Azur, le 
ciel deviendra nuageux l’après- 
midi. Ailleurs, il fera beau avec 
un peu plus de nuages à l’est. 
Les températures maximales 
avoisineront de 16 à 18 degrés 
au nord et de 18 à 20 degrés au 
sud. 

( Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 



Edoircies 
pou nuageux 


S?^&aîrâes 


Pluie au brum 

mt 

JÊk Avers» 
fuit 


: V- '* 


TEMPÉRATURES 
du 22 avril 
maxünaftninima 


AJACCIO 27/14 
BIARRITZ 2/9 
BORDEAUX 24/10 
BOURGES 25/11 
BREST 13/7 

CAEN 15/n 

CHERBOURG U/9 
CLERMONT-F. 21/11 
DflON 23/U 

FORT-DE- HL 31/21 


GRENOBLE 23/U 
mu 24/13 

LIMOGES 23/10 
LYON 19/12 

MARSEILLE 20/16 
NANCY 25/13 
NANTES 1M0 
NICE 19/14 

PARIS 25/14 

PAU 22/9 

PERPIGNAN 16/13 
POINTE-À-PTT 30/23 
RENNES WIO 
SHENB-tâMON 2S/22 
ST- ÉTIENNE 19/14 
STRASBOURG 28/12 
TOULOUSE 18/11 


TOURS 22/U 


ALGER 

AMSTERDAM 

ATHÈNES 

BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BERLIN 

BOMBAY 

BRASILIA 

BRU XELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

BUENOS AIRES 

CARACAS 


CHICAGO 18/5 

COPENHAGUE t§9 

DAKAR 24/19 

DUBAI 37/25 


28/17 
U/3 

HONGKONG 22/16 

ISTANBUL -h 

31/23 

22/U 

KINSHASA 3022 

LE CAIRE 22/U 

LIMA 24/17 


LISBONNE 180 
LONDRES 12/9 
LOS ANGELES 22/U 
LUXEMBOURG 23/13 
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IL Y A 50 ANS DANS 
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Le problème 
de l'immigration 

L'IMMIGRATION sur notre sol 
n'avait jamais jusqu’à présent fait 
l’objet «Tune politique d’ensemble. 
Qu’on, ait-eu à le déplorer, le seul 
lait qtfon ait pu parier dans les an- 
nées d’avaht-guerre d’un «pro- 
blème » des étrangers suffit à le 
rappeler : formation de colonies 
ét rang ères inassimilables ethni- 
quement, socialement ou politi- 
quement; encombrement par les 
étrangers des professions libérales 
et conimerdales pour lesquelles ils 
n’avaient pas été sollicités; forte 
proportion des immigrés dans les 
statistiques de morbidité et de cri- 
minalité ; courants de xénophobie 
ai grissant la conscience nationale. 

De tout cela, le gouvernement 
n’a pas manqué de tirer la leçon. 
La coordination de tout ce qui le 
touche est Tune des attributions 
essentielles du sous-secrétariat 
d’Etat à la population, à la tête du- 
quel se trouve actuellement 
M. Pffimlm, et un office national a 
été créé pour exécuter, seul, la po- 
litique d’immigration décidée par 
le gouvernement 

Reconstruire et rééquiper le 
pays, satisfaire des besoins im- 
menses, telle est la tâche gigan- 
tesque à laquelle doit s’attaquer 
une population active diminuée et 
fatiguée par la guerre et mal outil- 
lée. Certes toute la main-d’œuvre 
actuellement disponible n’est pas 
employée. Mais Q faut compter sur 
la résorption rapide du chômage 
occidental dû au dégorgement de 
r armée et des services publics. 

On pourrait objecter que la re- 
construction est l'affaire d’une 
main-d’œuvre de qualité plutôt 
que- nombreuse. Mais ced n’in- 
firme en rien la nécessité d’un sup- 
plément de main-d’œuvre que le 
commissariat au plan et le minis- 
tère dn travail évaluent à deux mü- 

ïkras de travailleurs. 

Francis Cadour 
(24 avril 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 

I. Pour ceux qu! ont horreur de la précipitation. - II. 
Qui colle bien. - III. Adverbe. Qui ne peut pas suppor- 
ter la souffrance. - IV. Capables de monter. - V. Un 
métal léger. On peut en faire des ponts. - VI. Fut un 


grand jeu à la mode. Un mot repoussant - Vil. Permet 
d’avoir de belles tranches. - VIII. Un homme libre. - 
IX. Une pièce médiévale. Organe de la presse. -X. Dis- 
poseras comme des lauriers. - XI. Préposition. S’élève 
en Grèce. 

VERTICALEMENT 

1. Un spécialiste des fleurs. - 2. Port du Yémen. 
Nappe, dans les Pyrénées. Servent pour rehausser. - 
3. Dans une série de sept S'élève dans le Pélopponèse. 

- 4. Une grosse bise. Marque l'égalité. - 5. Pas altérée. 
Protège une couche. - 6. Favorisa le développement du 
sport populaire. Conjonction. - 7. Furent chassés par 
les mormons. Fit tâche. - 8. Un vague sujet Fait tour- 
ner la bourrique. - 9. Fixer un œil. Qui a un bon siège. 

SOLUTION DU N° 6806 
HORIZONTALEMENT 

I. Marquetés. - II. Amiables. - lit. Comte. Spa. - 
IV. Rue. ôtezl - V.Oruro. écu. - Vl.Césariser. - 
VII. Hueh/a. - VIII. Ex. Legs. - IX. Mitonné. - X. Raids. 
Oui.-XI.Enée. Abel. 

VERTICALEMENT 

1. Macrocheire. - 2. Amoureux. An. - 3. Rimeuse. Mie. 

- 4. Qat RaJIidé. - 5. Ube. Orvets. - 6. El. lago. - 7. Tes- 
tés. Snob. - 8. Espèces. Nue. - 9. Azur. CEiL 
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PARIS :: 

EN VISITE 

Jeudi 25 avril 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F 
+ prix d’entrée) : la Renaissance 
itaKe une, 11 h 30 ; Portrait de Nico- 
las Kratzer, de Holbein, 12 h 30 ; ks 
cinq piliers de l’islam, 14h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ L’ARC DE TRIOMPHE (37 F 
+prix d’entrée), 14 h 30, dans le 
passage souterrain devant les gui- 
chets (Monuments historiques). 

■ BELLEVDULE ET MÉNDLMON- 
TANT (50 F), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Place-des-FÊtes (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ LA MAISON DU FONTAINIER 
(50 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
42, avenue de F Observatoire (Tou- 
risme culturel). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : ex- 
position Durer, 13 hl5 (50 F + prix 
d’entrée), devant rentrée (Institut 
culturel de Paris) ; 14 h 30 (25 F 
+ prix d’entrée) (Musées de la VQle 
départs). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS : le 
Trésor (55 F + prix d’entrée), 

14 h 30, devant le portail central 
(Art et Histoire). 

■ LE PARC GEORGES-BRAS- 
SENS (35 F), 14 h 30, entrée côté 
rue des Morillons (Ville de Paris). 

■ DU SENTIER à la cour des Mi- 
racles : parcours policier (55 F), 

15 heures, sortie du métro Sentier 
côté rue des Ffetits-Carreaux (Paris 
et son histoire). 

■ HALLES : le plateau Montor- 
guefl (37 F), 15 heures, rue du Jour 
devant la façade de Saint-Eustache 
(Monuments historiques). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET (25 F 
+ prix d’entrée) : Paris et les Pari- 
siens à travers les siècles, 
15 heures, 23, me de Sévigné (Mu- 
sées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : les ap- 
partements royaux (65 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 2, place du 
Palais-Royal (Europ explo) ; la 
peinture hollandaise an temps de 
Vermeer (55 F + prix d’entrée), 
15 b 15, sortie du métro Palais- 
Royal côté place Colette (Paris et 
son histoire). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée): visite par artiste. Van 
Gogh, 19 heures ; visite par thème, 
l'essor de la peinture de paysage, 
19 h 30 (Musées natianam). 


LE CARNET 
PUVOYAGEUR 

■ PRAGUE. Le stationnement se- 
ra payant à partir de début mai 
dans te premier arrondissement de 
Prague. Le nouveau système, 
conçu en collaboration avec la so- 
ciété française GTM-Entreprise, 
concernera dans un premier 
temps la rive droite de la rivière 
Vltava, en face du quartier histo- 
rique du château. Plus tard, il sera 
étendu aux quartiers voisins. 
-(AFP.) 

■ TAIWAN. La compagnie aé- 
rienne taiwanaise Eva Air va aug- 
menter le nombre de ses vols à 
destination des Etats-Unis, qui se- 
ront quotidiens : dès le 15 mai, la 
liaison Tajpeh-Seattle-New York 
s’ajoutera à la ligne Taïpeh- An- 
chorage-New York. 

■ THAÏLANDE. A partir du 
l^mai, les taxes que doivent ac- 
quitter les passagers de vols inter- 
nationaux au départ de Bangkok 
augmenteront de 25 %, afin de 
permettre l’expansion et la mo- 
dernisation de l’aéroport interna- 
tional de Don Muang. Les taxes, 
qui s’élèveront à environ 
50 francs, resteront cependant in- 
férieur à celles exigées dans les aé- 

StlÊmât 
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reports internationaux an Japon, à 
Taïwan, en Corée dû Sud, à Singa- 
pour ou aux Philippines. - (AP.) 

■ TRANSMANCHE. Le Sealînx re- 
lie désormais Dieppe à Newhaven 
en deux heures, soit deux fois 
moins qu'un ferry traditionnel Ce 
catamaran, qui appartient à la 
compagnie anglo-suédoise Stena 
Line, peut transporter, à raison de 
quatre traversées quotidiennes, 
quelque 450 passagers et 80 véhi- 
cules. - (AFP) 

■ RAIL RÉTRO. Retrouver l’am- 
biance des aimées 30 
dans un grand express avec voi- 
ture Pullman et wagon-restaurant, 
c’est l’objectif .que s’est donné 
TAjecta, une association dont les 
membres ont eux-mêmes restauré 
le ma t ériel, locomotive à vapeur 
comprise. Au programme 1996: 

■ Pari s -Provins -Pari s (dimanche 
9 juin), partes ouvertes au .dépôt 
dé Longueville (dimanche 15 sep- 
tembre), Par i s-Tours- Chinon- 
Blois-Paris (samedi 5 et dimanche 
6 octobre), Paris-Reims-Paris (di- 
manche 24 novembre). Renseigne- 
ments: Ajecta, BPI, 77650 Lon- 
gueville. TéL : 0) 64-60-26^26. 


— Le journal de vos études [ — 

POUR RÉVISER 
EFFICACEMENT 
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L'écononie des grades régions 


■ Le dernier état du monde 

■ Le dernier état de la France 

MAI 1996 ■ CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 12 F 
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MUSIQUE Annoncé aux Etats- 
Unis par une campagne de presse 
sans précédent pour un si jeune ar- 
tiste, le ténor français Roberto Ala- 
gna, âgé de trente-deux ans, vient 


de faire ses débuts au Metropolitan 
Opéra de New York dans une pro- 
duction de La Bohème de Puccini, di- 
rigée par la jeune Australienne Si- 
mone Young et mise en scène par le 



CULTURE 
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cinéaste Franco Zeffirelli. • ALAGNA 
a honoré les deux premières repré- 
sentations (les 10 et 13 avril) bien 
qu'il fût malade. Mais la pression 
était telle, à la fois impatience du 


public et attente de la presse, qu’il 
iui fallait chanter. Après avoir annu- 
lé la troisième soirée, il devait re- 
trouver ses moyens lors de la qua- 
trième, où il donnait la réplique non 


pas â sa future épouse, Angela 
Georghiu, mais à la soprano 
chilienne Cristina Gallardo-Domas. 
• IL S'EXPLIQUE sur sa nouvelle vie, 
ses désirs et ses projets d'avenir 


Les débuts new-yorkais de Roberto Alagna déchaînent les passions 

Après des premières représentations difficiles, entre maladie et pression médiatique, 
ie ténor français triomphe au Metropolitan Opéra de New York dans « La Bohème » de Puccini 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 

Tbut est réuni pour retenir Fat- 
tentïon de F Amérique : les débuts, 
au Met, du « quatrième ténor » - 
prétendant, selon les pythies tyri- 
comanes, au trône suprême occupé 
par Pavarotti, Domingo et Carreras 
- s’annoncent très gtamour: son 
mariage avec la belle Angela 
Georghiu, le physique avantageux 
du Français, étalé dans toute la ville 
par les soins de sa maison de 
disques, EMI, qui mise gros sur ce 
poulain promis aux courses de pur- 
sang. Mais la presse américain e ne 
lui a pas fait de cadeau, au lende- 
main de la première de La Bohème, 
dans ta mise en scène «maison» 
de Franco ZetfireDL Alagna, triste 
mais confiant, s’explique avec cha- 
leur: «Je suis arrivé malade à New 
York, je n’ai quasiment pas pu répé- 
ter. Contre l'avis de mon médecin, 
fai décidé de chanter quand même 
pair la première. Drop de pression, 
trop d'attente de la part du public 
qui avait réservé ses places depuis 
des mois _ Qu’ai-je fait de si mal ? Le 
premier ut, je ne l’ai pas tenu, voilà 
tout Puis Angela et moi avons écour- 
té le second, à la fin de l'acte L Le 
public ne m’en a pas tenu rigueur et 
m'a motionné. Cest cela qui compte, 
même si je sais que je peux faire 
beaucoup mieux. tenir la deuxième 
représentation, Angela et moi avons 

Un ténor peut 
en cacher un autre... 

Le Met, qu'on accuse de toutes 
les conventions, a quand même 
nne très enviable qualité: 
quand Roberto Alagna n’y 
chante pas La Bohème, on peut y 
entendre Placido Domingo dans 
La Walkyrie et Lndano Pavarotti 
dans André Chénier. 

Qui dit mieux ? Pour André 
Chénier, une nouvelle produc- 
tion a été commandée au duo 
français constitué de Hubert 
Monloup (décors) et Nicolas Joël 
(mise eu scène), ce dernier étant 
en France le représentant de 
r«esprit Met », même s’il tra- 
vaille dans l'illustre maison 
pour la première fois. 

Décors efficaces et B.C.B.G., 
travail d’acteur minimal mais 
qui parvient presque à faire 
bouger la célèbrement inamo- 
vible Aprfle Millo- pavarotti ne 
bouge plus du tout, lui, mais la 
voix est splendide, le phrasé 
parfait, le timbre inchangé. A loi 
seul, dans le cadre de scène nu, 
il pourrait réciter le Bottin à 
l’envers. Au Met, on aime 
l’ivresse des voix, quant an 
flacon» 


décidé de chanter cette même note, 
face au public, et de la tenir plus 
longtemps qu’on ne le fart d’habi- 
tude. Je n’étais pas encore au mieux 
de ma firme, mais c'était notre re- 
vanche, même si la presse n ’ était plus 
là fai décidé d’annuler la troisième 
représentation, afn d’être parfaite- 
ment en forme pour les trois der- 
nières. Savez- vous qu’il est arrivé 
exactement la même chose à Pava- 
rotti, au Met, en 1968 ? Il avait alors 
mon âge... je ne suis pas supersti- 
tieux, mais le parallèle me 
trouble » » 

« J'ai fait des erreurs, 
que je vais corriger 
dès que mon 
planning entrera 
dans l'ordre » 


Pavarotti ? Cest bien Alagna qui 
évoque Ifflusrre aîné, même s'il vit 
mal cette comparaison : «17 ne faut 
rien exagérer. Je suis au début de ma 
carrière. Je trouve désobligeant en- 
vers ce grand artiste de me comparer 
à tuL. Je iui dois beaucoup cepen- 
dant: le concours Pavarotti m’a lan- 
cé. H est ici à New York, pour chanter 
André Chénier et nous nous sommes 
vus.» Pourtant, les billets se sont 
arrachés pour les représentations 
chantées par Alagna alors qu’il était 
encore récemment possible de 
trouver des places pour les soirées 
PavarottL. 

Le nom d , Angela;'Georghhi re- 
vient sans, cesse diuas Ja bouche 
ri’ Alagna. Elle est ceBe qui Fa fait 
sortir d’une terrible période de sa 
vie, qui vit sa première femme dis- 
paraître d’une longue et pénible 
maladie. « Lorsque j’ai perdu ma 
Janme, je me suis réfiigié dam le tra- 
vail Cétait une drogue, une manière 
d’oublier, fai alors fiât Terreur d’ac- 
cepter tout ou presque tout Je re- 
grette cela aujourd’hui et on me le 
frit payer-. Mon planning est prévu 
six ans à Favance. Les contrats signés 
trois ans en amont Ce que je fais 
cette année et le programme des sai- 
sons à venir est le résultat de cette 
boulimie de travaü. Mais, dès Tan 
2000, j'espère passer de 80 représen- 
tations annuelles (mon rythme ac- 
tuel), à 40 et même 30 représenta- 
tions. Je n’ai pris qu'une semaine de 
vacances durant les quatre dernières 
années... fai envie de respirer, de 
prendre du temps. » 

Avec sa promise, Alagna prévoit 
une vie de couple organisée autour 
du travaü. « Nous allons beaucoup 
chanter ensemble, mais 3 y aura aus- 
si des cas où, pendant qu’Angela 


chantera dans un théâtre, je pren- 
drai mes vacances pour être près 
d'elle, et vice versa. Je peux aussi en- 
registrer mes disques dans la rifle où 
elle se trouvera. Tout peut être orga- 
nisé de cette manière. L'an prochain, 
par exemple, je chante dans trois 
spectacles au Met, pendant qu'Ange- 
la sera la partenaire de Placido Do- 
mingo dans Carmen. Nous serons 
pendant deux mois ensemble, ici à 
New York. » 

Les origines du jeune Français, né 
de parents siciliens, sont au- 
jourd'hui bien connues : pas de for- 
mation musicale, une technique 
apprise sur le tas, en chantant dans 
les pizzerias et à l’écoute des 
disques de Gigü et Alfredo Kraus. 
Mais nulle trace d’un professeur ou 
d’un «c coach » : « Les meilleures 
oreilles que je connaisse, ce sont 
celles d’Angela et celles de mes 
frères. Angela et moi, nous nous 
écoutons mutuellement et faisons 
notre critique respective. EBe possède 
une vraie formation musicale, son ju- 
gement m'est très important Quan t 
à mes frères, qui sont musiciens, et 
avec lesquels je vais bientôt enregis- 
trer un disque de mélodies napoli- 
taines, Us me connaissent depuis mes 
tout débuts, ils me suivent Parfois, 3 
viennent me voir pendant l'entracte 
et me font un rapport sur ce qu’ib 
ont entendu. » Certains se sont in- 
quiétés de savoir comment le jeune 
artiste allait tenir au rythme qui est 
le sien. Le monde de l'opéra étant 
très proche de celui de la tauroma- 
chie, comme aime à le rappeler 
Alagna, on attend que la bête 
s'écroule dans Tarène. « Cest le prix 
à payer. Certes fai fait des erreurs, 
que je vais corriger dès que mon 
nouveau planning entrera dans 
Tordre. Cependant, ma vision des 
choses est d’une grande simplicité: 
pour moi, il y a des ténors, des bary- 



tons et des basses. A part quelques 
rôles de ténor aigu, les notes sont les 
mêmes ! Ce qui change, c’est la cou- 
leur, les intentions, le style. Le pro- 
blème n’est pas de chanter des rôles 
différents, mais de trouver des chef 
qui acceptent de ne pas jouer trop 
fort et de chanter dans des salles qui 
ne soient pas des halls de gare l Les 
grands ténors historiques chantaient 
tout, de Paillasse à L’Elixir d'amour 


en passant par Don José. Ecoutez 
Placido Domingo : au même âge que 
Pavarotti, il est dans une forme 
splendide , alors qu'il a pris beaucoup 
plus de “risques" sur le plan du ré- 
pertoire. Il n'y a pas de règles établies 
pour tous à ce sujet Cest avant tout 
une affaire d'émission. Une émission 
claire et bien projetée, comme celle 
d'Alfredo Kraus, passe n’importe 
quelle fosse d’orchestre. La technique 


peut tout - ou presque : lorsque vous 
êtes malheureux, elle peut céder, j’en 
ai foil l'expérience quand je demis 
chanter aux pires heures de la mala- 
die de ma première femme. Je n’en 
veux pas aux critiques d'avoir alors 
écrit ce qu’3s ont parfois écrit Je leur 
en veux de ne pas venir toujours pré- 
parés aux spectacles ou de ne pas 
connaître la musique. Far exemple, 
on m’a reproché défaire le si bémol 
de l’air de Don José dans Carmen en 
voix de falsetto. Je l’ai en fait chanté 
en voix mixte -f aurais pu chanter la 
note forte avec un crescendo, 
comme le font presque tous les té- 
nors. Mais Bizet a note dolrissimo, et 
lorsque Don José dit à Carmen qu’il 
est "sa chose", moi, dans ce cas-là, je 
pense aux castrats, et je chante en 
wix mixte. » 

Alagna s'échauffe davantage en- 
core. Il a envie de parier de mu- 
sique plus que de carrière. Il aborde 
même, contre toute attente, le cha- 
pitre musicologique : * Regardez 
ces partitions : si Ton obsenv bien ce 
qu’a écrit le compositeur, on constate 
que lorsqu’il veut un portamento, 3 
l’écriL Verdi et les Italiens sont très 
précis sur ce point Je suis contre ie 
chant systématiquement portamen- 
to. ce n'est pas beau techniquement 
cela n'a pas de justification histo- 
rique. Cela aide vocale ment cela 
permet d'accompagner plus facile- 
ment puisque tout est approximatif, 
mais ce n'est pas la musique, le crois 
qu’ilfout foire un effort sur ces ré- 
pertoires et leur enlever toutes les 
scories d’une fausse tradition. Cela 
choque parfois la critique, le public, 
mais il fout le faire. Mon disque réci- 
tal .et le programme de duos que 
nous venons d’enregister avec Angela 
sont chantés dam cet esprit et f en 
suis fer. »• 


Renaud Machart 


Les « Bonnie and Clyde de l'opéra » 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 

Impossible de le manquer: les «abribus» 
new-yorkais l'exhibent, superbe, regard de 
braise et lèvre tendre. Ailleurs, c’est placardé 
entre Jean-Claude Van Damme et une publicité 
quelconque qu'on découvre le visage du « ténor 
de notre temps », comme le proclame sa maison 
de disque, EMI. A Tower Records d'équivalent 
de nos FNAC et autres Virgin Megastores), on 
distribuait void peu un sampler du récital du 
« nouveau Pavarotti», paru en 1995, afin de pro- 
mouvoir le nouveau disque de duos enregistre 
avec Angela Georghiu» EMI- USA joue ostensi- 
blement la carte de « l’ex-chanteur-de-pizze- 
rias-qui-a-réussi-et-qui-déteste-qu’on-le- 
compare-aux-TYois-Ténors ». 

Et cela marche. Cela faisait des lustres, aux 
Etats-Unis, qu’un chanteur d’opéra n’avait pas 
été reçu comme une star de cinéma. Résultat 


inévitable, la critique new-yorkaise n'a pas tou- 
jours été tendre. On rappelle qu’Angela Georg- 
hiu, imposée désormais partout comme parte- 
naire par Alagna, formerait avec son époux les 
« Bonnie cmd Clyde de l'opéra » (Newsweek). « La 
voix de M. Alagna a craqué au moment même où 
il aurait du soutenir pendant une éternité ce 
contre-ut à couper le souffle ... (_) n serait cruel et 
sans interet de décrire la faillite progressive de la 
voix de M. Alagna au for et à mesure de la soirée. 
Il suffit de dire qu'à l’acte DI, elle sonnait dure- 
ment comme-si une écharpe avait été lentement 
resserrée autour de sa gorge. » 

PRESSION DE MARKETING 

Charles Michener, du New York Observer, 
conclut cet article sans apitoiement sur une note 
d'espoir : * Cest un miracle de la nature qui ne se 
produit pas ri souvent (_) M. Alagna (._j sera sans 
doute des nôtres pour longtemps. J’ai hâte de le 


réentendre. » Tel n’est pas ravis de Bernard Hol- 
land, du New York Times, qui dénonce la terrible 
pression de marketing de la maison de disques. 
«Après avoir entendu la représentation de mer- 
credi et les disques ayant précédé son arrivée, on 
peut plus ou moins évaluer les limites et les possibi- 
lités de son talent Cest une voix de taille et de 
clarté décente, mais ne présentant aucune couleur 
ou résonance particulière. (...) tendant deux actes, 
M. Alagna a chanté constamment bas dans le haut 
de la tessiture, mais il devait retrouver progressive- 
ment le contrôle de sa justesse. (...) Le plus trou- 
blant est le registre aigu de M. Alagna, qui, pour 
un chanteur de trente-deux ans, montre des signes 
de contraction et d'élargissement du vibrato. S’3 
n’est pas excessivement prudent concernant sa 
carrière, je crains que M. Alagna ne rencontre de 
gros problèmes vocaur dans les cinq ans à venir. « 

R. Ma. 




LA BOHÈME, de Giacomo Pucci- 
nl. Cristina Gallardo-Domas 
(Miml), Roberto Alagna (Rodol- 
fo), Karita MattUa (Musetta), 
Dwayne Croit (Marcello), Julien 
Robbtns (Colline), Davis Malis 
(Schannanf), chœur et orchestre 
du Metropolitan Opéra de New 
York, Simone Young (direction), 
Franco Zeffirelli (décors et mise 
en scène). Metropolitan Opéra, 
New York, le 20 avril; Pro- 
chaines représentations: les 24 
et 27 avril. Renseignements et 
location : 19-1-212-362-60-00. 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 
Dix jours après ses débats sur la 
scène du Metropolitan Opéra de 
New York, le 10 avril, Roberto 
Magna chante, reposé, en pleine 
possession de ses moyens. Enfin— 
fout avait commencé comme 
mur Pavarotti, en 1968. Les dé- 
mts de « Big Lndano » au Met, 
u même âge et dans le même 
mploi, ne furent pas plus glo- 
ieux. Même scénario catastro- 
be : maladie, deux spectacles à 
ami-régime, un troisième annulé 



Un timbre radieux, une présence souple et naturelle sur scène 


puis un triomphe. Mais, en 1968, 
Pavarotti -qui n’avait pas alors 
une voix plus large que celle 
d’ Alagna aujourd'hui- était un 
inconnu h New York, et nul achar- 
nement médiatique - contraire- 
ment à ce dont Alagna vient de 
souffrir - n'avait faussé le premier 
contact du monstre sacré avec un 
public qui le chérit toujours, 
comme en témoignaient, quel- 
ques jours plus tôt, son incarna- 
tion d’André Chénier dans les 
mêmes lieux. 

Qu’attendïons-nous d’ Alagna? 
On souhaitait voir comment cet 
artiste allait se comporter dans 
des conditions si périlleuses, dans 
une salle qui compte mille places 
de plus que l’Opéra-BastilIe. Craig 
Rnttenberg, qui a travaillé long- 
temps au Met comme chef de 
chant, en témoigne: «J'ai ac- 
compagné des auditions au piano 
sur le plateau. Je ne sais comment 
font les chanteurs, car c’est une vi- 
sion infernale, un gouffre devant 
soi. » le gouffre ne doit être vi- 
sible que de la scène, car, au par- 
terre comme au balcon, la salle 
donne une impression d’intimité 
comme dans les théâtres â l’ita- 


lienne, même les plus grands, 
comme celui de Covent Garden, à 
Londres. Quoi qu’il en soit, la voix 
de Roberto Alagna y sonne ma- 
gnifiquement, et « passe » les 
forte de l’orchestre. 

Que lui manque-t-il encore ? Un 
peu plus de galbe, de largeur de 
voix sur certains sons. Mais queüe 
projection, quel timbre radieux, 
quelle présence souple et natu- 
relle sur scène ! Aigus balancés 
avec Fénergie de la revanche, sen- 
sibilité virile, musicalité... Que de- 
mander de plus ? Contrairement à 
certains, nous n'attendrons pas 
dix ans pour déclarer si Alagna est 
un grand ténor ou non. Pour 
l’heure, Ü comble toutes nos at- 
tentes. A lui de jouer avec son de- 
venir. 

Le quatuor masculin est 
complète par trois valeureux pro- 
tagonistes dominés par le Marcel- 
lo de Dwayne Croft, voix timbrée 
et parfaite. Musetta est chantée 
par Karita Mattüa. Sa voix, dans 
Pair du second acte, ne semblait 
pas, ce soir-là, dans sa meilleure 
souplesse. Contre toute attente, 
elle fut parfaite dans ses discrètes 
interventions au quatrième acte. 


sans rencontrer le moindre pro- 
blème dans les graves que de- 
mande alors le rôle. 

On regrettait de n'avoir pu en- 
tendre, ni le 17 ni le 20 avril, Ange- 
la Georghiu. Mais, dès qu'elle 
frappe à la porte de la mansarde 
d'Alfredo, Cristina Gallardo-Do- 
mas évacue tout regret. Quelle ar- 
tiste ! Sa Mimi est faite de délica- 
tesse et de subtilité musicale, et sa 
voix, capable des forte les plus 
convaincants, passe la rampe 
dans des nuances pianissimo que 
peu de ses consœurs oseraient, 
sans la garantie technique d'une 
projection à toute épreuve. 

JÊTONNERKNTS 

0 est entendu, sans qu’on sache 
pourquoi, qu'on attend deux fois 
plus d’une dame au pupitre de di- 
rection d’orchestre. La jeune Aus- 
tralienne Simone Young a de 
l'énergie à revendre, et n'a de 
toute évidence pas l'intention de 
perdre son temps à savoir s’il est 
facile d'être une femme chef d'or- 
chestre. Ancienne assistante de 
Daniel Barenboïm, elle est tout 
son contraire: énergie canalisée, 
sens du rythme, subtilité des dé- 


tails. Elle dirige La Bohème 
comme s’il s’agissait d’un opéra 
de chambre. 

Elle a raison. Grâce à eBe, l’or- 
chestre est intense sans jamais 
être tonitruant La direction gal- 
bée de Simone Young fait chanter 
les vents comme jamais, et elle 
sait tirer les larmes sans chausser 
les faux nez de l'émotion. Même 
la fanfare du second acte était 
jouée comme s'il s’agissait d'une 
marche de Phifidor. Face à des 
partitions qui lui vont aussi bien, 
Simone Young est promise au 
plus bel avenir. 

Des décors et de la mise en 
scène de Zeffirelli, que son auteur 
n'a pas dû vérifier depuis des 
lustres, on dira simplement qu'ils 
ne desservent jamais -ou 
presque - la musique. Le premier 
et le quatrième actes sont décorés 
dans un style Walt Disney, 
période Les Aristochats. C’est 
comme cela que l’on voit, à 
Broadway, les toits de Paris. Mais, 
au moins, ce toit, présenté en 
« écorché », a le mérite de consti- 
tuer une conque propice à la pro- 
jection des voix. On aimerait que 
nos «modernes» aient plus 
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souvent ce réfiexe élémentaire sur 
une scène lyrique... Le second acte 
suscite un étonnement suivi d'ap- 
plaudissements nourris de la part 
d'un public de toute évidence ve- 
nu, ce samedi soir, pour Ventertai- 
nement: cette vue panoramique 
des hauteurs de Montmartre 
force il est vrai l'admiration, toute 
question esthétique mise à pan. 

Que reprocher à Zeffirelli ? Les 
chevaux sur scène, les figurants à 
la pelle ? Une chose, en fait, une 
seule, petite mais cruellement gê- 
nante : ce miroir à main devant le- 
quel Rodoifo vérifie sa coiffure 
avant d’ouvrir la porte à Miml. 
Non : tour dans la musique, à ce 
moment précis (l'accord qui se 
coutruit sur les notes du thème de 
Mimi), contredit ce réflexe vain de 
coiffeur napolitain. C'est l’émo- 
tion, le trouble, le cœur qui bat, 
l'oubli de soi. Heureusement, tout 
dans l'interprétation musicale de 
ce moment, malgré le rire du pu- 
blic, faisait oublier cet impair au- 
quel on ne saurait trop conseiller 
à Roberto Alagna de remédier de 
sa propre initiative^. 


R. Ma 


\ 


Le 49 e Festival du film de Cannes 
sous le signe de la comédie et du plaisir 


Le délégué général, Gilles Jacob, a dévoilé la liste des films en compétition 



POUR EN FINIR, au moins le 
temps d'un festival, avec la stérile 
querelle entre « cinéma d'auteur » 
et « cinéma populaire », Gilles Ja- 
cob a promis des comédies, beau- 
coup de comédies, et du plaisir, 
avant tout du plaiste. Le délégué gé- 


néral du Festival avait d’ailleurs 
choisi de placer la conférence de 
presse qui s’est tenue hindi 22 avril 
dans les salons du Grand Hôtel à Pa- 
ris sous le signe de FhuraouE. Le Fes- 
tival s'ouvrira avec le film de Patrice 
Leconte. Ridicule, et se conclura 


avec Ftirting iwtfi Disaster ’ de David 
O.RusseU 

Le 49 e Festival de Cannes, qui se 
déroulera du 9 an 20 mai, saa égale- 
ment marqué par la présence de 
grands réalisateurs, ceux que Gilles 
Jacob a définis comme des * poin- 


Dix juges pour cinquante-deux films 


• La sélection officielle : 
Breaking the Waves, de Lare von 
Trier Comment je me suis disputé, 
d'Arnaud Desplechîn. Crash, de 
David Cronenberg. Fargo, de Joël 
et Ethan Coen. Goodbye South, 
Goodbye, de Hou Hsiao Hsien. Le 
Huitième Jour, de Jaco Van 
DonnaeL Kansas City, de Robert 
Altman- Kauas Pilvet Karkaavat, 
d’Aki Kaurisraaki. Po di Sangui, de 
Flora Gomes. The Quiet Room, de 
Rolf de Heer. Ridicule, de Patrice 
Leconte. Secrets and Lies, de Mike 
Leigh. La Seconda VWta, de 
Domenico CaloprestL Stealing 
Beauty, de Bemardo BertoluccL 
Sunchaser, de Michael Cimino. 
Temptress Moon, de Chen Kaige. 
The Van, de Stephen Frears. 
Tierra, de Julio Medem. Trois vies 
et une seule mort, de Raoul Ruiz. 
Trop tard, de Ludan Pintihe. Un 
héros très discret, de Jacques 


Audiard. Les Voleurs, d’André 
Téchiné. 

Hors compétition : Les Affinités 
électives, de Paolo et Vîttorio 
Taviani. Flirting mth Discuter, de 
David O. Russell. Girl 6, de SpOce 
Lee. Microcosmos, de Claude 
Nuridsany et Marie Ferennou. 

7 Yainspotting, de Danny Boyle. 

• Un certain regard : Bastard out 
qfCarolina, d'Anjelica Huston. 
Buenos Aires vice versa, 
d'AleJandro Agresti. La Bouche de 
Jean-Pierre, de Lucfle 
HadzIhatQovic. Compagna di 
viaggio, de Péter Del Monte. Conte 
d’été, d'Eric Rohmet CwaL de 
Krzysztof ZanussL Few of us, de 
Sharunas Bartas. Fourbi. d’Alain 
Tonner. Gabbeh, de Mohsen 
Ma khmal baf. Haija. de Rashid 
Masharawi. Irma Vep, d’Olivier 
Assayas. / ShotAndy Warfiol, de 
Mary Harron. Lookingjbr Richard, 


d’Al Padno. Lave Serenade, de 
Shiriey BarretL Lulu, de Srinivas 
Krishna. Mossane, de Safi Faye. No 
Way to Forget, de Richard 
Frankland. The PaRbearer, de 
Mattbew Reeves. ftufa et Promis, 
de Laila Bal calnma. Somebod/s 
Son, de Terry George. Sydney, de 
Thomas Anderson. The Pülow 
Book, de Peter Greenaway. Un 
samedi sur la Terre, de Diane 
Bertrand. The Waste Land, de 
Deborah Warner 
• Le jury. Président : Francis Ford 
Coppola. Nathalie Baye (actrice), 
Eiko Ishioka (créatrice de 
costumes) et Greta Scacchi 
(actrice). Michael Baflhaus 
(directeur de la photographie), 
Henry Chapier (critique), Atom 
Egoyan (réalisateur), Kzysztof 
Piesiewicz (scénariste). Antonio 
Tabucchi (écrivain), Dran Anh 
Hung (réalisateur). 


Cures»: Bemardo BertoluccL, les 
frères Cohen, Robert Altman, Ste- 
phen Frears, MIke Leigh, Lare von 
Trier et Michael Cimin o. Première 
visite très attendue, en revanche, 
pour David Cronenber. Aki Kâuris- 
maJd, Jaco van Donnael, et Ludan 
Pintüie renforcent le bataillon des 
productions européennes, que 
complète un nouveau venu, [Italien 
Domenico Calopresti (avec Nanni 
Moretti). Cette domination de FEu- 
rope s’exprime aussi par la place ré- 
servée au dnéma français (dnq films 
en compétition). Quant à l'Asie, 
pourtant principal pourvoyeur des 
festivals internationaux, elle est ré- 
duite h la portion congrue (Chen 
Kaige et Hou Hsiao Hsien). Les sur- 
prises de la sélection viennent 
d’Australie (Rolf de Heer) et de Gui- 
née-Bissau (Flora Gomes). 

Confirmation, enfin, de l'impor- 
tance grandissante de la section 
«Un certain regard», qui accueille, 
aux côtés d’Eric Rohmer, Alain Tan- 
née Krzysztof Zanussi et Peter Gree- 
naway, deux débutants célèbres, 
An jeüca Hoston et Al Padno. Preuve 
que le vœu de Gilles Jaœb, selon le- 
quel les deux facettes de la sélection 
officielle devraient être interchan- 
geables, est en train de se réalisée 

Pascal Mérigeau 


« La Cenerentola » fait oublier la réouverture ratée du Palais-Garnier 


LA CENERENTOLA, de RossïnL Jennifer Lar- 
moie (Angelina), Rockwell Blake (Don Raml- 
ro), Alessandro Corbelli (Dandini), Carlos 
Chausson (Don Magnifia)), Jeannette fischer 
(Gortnda), Claire Larcher (Tfsbe), Pietro Spa- 
gnoü (Alidoro), Orchestre et Chœurs de 
l’Opéra national de Paris, Maurizio Benini 
(direction). Ezlo Toffolutti (décors et cos- 
tumes), Christian Mesnier (chorégraphie), 
Alain Poisson (lumières), Jérôme Savary 
(mise en scène). 

PALAIS-GARNIER, le 20avriL Prochaines re- 
présentations les 23, 26 et 28 avril et les 2, 4, 7, 
10 et 13 mal TéL : 47-42-53-7L 


Les spectateurs se dirigent lentement vers la 
sortie quand, soudain, Jennifer Larmore se fau- 
file dans le foyer. Elle n’a pas quitté sa robe de 
CendriUon. Alors les applaudissements qui ont 
salué la deuxième représentation de La Cene- 
rentola reprennent de plus belle. La chanteuse 
sourit avec confusion, esquisse un bref salut 
avant de regagner sa loge. Après la déception 
suscitée par le Cosi fan tutte de réouverture au 
. Palais -Garnier (Le Monde du 6 mare 1996), cette 
Cenerentola a paru combler les attentes du pu- 
blic parisien. Hugues GaD a réuni une distribu- 
tion de haut vol, dont Jennifer Larmore est Fin- 
contestable reine. Au-delà de son timbre 
soyeux, de sa technique sans faille, l’artiste 
américaine possède une qualité rare qui fait 


d’elle la grande Angelina du moment : une vraie 
joie de chanter et un visible amour du rôle. 

Il est difficile de briller quand on a Jennifer 
Larmore à ses côtés, mais tous y parviennent, 
honnis Rockwell Blake, qui n’est plus tout à fait 
l'interprète puissant, agile et insolent qu’on 
connaissait et dont le Ramiro parait continuel- 
lement emprunté. Alessandro Corbelli joue le 
barbon avec une éblouissante santé vocale et 
une collection de mimiques assez désopilante : 
roué, retors, sympathique. Jeannette Fischer et 
Claire Larcher se prêtent aux pitreries' dont Jé- 
rôme Savary a chargé les deux sœurs (Oorinda 
et Tisbé) avec une énergie qui va bien au-delà 
de la simple obligeance professionnelle. Carlos 
Chausson, outre qu'Q a un patronyme prédesti- 
né pour jouer dans CendriUon, est un baryton 
séduisant Après un début en demi-teinte, Pie- 
tro Spagnoli (Alidoro) finit par triomphée 

SOBRE ET PASSE-PARTOUT 

Au début Maurizio Benini paraît lui aussi un 
peu timide. fl dirige le premier acte avec le zeste 
de circonspection et de sérieux qui suffit à faire 
paraître le tout affreusement lent Mais après 
l'entracte, la direction de Bénin! réussit quel- 
ques splendides accompagnements (l’air de Ma- 
gnifia) de Pacte O, scène I, est un modèle). Tout 
de même, les musiciens de l’Opéra de Paris pa- 
raissent un peu bridés: tous sont assez vir- 
tuoses pour mettre le feu aux poudres et on ai- 
merait que Benini s’en avise de temps en temps. 


De son côté, Jérôme Savary a sa renoncer aux 
effets comiques et aux pantalonnades dont S a 
affublé tant d'opérettes et s'emploie de son 
mieux à servir la musique de Rossmi. On lui en 
est tellement reconnaissant qu’on accepte avec 
gratitude ce qui n’est, après tout, qu’un spec- 
tacle simplement honnête. Cest réglé avec soin, 
à peu près divertissant, jamais mémorable, 
comme si Savary regrettait malgré tout d’avoir 
dfl renoncer à ses frasques : on sent qu’il ne sait 
trop quoi fane des scènes où 0 n’y a pas matière 
à casser la vaisselle, à faire claquer les portes ou 
à lever la jambe (ce que Jeannette Fischer fait 
remarquablement bien). La scène des libations, 
an finale de l'acte 1, constitue un excellent 
exemple : c’est à peu près ce qu'on peut faire de 
mieux et de plus séant sur la scène du Palais 
Garnier - et pourtant, c’est morne, sans esprit 
et tous les personnages ont l’air de s'ennuyer 
copieusement. 

Les jolies toiles peintes cTEzio Tbffolntti pour- 
ront quant à elles opportunément resservir 
pour Jes productions de Don Giovanni, Benvenu- 
to Ceüini ou Hânsel et GreteL Cest dire si elles 
ont du caractère. Telle est cette Cenerentola : 
sobre, passe-partout, conçue pour exalter les 
voix (et y parvenant pleinement), c'est typique- 
ment F une de ces productions destinées à faire 
de l’usage que Hugues Gaü ne cesse d'appeler 
deses vœux. 

Jacques-Emmanuel Fousnaquer 


Claude Barthélémy, héros de l’Europa Jazz Festival du Mans 


Claude Barthélémy «Fiesta», 
jeudi 25 avril, abbaye de FEpau, 
Europa Jazz Festival du Mans, jus- 
qu'au 28 avriL Renseignements : 
43-24-81-78 

Sur F affiche de la dix-septième 
édition de l’Europa Jazz Festival du 
Mans, Claude Barthélémy, hilare, un 
bras en l’air, s’apprête à faire un 
moulinet On dirait Kte Towshend, 
le guitariste du groupe rock The 
Wbo. En 1981, torque Caty Rousseau 
«graffita » une photographie due à 
Mephisto pour les affiches et les 
programmes, l’Europa avait deux 
ans. Le Mans était en train de se dé- 
couvrir un parti pas d’intelligence et 
d’engagement sur les esthétiques de 
créateurs européens. Claude Barthé- 
lémy, compositeur, chef d’orchestre, 
guitariste et bassiste français, né le 
22 août 1956, était des premiers 
combats d*Europa ; jeudi 25 avril, il 
aura une soirée à lui, la « Barthélé- 
my Fiesta», au dortoir des moines 
de l’abbaye cto FEpau, Beu de toutes 
les magies dde ce festival 

Normal Quand tant d’instrumen- 
taüstes se contentent de jouer aima- , 
blement, fort bien même, Claude 
Barthélémy est musicien. De ceux 
qui se sont engagés totalement dans 
la vofe de la musique, qui en ont fait 
leur vie, qui jouent «pour voir si la 
musique vient ou non », comme 
récrivait Francis Marmande dans 
son portrait de Michel Portai (Le 


Monde du 20 avril) - c’est auprès de 
Porta) que Claude Barthélémy, lore- 
qu’en 1978 D se décide à aDer pleine- 
ment vers la musique, débute. 

Depuis, Claude Barthélémy n’a ja- 
mais cessé d’être entier, d’écrire et 
de jouer des musiques qui restent, 
d’appeler Fattention sur des vérités 
musicales parmi les plus exaltantes 
du jazz. Ce que joue, écrit, transmet 
Claude Barthélémy passe par plu- 
sieurs idiomes, avec, à sa base, une 
forme de trio rock par excellence : 
guitare, basse électrique (Jean-Luc 
POnthieux) et batterie (Manuel De- 
nizet). Ces trois-là se connaissent 
depuis plus de quinze ans. Cest là 
que le guitariste s’expose. Virtuose, 
fl veut bien, on lui a assez cfit, repro- 
ché parfois, avec ces phrases folles. 


exagérées par la distorsion de Tam- 
pfifeateuE Trop vite, trop de notes. 
Et alors 1 Trop de musiques, tant 
qu’on y est— quand chacune des 
notes de Claude Barthélémy est ex- 
pressive, vraie, audacieuse, drama- 
tique. 

UN RANlASnQUE ANBWATEUR 

Le Jazz en France ne sait pas où le 
mettre : il trouvera donc une place 
unique, étiqueté novateur et provo- 
cateur, ce qu’Q n’est pas, avançant 
du plus complexe au plus évident, 
encore une lois, seulement si la mu- 
sique le demande. Et lorsque, de 
1989 à 1991, fl dirige l’Orchestre na- 
tional de jazz (ONJ), fl fendra bien 
F admettre : 3 est cFabard un compo- 
siteur des plus inventifs et un fentas- 


Trois étapes 

A P abbaye de PEpan, la Fiesta de Claude Barthélemy se jouera en 
trois étapes. Pour Foctuor, Une Nouvelle Orléans, dédiée à Fats Waller 
et créée an Nancy Jazz Pulsations en 1994. L’instrumentalisation 
rapproche des débuts du jazz voix croisées des trombones, tuba, 
trompette, saxophone et clarinette , la folle gaieté qui ressort prend 
son train de dérive imaginaire vers Louis Amstrong ou le mythique 
Buddy BokLen, remonte Jusqu’aux bayons de Ry Cooder on D* John, 
laisse filtrer un soupçon de musique sérielle. Le trio suivra, avec en 
invité le saxophoniste François Cametoup, parce que le trio est aussi 
un «Heu pour prendre des gens en chemin, ceux qui ont un propos ». 
Puis, retour à Foctuor augmenté de Faccordéoniste Jean-Louis Mari- 
nier et du guitariste Gilles Bardet, pour Otis, créé au Festival de Par- 
thenay, une sotte à propos tFOtis Reddhig, et quelques antres envo- 
lées qui seront autant de variations imprévisibles sur le thème du 
rbythm’n Unes. 


tique animateur d’orchestres. Sa 
musique, toute de téléscopages, 
d’inspirations puisées dans tous les 
genres, n’est jamais finie ou aboutie. 
□ dit aimer chez Miles Davis, chez 
Tbetooious Monk, mais aussi chez 
John Cohrane ou Gfl Evans, cette 
idée qu’un thème aura toujours 
queique chose à apporter: 
fl revient ainsi, en disque comme 
en concert, sur des morceaux de 
bravoure : faune et Encore, Forest 
One, Moderne, La Nomenldatura, 
Wazzemmes, Lidios, Yes (but 
Brahms}, S’Omette-Margareta, Sé- 
pia . . en trio, avec son récent qua- 
tuor; en octuor, avec FONJ. Il pour- 
rait aussi réécrire toutes ces 
« chansons » poux un quatuor à 
contes ou un quintette à vent. Et fl 
évoque avec une fierté joyeuse une 
commande de l'orchestre de mu- 
sique contemporaine, l’Ensemble 
moderne de Francfort. Claude Bar- 
thélémy a parfois emmené ses for- 
mations dans de singulières dé- 
routes, mais le plus souvent il les a 
conduites vers mille merveilles. Si 
cm devait lui trouver une Egne de 
conduite, ce serait cefle-d : plongée 
dans l'inconnu, vêts 1e imjuveïïe- 
ment par étonnement mutuel arec 
des musiciens adorés. Claude Bar- 
thélémy aime ceux qui Jouent avec 
lui avec une fougue, une conviction, 
qu'on ne peut que souhaiter hû re- 

Sylvain SicHer 


Le danger du « reality-show > , 
sur scène 

La première création en France d'une pièce 
dé l'Américaine Joyce Carol Oates. Une heure 
et quart comme chez soi, devant la télévision 

.. . _ > . ■ me 1 9 vff 


EN CAS DE MEURTRE, de Joyce 
Carol Oates. Misé en scène : Lu- 
derme Hamon. Avec Andréa Fer- 
reol, Maurice Barrier et Lionnel 
Asttet 

ROND-POINT, 2 bis, avenue Fran- 
klin-Roosevelt, 8* . M- Franklin- 
RoosetveJt-TéL : 44-95-9840. Mar- 
di, jeudi, vendredi et samedi à 
21 bernes ; mercredi à 19 h 30 ; dfc- 
rnanche à 15 h 30. 150 F. Jusqu’au 
29 Juin.. 

Tout se passe comme si l'on 
n’était pas au théâtre, mais dans un 
studio de télévision. Sur le plateau 
qui occupe Fangje de la petite salle 
du Rond-Point trônent des moni- 
teurs vidéo, un écran suspendu, 
deux fauteuils rouges à pafflettes, les 
inévitables petites tables avec des 
verres d’eau. les gradins des specta- 
teurs enserrent le plateau sur deux 
côtés. Des techniciens affairés 
portent des tee-shirts au dos des- 
quel est imprimé « Quand la vie 
sormefaux ». 

Ce qui sonne faux, dès le début, 
c’est l’attitude cFrm couple qui arrive 
sur le plateau, alors que les portes de 
la salle ne sont pas encore fermées. 
Us sont habillés comme quand on va 
à la télévision ; coiffes, maquillés, 
impressionnés. Le monsieur a du 
mal à se caler sur son fauteuil tour- 
nant Sa femme tire sur sa robe. Ins- 
tallé dans la saüp, un caméraman les 
filme. lisse voient sur les écrans, 
prennent un peu peur, se ressai- 
sissent Le noir se fait Cestpatti 

Une heure et quart comme chez 
soi, quand on regarde à la télévision 
un «reaKtÿ-show». A la différence 
près qu’au Rond-Point on en est les 
acteurs involontaires. Le couple in- 
terviewé vient d’une viBe sans nom 
d’Amérique : fl sort d’une pièce de 
Joyce Carol Oates, très douée pour 
décrire les carnages de La, vie sodaie 
et amoureuse sous les vagues 
douces du quotidien. Pour les be- 
soins de l’adaptation française, 
confiée à Jean-Claude Qumbeig, le 
couple vient de Gif-sur-Yvette - ce 
qui suscite les premiers rires dans la 
salle. L’homme s’appelle Franck 
Gourick, sa femme Enütienne. Us 
ont à peu près cinquante-cinq ans, 
ils ont trois enfants et un pavillon 
rue des Saules (deuxièmes rires). 

LES DROITS DU THÉÂTRE 

Une voix pose des questions qui 
lai5sempan^lesGbtaick;5ântert- 
tieuses, avec de pseudo-références : 
la première, qui évoque « l'irruption 
du Jatum antique », se termine par : 
« Que vous inspire, monsieur et ma- 
dame Gourick, le mot “ disso- 
nance' ' »? Le mot est trop grand 
pour les Gourick. Il ne leur évoque 
rien, sinon une pression sur leur cer- 
veau déjà trop sollicité. Ils vou- 
draient être à la hauteur, ils sont au 
zoo. Zoo de FhoireuE. 

Les Gourick, donc, vivaient une 
vie où chaque jour ressemblait à 
Vautre - leur façon d’être heureux. 
EOe à la maison, lui à la poste. H est 
devenu inspecteur. Os sont devenus 
grands-parents. Une fille, mariée. 
Deux fils. Le dernier, dix-sept ans, 
marche bien à l’école, fl est en termi- 
nale. Le deuxième, Marc, a vingt- 
deux ans. Cest lui la raison delà pré- 
sence des Gourick à la télévision. 
Marc est accusé d’avoir tué et violé 


Edith Cariocci, quatorze ans. La voi- 
sine des Gourick. 

L’émission nous apprendra que 
■les preuves sont accablantes. Le 
corps d'Edith a été retrouvé dans la 
cave de la maison des Gourick, les 
empreintes et le sperme corres- 
pondent à ceux de Marc, l^r paren- 
thèse : on voit un film sur Marc, en- 
fant souriant, puis ado lescen t 
fermé. On voit aussi une reconstitu- 
tion du meurtre, avec des images 
trop floues pour ne pas impression- 
ner : un couteau Lacère un corps, sur 
fond de machine à laver. 

Pour les Gourick, tout cela ne 
prouve rien. Leur fils est innocent, fl £ 

ne peut qu’être innocent- Ils ne 
cessent de le dire, demandent au 
« vrai » meurtrier de se dévoiler 
pour que cesse le cauchemar. Une 
pâture idéale pour l’interviewer : fl 

Un certain miroir 
de l'Amérique 

A cinquante-huit ans, Joyce 
Carol Oates jouit d’une notorié- 
té considérable en Amérique. 
Ecrivain prolifique - elle est 
F aute ur d’une vingtaine de ro- 
mans, de quinze recueils de 
nouvelles, huit de poésies, de 
(Hx-sept pièces de théâtre, et de 
nombreux essais et critiques-, 
elle enseigne également à F uni- 
versité de Princeton. Bien 
qu'elle aborde tous les genres, 
son œuvre se caractérise par 
une façon pointilleuse, parfois 
ravageuse, de mettre à nu les 
sentiments qui déchirent les 
hommes et les femmes sous les 
masques du confrumisme amé- 
ricain. Joué depuis le début des ^ 
années 90 aux États-Unis, son * 
théâtre restç à .découvrir en 
FraDce^Êq ctps - est la 
première pièce Jouée et publiée 
à Paris (chez Actes-Sud Papiers). 


peut jouer au chef du zoo , qui lance 
des cacahuètes aux singes en leur 
donnant des coups de bâton; Cest 

gai- 

. Mais un problème de fond re- 
lègue cette trivialité télévisuelle au 
second pian. Qu’a à faire le théâtre 
de spectacle comme En -cas de 
meurtre? Moins que la pièce de 
Joyce Carol Oates, <?est la représen- 
tation qui met mal à l’aise. Les 
comédiens sont excellents,; tant 
Maurice Barrier (le père) que Lionel 
Astier (l’interviewer) ; Andréa Fer- 
reol, la mère, est tout simplement 
magrafique;La mise en scène de Lu- 
cienne Hamon est travaillée, pré- 
cise. Impeccable, en quelque sorte. 

Et c’est là que le bât blesse : à force 
de coller au propos, elle en vient 
presque à accréditer ce qu’elle dé- 
nonce -la télévision crasseuse -et à /,’■ 
faire rire de ce qu'elle voudrait 
mettre au jour - un carnage. Ainsi, 

En cas de meurtre ne peut que «sé- 
duire » un public qui a les moyens 
de décrypter le message, sans pou- 
voir échapper à une mise en scène 
au réalisme piégeant D faut at- 
tendre les sahûs, œ moment de véri- 
té, pour que le théâtre reprenne ses 
droits. 

Brigitte Salifia 


■ DISQUE : la repri se du marché du fbimatcomrt(«stagte») amorcée 
e n 1995 se confinne au cours du premier trimestre 19% et permet d’éviter 
la régression du marché, indique le Syndicat national de Féditicra phonb- 
graphique (SNEP) dans son rapport trimestriel fl s’est vendu au cours da 
prem ier trimestre MraflBcgB de «singles» (deux fois plus qu'au coms du 
premier trimestre 1994). Le marché français dn disque a atteint 1,6 mflEaid 
de francs, en h ausse de 13 % en valeur et cte 6 % en volume. Laxroissance 
dn m arché est imputable aux variétés, les meilleures ventœ en la matière» 
étant réalisées par des arti stes francophones confirmés, la pifesaœ des 
jeunes talents demeurant « marginale » (Alliance PHwift- Jm 
Z azie—).- (AFB) 

■ Laurent Spieimann, cfirècteur de POpéra du Rhiit a annoncé hindi 
22 avril qun ne demandera pas le renouvellement dé son mandat «à 

la fit de la saison 1996-1997 », pour «convenamx pen&nngEe». Norbert 
EngeL président du syndicat interco mmunal de FOpéra du Rhin qui 
rayonne à Strasborag; Mulhouse et coimat «Kgrétté cette décision d’un 
directeur exception/#!» qui aura passé six ans à la tête de cet étebfræ- 
ment (AFB) 

U Le (hèf français Cÿiffl Wedetich, 50 ans, a été dioiâ comme^éc- 
teur musical désigné, à compfer de novembre prochain et poar trois 
sas, de FOidiestre sjraphaoiqae de Mulhouse (OS&ft a indiqué hindi 
22 avril une source offidcDe. 11 succédera au Sufase tnra* pfafr m pnaÿ 
(kpnisl983,maBexaœrasesfbixticœ(laœuncciitexteififi&ent:Mul- 
house. s’est notamment dote <Fun nouveau fai mîiiiwii ta Fflature, avec 
lequel doit coflabarer FOSM, ainsi qu’avec FOpéradu Kbfo (AFB) 
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James Germain, invité dans 
le cadre d'une carte blanche 
donnée à la productrice 
Isabelle Dhordain 

FRANCIS SOURBIÉ,. directeur 
dd Vingtième Théâtre, a eu la 
bonne idée de confier à Isabelle 
Dhordain, productrice sur France 
inter, la programmation d’une sé- 
rie de concerts. Reflet de réclec- 
tisme et des couleurs qnïfbnt la. 
oiaïque de-Sur te pont des artistes 
son émission heb domadaire large- 
ment ouverte aux musiques du 
monde, oiseaux rares sur les raides, 
le cycle entamé le 17 aval avec 
Quarteto Cedron, Minino Garay, 
Vincent Courtois et Daniel Goyone 
propose cette semaine le chanteur 
haïtien Jaïnes Germain. La voix 
farte et généreuse; James Germain 
s’est ftrané dans les églises de Port- 


UNE SOIRÉE À PARIS 



au-Prlnce avant de- se consacrer 
aux chants vaudouesques. Installé 
à Paris, üa complété an Conserva- 
toire son approche classique du 
chant. Ce concert sera Foccasfon 
de décoovrir sur scène son premier 
albmn- Kqfoü Mmwi (chez Dé- 
clic.) - de chansons tratHtionneDes 
haïtiennes ou écrites par Lookm 
DadaStte, RalphBoncy et Beethcrva 
Obas. . . 

★ Vingtième Théâtre, 7, rue des 
Ptttriènss, Paris 20*. M° Ménümon- 
tant 20 h 30, le 26. Gbnmaria Tes- 
ta le 23, Anne Ducros le TA. Larlbr- 
due le 25 et Ray Lseroa le 27. TËL : 
43-6641-13. De 50 F à 120 R 


La Fête à Bûhler 
Depuis des aimées, ce chanteur 
suisse trace sans bruit sa route, 
loin des ifeux médiatiques. Ses 
chansons s’en prennent à la bfr- . 
tise, ironisent sur la majorité si- 
lencieuse ou fustigent les don- 
neurs de leçons. Il participe au 
programme dédié à la francopho- 
nie dn Nord^ organisé tout an 
long du mois d’avril par le Sentier 
des Halles. 

Sentier des Halles, 50, rue d’Abou- 
kir, Paris2,e. MS,o Sentier. 

20 heures, les 23, 24, 25, 26 et 27. 
DSL: 42-36-37-27. 70 F. 

FldéUo, de Beethoven - 
Reprise amplement justifiée de ce 
Fidelio b erlino is déjà présenté Tan 
dernier : là mise en scène de Sté- 
phane Braanschweïg comporte 
quelques images-chocs qu’on 
n’estpas iSché de revoir; et la 
Leooorë^NaÆneSdmnde de- 
vraftéfiacer les défauts de Malfi- 
tano, qui Fa précédée dans le rôle. 
Daniel Bàrenbofm (direction). 
Châtelet, 7. place du Châtelet, Paris 
7*. Iif> Qiâtsiet 49*30, les 24 et - 
-27. Df£*4&4«-29-4ffJBé 70F à'- 4 
53<ÿpj 1 f- y-i-q s.vuuznf 

Orchestré déParis ' 

Le pianiste Richard Goode s’est . 


signalé en gravant quelques pro- 
grammes pertinents pour te label 
américain Nonésuch. Sa réputa- 
tion n’a pourtant guère traversé 
r Atlantique. L’Orchestre de Paris 
offre l’occasion an public parisien 
de le découvrir. 

Œuvres de Webem, Schumann, 
Schubert et Berg. David Robert- 
son (directiou). 

Saüe Pleyel, 252, rué du Faubourgs 
Saint-Honoré, Paris &. M> Times. 
20 h 30, les 24 et 26. TéL : 45-63- 
07-96. Location Pnac, Virgin. De 
60 F à 240 F. 

Ballet CuIlbeig^Carolyn Carbon 
En 1967, Birgit CoUberg fonde le 
Ballet qni porte son nom et 
crauuiït son premier succès avec 
un ballet dénonçant le fascisme, 
au début des armées 40. Mats Ek, 
son fils et son successeur; a de- 
mandé, üy à deux ans, à Carolyn 
Cadson de chorégraphier pour la 
compagnie. Résultat: SubRosa, 
variations multiples sur le tenxps 
et Frmagmaïr e, deux thèmes chers 
à'Carisan, cette cafiframerme 
d’origme finlandaise. 
Théâtredelk-V3le,2,pfàce du 
Châtdetj Paris 4$, ei MS# Châtelet 
20 h 30, les 23, 24, 25, 26 et 27. 
T£L: 42-74-22-77. De 95Fàl60F. 


Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


. A NoU après la révolution 
ha roumain et traduction) 
de Vbgll Tanase, mise en scène de Fau- 
teur, avec Mircea Albulescu, Elvfra 
. Deatcu. lleana lordache, Alexandru 
Gteorgescu et Mitai .Câlin. 

Luternalre. 53. rue Atotre-Daroe-des- 
Chsntps. Paris P. M* Varia. Notre- 
Dame-des-Ownps. Les vendrerB 26 et 
samedi 27. A 19*30. KL : 45-44-57-34. 
De 71 F*à 140 F. 

Antigone (en langue des signes 
«tsuititng^ 

d'après Sophode, mise en scène de 
Thierry Robin. avec Emmanuelle Ubo- 
rtt, Simon Attla, Lèvent Beskardès, 
Fanny Rudefle, Patrick Garaud, Jean- 
François ta Borneriez Laurent VbJo. 
Chantal LfennaL JoM Uermd, Patrick 
Carbonneaux et François Marillier 
(musicien). . 

Oté Internationale (Théâtre), 2J, bou- 
levard Jourdan. Farts VF. RER Qté-Unl- 
versttake. A partir du 25 avril. Les Jeudi 
25 et Jeudi 2, A 19 heures ; tes vendredi 
26. samedi 27. kmfi 29. mardi 30 avril, 
vendredi 3, samedi 4, lundi 6 mai. 4 
20 h 30; tes dimanche 23 et cSmanche 
S. à 16630. 70. : 45-893*69. Durée: 
T h 20. De 55 F* t 110 F. Jusqu'au 
25 mal 
Ce mal exquis 

de Jean Bo& mise en scène de l'auteur; 
avec Dominique Constantin et Jean 
. Bob. 

Essafon de Pans. G, rue Plerre-au-Lard. 
Fans 4*. M* Hôtelde-Vîlle. A partir du 
23avdL Du mardi 23 au samedi 27, le 
- mardi 3Q.à 21 heures; le tâmanèhe 28 . 
à 15 heufes. KL : 42-78-46-42. De 60 F* 
A 120 F. Jusqu'au 30 Juin. 

La Disputa 

de Marivaux, mise en scène de 
Georges Bigot avec Natadia Capraro, 
Hélène Hervé, Frédéric Laroussarie, 
Guillaume Mézlat, Fafïole Patesskç Lei- 
ia Bouzkfl, XImun Fuchs, Vladla Mer- 
let, .Béatrice Rangeaid et Manex Fuchs. 
Cartoucherie-Théâtre du Soleü. route 
du Champ-de44anauvre, Paris 12*. 
M° Chêteau-de-Vîncennes, puis na- 
■ vette Cartoucherie ou bus.112. Du mar- 
di, 23 au samedi 27. le mardi 30, A 

20 h 30; le dimanche 28. à 16 heures. 
Til. : 43-74-24-08. Durée: 1h 15. De 
50 F* A 100 F. Jusqu'au 5 mal 

SÉLECTION 

ADegifab opus 147 

de Joél Jouanneau, mise en scène de 
l'auteur, avec François Chattot, Yves 
Jenny et Virginie Mkiiaud. 

Théâtre national de la Colline. 15. rue 
Malte-Brun. Paris 20 ». Af Gambetta. 
Les mardi. Jeudi, vendredi samedi i 

21 heures ; le mercredi i 12 h 30 et 
21 heures; le dimanche, i 16 heures. 
JéL ; 44-62-52-52., Durée : #*20. 11QF*. 
■qtfGQ F r Moqu'4u19mai. - , l . 
Chambre cdisaire ’ -4 ‘ 
J de.Vlâd5nwvtSf>Wtosi mise eh scène 
d'Anton Kbtiznetzov, aveciean-Ga- 
briet Nordmann, Véronique Octon, Ri- 


chard Sammel et Marc Wery. - - 
77)éétne national de FOdêon (petite 
salle), 1, place Paut-Oaudd, Paris G*. 

. M* Odéon, fl£fi Luxembourg. Du mardi 
*u samedi, le lundi A 18 heures. KL: 
4443-3635. Durée: 1 h 20. De 30F A 
70 F. Jusqu'au 4 mai. 

U Coupe et les Lèvres 
d* Alfred de Musset, rase en scène de 
Dominique Lurcei, avec Christophe 
AmsÜi, Hélène Savina, GH Bowaxwau, 
Bruno Cochet, Mathieu Desfenxnes et 
Christian HuitoreJ. 

BpacE Klron. 10. rue de la Vfcc querie. 
Paris 1*. VP Voltaire. Du mardi au sa- 
medi, 4.20 * 45. TéL : 446411-50. Du- 
rée : 1 h45. De 40 F* A 120 F. Dernières. 
La Panse de mort 

d*August Strindberg, mbe en scène de 
Matthias Langhoff, avec Bérangftre 
Dautun, Muriel Mayetts, Jean Dautre- 
may. Câline Samie et Gifles Privât 
Comédie-Française, salle Richelieu, 
place Colette, Paris V. VP Palais-Royal. 
Les mardi 23, vendredi 26, dimanche 
28, lundi 29, A 20 h 30; le samedi 27, A 
14 h 30. Tél.: 40-15-00-15. Durée: 
3 heures. De 25 F à 175 F. Jusqu'au 
16 JuiO et 
Eugénie Hardey 

de Pierre-Augustin de Beaumarchais, 
mbe en scène de Flore Bernard, avec 
Alain Matttt, Alain Bauguil, Frédéric 
Bazin, Georges Bécot Flore Bernard, 
Pierre-François Brodin, Corine Des* 
saïvre, Dominique Jayt Gérard Sandoz 
et Véronique Barbot (davecïréne). 

Hôtel de la Monnaie. 11, quai Conti, 
Paris G». *p Pont-Neuf. Les merc r edi 
24. vendredi 26. samedi 27. A 20 h 30; 
le jeudi 25, à 14 h 30 et 20 h 30; le di- 
manche 28, A 17 heures. KL: 39-73-67- 
26. Durée: 7*30. 95F* et 120F. Der- 
nières. 

Footsfaam l'Odyssée 
(en français et en angUs) 
d'après Homère, mise en scène du 
Foottbam Travelling Théâtre, avec 
Agnïeszka Bibd, Christophe BiheJ, Joe 
Cunningham, Paddy Fletcher, Paddy 
Hayter, ShaJ! Karyat. K. Kaladharan, 
Sophie La scelles, Henzi Lorenzen, 
D. Ragoothaman, S. Sieeietha et Kasâ 
Klebba, V. Chandran et James Lascdles 
(musiciens). 

Parc de La Valette, Espace chapiteau, 
Paris 19“. Vp Porte-de-La-VUIette. Du 
mercredi au samedi A 21 heures; le tS- 
manchç, d 16 heures Til. : 40-03-75-75 
Dorée: 2 heures. 110F* et 140F. Jus- 
qu'au 26 mal. 

G ai ti ud 

de Hjalmar Sôderberg, mbe en scène 
de Gérard Desarthe et François Mar- 
thouret, avec Ludmila MikaèL Gérard 
Desarthe, François Marthouret, Ar- 
naud Giovanbieâr, Monique Médnand 
et Marina Hands. 

Théâtre Hébert ot 78 bb, bd des Bâti- . 
gnotles, Paris 17*. VP VlUlers, Rome. Du 
mardi au vendredi A 21 heures; le sa- 
medi A 18 heures et 21 heures ; le di- 
manche, A 15 heures. TéL : 43-87-23-23. 
Durée: 2h20. De 110F i 270F. Jus- 
qu'au 30 Juillet 
Grande Ecole 

de Jean-Marie Besset- Mise en.scène de . 

. Franço^Grosjeanj.Auec Laura Favaü, . 
, Robert Plagnôl et Ophélie JCoering, 
.mlse. én scène de. François Grosfean, 
avec Laura Favali, Robert Plagnol, 
OphéRe Koertng, Antoine Séguin, Gil- 


bert Desveaux et Romain Du ris. 
Comédie de Paris. 4Z rue Fontaine. Pa- 
rti 9". Blanche. Du marxH au vendre- 

di i 20 h 30; le samedi, i 17 heures et 
20 h 30; te dimanche, i 15 h 30. TH.: 
42-81-00-71. Durée : I h SL De 100 F* A 
220F. Jusqu'au 30 juin. 

L'Homme difficile 

de Hugo von Hoftnannstahl, mise en 
scène de Jacques Lassa De, avec Andrzej 
Seweryn, Dominique Labourier, 
Mark Sapocta, Océane Mozas, Roland 
Amstutz, Marianne Basler, Hugues 
Questet Nicolas Bonrwfoy, Véronique 
Alain. Nathalie Kousnetzoff, Lucien 
Marchai, Michel PeyreJon et Roskie Ro- 
chette. 

Théâtre national de la CoUine, 15, rue 
Malte-Brun. Paris 20’. VP Gambetta. 
Du mardi au samerS, A 20 heures. TéL: 
4462-52-52. Durée: 3 h 30. 110F * et 
160 F. Dernières. 

Meurtre à VUparabo 
d’oscar Castro, mbe en scène de l'au- 
teur, avec Thiago Alencaç Mathieu Ca- 
biac Andrea Castro, Oscar Castro, Sé- 
bastien Castro, Isabelle Courtois, 
Felipe Durand, Christine Huet, Mehdi 
Kerouani, Marcos Malavian ba Meyer, 
Sylvie Miqueu, Sébastien Naud, Muriel 
Roland et Anfta vaHejo. 

Espace Jdeph. 30. rue Christophe-Co- 
kxnb. 94 îvrysur-Seine. Les vendredi et 
samedi A 20 h XL Tél.: 49-60-92-50. 
Durée : 2 heures. 80 F et 200 F. Jus- 
qifau 27 juin. 

Mol 

d'Eugène Labiche et Edouard Martin, 
mise en scène de Jean -Louis Benoît, 
avec Dominique Constanza, Jacques 
Serays, Yves Gasc, Anne Kessler, Jean- 
Pîerrë Mkhafl Igor Tÿczka, Eric Frey, 
Christian Blanc, Eric Doye. Bruno Put- 
zulu, Bruno RaffaeUi et Laurent Rey. 
Comédie-Française, salle Richelieu, 
place Colette, Paris 1". VP Palais-Royal. 
Le jeudi 25, d 20h30. KL:40-1560- 
15 Durée : 2 h 15 De 25 F A 175 F. Jus- 
qu'au 21 JutOet 
Le Précepteur 

de Jacob Lenz, mbe en scène de Syl- 
vain Maurice, avec Jean-Pascal Abri* 
bat, Simon Bakhouche, Nadine Ber- 
Land, Michel Quidu, Tvan Duruz, 
Désirée OlmL Catherine Tolosa. Pascal 
Martirv-Granal et Baptiste Roussillon. 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-dc-Manœuvre, Paris 
12*. VP ChAteau-de-VIncennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. Les 
mardi et jeudi. A 19 h 30; les mercredi, 
vendredi, samedi, A 20 h 30; le di- 
manche A 16 heures. Kl.: 43-28-3*35 
Durée: 1H30. De 50F* à 110F. Jus- 
qu'au 19 mal. 

Quel petit vélo A guidon chromé au 
fond de la cour? 

Les Eaux et forêts 

de Georges Perec et Marguerite Doras, 
mbe en scène d'Isabelle NantyetTatia- 
na Via Ile, avec Jacques Spiesser (Perec), 
Aurore aiment, Elisabeth Depardieu 
et Jacques 5piesser (Duras). 
Gaîté-Montparnasse, 26, me de la Gaî- 
té, Paris 14’. VP Edgar-Qumet Gaîté. 
Montpamasse-Blenvenûe. Du mardi 
au vendredi.' A 20 h 30; lé samedi A 
17h 30 «t 20 h 30. -TU. : 43-22-16-18. 
Durée :2 heures. De.75F* A22Û F. Der- 
nières. ; ' 

La Raie du Château 

d'après Aragon, Artaud, Breton, Pré- 


vert, Queneau, mbe en scène de Mi- 
chel Didym, avec Sandrine Axtard, Hé- 
lène Barbu, Véronique Bhdgfia, Julie 
Brochen, Isabelle Cognât Anne Con- 
sens, Léa Fory, Nathalie Goupil, hélène 
Marteau, Isabelle Olive et Vincent Ré- 

jaud. 

Cartoucherie-Théâtre de la Tempête. 
route do Champde-Manœuvm Paris 
12*. M * Chi tea u-de-Vinoennes. puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. Les 
mardi et Jeudi A 20 heures; les mer- 
credi, vendredi samedi A 21 heures; le 
d/manche, à 16 h 30. Tél. : 43-28-36-36. 
Durée: 7*75. De 50F* A 110F. Jus- 
qu’au J 5 mai, 

SalUnger 

de Bernard-Marie Koftès, mise en 
seine de Kamei Abdel j, avec Jacques 
Ail aire, Corinne Debonière, Christophe 
Grégoire. Cécile Guillemot Claire 
Hammond, Pascale MarianJ, Serge Ma- 
rolleau et Patrick Sueur. 

Théâtre Rutebeuf. 1618 allies Léon- 
Gambetta, 92 dkhy. Du mardi 23 au 
samedi 27, le mardi 30. à 21 heures; Je 
dimanche 28, A 15 heures. 7BL : 47-39- 
28-58 Durée: 2 heures. 100 F. Jusqu'au 
12 mai 
Sophonbbe 

de Pierre Corneille, mbe en scène de 
Jean-Marie vniégîer, avec Alfredo Ca- 
navate, Sandrine Bonjeaa Jean-Pierre 
Baudsoa Stéphane FauvUle, François 
Frapier, Frédéric Laurent Anne Claire, 
Candy Saulnler, Marie-Ange DutheiC 
Marc Schreiber et Jean-Noèl de Marco- 
vitch. 

Athénée-Louis Jouvet, 4, square de 
l'Opéra-Louis-Jouvet, Paris 9*. M* Opé- 
ra. Le mardi 23, A 19 heures; Du mer- 
credi 24 au samedi 27, A 20 h 30; le di- 
manche 28, A 16 heures. Tél.: 
47-42-67-27. Durée: 3 heures. De 40 F* 
A 150 F. Dernières. 

Un grand cri d’amour 
de Josmne Balasko, mbe en scène de 
rauteui avec Jostane Balasko, MdtaRi 
Berry, Jean-Claude Bouillon et Phi- 
lippe Bnineau. 

Théâtre de la MichodHre, 4 bb i rue de 
la Michodlère, Paris 2*. M* Opéra, 
Quatte-Septembre. Du mardi au ven- 
dredi A 20 h 30; le samedi A 17 heures 
et 20 h 30. Tél.: 47-42-9522. Durée: 
2 heures. De 50 F A 240F. Jusqu'au 
30 Juin. 

Une saison au Moyen Age 
de Michel Pascal, mise en scène de 
l'auteis, avec Jean-François Baimer et 
Blizzard le Loup. 

Bouffies du Nord. 37 bb, M de là Cha- 
pelle, Paris 70*.' VP La Chapelle. Du 
mardi au vendredi A 21 heures; le sa- 
medi A 16 heures et 21 heures. TH. : 
46-07-34-50. Durée: 1h30. De 60 F A 
130 F. Jusqu'au 1 m juln. 

Woyzeck 

d'après Georg Buchner, mbe en scène 
de Gilles BouNoa avec Antoine Bastec 
Hélène Lausseur, Pierre-Alain Chapub, 
John Arnold, Jean-François Vléridc, Xa- 
vier Guittet Léon Napias, Julia Zimina. 
Théo Kailer et Bruno TUB». 
ArtistioAthévalns, 45 rue Rkhard-Le- 
nob; Paris IP. AF* Vtiltalre. Les mardi et 
vendredi A 20 h 30; les mercredi et 
Jeudi;- A 1 9 heures-* 4i- samedi, à 
16 heures et 20 h 30, \ le: dimanche. A 
16 heures. Kl. : 49563632. Durée: 
1 h 40. 80 F* et 150 F. Jusqu'au S mai. 
f*)H«rifs réduits. 


CINÉMA 


<y 



MARY RÇUiy (*) 

Film britannique de Stephen Frears, 
avec Julia Roberts. John Malgovich, 
Georga Cote. Afidùei Gamboa Kathy 
Staff. Glenn dose (T h 48). 

VO: UGC ané-dté les Halles, dolby, 
Rejç dotoy. 2*; Reflet Mécflds L 5* 
(43-54-42-34); UGC Rotonde, dolby, 
G*; UGC DanWn, dolby, 6*: Gaumont 
Ambassade, dolby, B 1 (43-59-19-08; ré- 
servation : 40-30-20-1Q) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8*> La Bastille, dolby, 11* 
(43-07-48-60) ; UGC GobeJîns, dolby, 
13* ; Gaumont AlisSa, dolby, 14* (réser- 
vation: 40-30-20-10) ; H-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, 15» (45-75-79-79) ; UGC 
Madiot 17*; Pafhé Wbpieç dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(réservation : 40-30-20-10); LesJfation, 
-dolby. 12* (43-434)4^7.; réservation; 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 
12*; Gaumont Gobellns Rodin, dolby, 
13* (réservation : 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion ; 40-30-20-10 ; UGC Convention. 

15*. 

MONDO 

• Film français de Tony Gatllf, avec 04- 
diu Balan, Pierrette Fesdi, Philippe Pe- 
tit Schahla AJam, Jerry Smith, Maurice 
Maurin (1 h 20). ' 

14-Juiitet HautefeulHe/e* (46-33-79- 
30- 

MORT SUBITE (*) 

Film américain de Peter Hyamt avec 
Jean-Claude Van Damme, Powers 
Boothe, Raymond J. Barry, Whlttnl 
Wright Ross Malinget Dbrian Hare- 
wood (1 h 50). ' 

VO : UGC Oné<rté les Haltes, 1*; 
mont Marignan, 8* (réservation: 40- 
30-20-10) ; UGC Normandie, dolby. B*. 
VF: R ex, dolby, 2*; «JGC Montpar- 
nasse, dolby. 6*; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation: 
40-30-20-10) : UGC Lyon BastiUç, dolby, 
12*; UGC Gobdtos, doibÿ, 13*; Mïra- 
rnar, dolby, 14* (réservation : 40-30i20- 
10); Mistral, dolby, 14* (réservation ; 
40-30-20-10) ; UGC Convention, dolby. 
15*; PathéWfeptet dolby. 18* (réserva, 
lion : 405CF20-H» ; Le Gambetta, dol- 
by, 20* (46-36-10-96 : réservation : 40- 
3020-10). . 

PROFESSEUR HOLLAND 

film américain de Stephen. Herek. avec 
Richard Dreyfu», Glenne.Headiy, Jay 
Thomas, W. Hl Macy, Aflda. Wftt Jean 

LHiisalCBl^.C2bi^- . 

VO: UGC Ontaté leS Halles, dolby, 
1-; UGC Montparnasse, 8*; UGC 
Odéon, dolby, ■*•?. UGC j^iamps-Ely- 


sées, 8* ; 14-Julllet Beaugrenelte, doiby, 
15* (45-75-79-7^ ; Pathé Wepler, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10). ' 
VF.-Rex, dolby, 2*; Bretagne, dolby, 6* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Salnt-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Paramount 
Opéra, dolby, 9* <47-42-56-31 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
12* ; UGC Gobelînt 13* ; Mistral 14* (ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation': 
40-30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; réservation: 40-30-20- 
10 ). , 

SAFE 

Film américain de Todd Haynes, avec 
Julienne Moore, Peter Frekftnaa Xarv 
der Berkley, Susan Norman, Katé 
McGregor Stewart Mary Carver (2 h). 
VO : Gaumont lé Halles, dolby; 1* (40- 
39-99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Elysées Linœln, .8* (43-59-36-14; réser- 
vation: 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20; réservation : 
v40-30-20-10). 

5H*CHUR 

FUm israélien de Shmuel Hasfari, avec 
Hana Azoulay Hasfari, Orly Ben Garti, 
Ronit Alkabetz, Gîta Almagor, Amos 
Lavle, Yb'akov Cohen (1 h 40). 

VO: 14-Juiflet Beaubourg. 3*; 14-Juil- 

tet Parnasse, 6» (43-26-58-00). 

WHetfMGZfnSFAUlNG 

Rfm canadien de Patrlda Rozèma, 

avec Pascale Busâères, Rachael Craw- 

ford, Henri Czemy, Don McKellar 

(lh35). 

VO: UGC Cîné-dté les Halles, dolby, 
I**; Espace Saint-MkhH doiby, 5* (44- 
07-20-49) ; Le' Balzac, 8* (45-61-10-60) ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (43-20-32- 
20 ; réservat i on : 40-30-20-10). 

EXCLUSlVnÉS . . 

A FLEUR DE PEAU \ ' ‘ 

de Steven Sodeibergiç ’ 

avec Peter Galiagher, Aiisorv Elliott 
Wîiriam Fkhtnec Adam Ttese, Joe Don 
Baker, Paul Dootey... 

.Américain (T h 35). 

VO: UGC ané-dté tes JfaUes, dplby, 
.T*; UGC Odéon. 6*; George-V, dofty, 
8* ; UGC Opéra, 9* ; Gaumont Gobetlns 
Fauvette, dolby; 13* fiéseriwton: 40- 
30-2010). 

L£5 CAPRICES D*UN HJEUVÉ 
de Bernard- Gîraudeaq, - 
avec Bernard Glraudeau, Richard Boh- 
ririger, Thierry Fremont, -Roland 
Blanche. Raoul Billerey. 

Français (1 b 51). 

Gaumont tes HaHes, doiby. 1* (40-39- 
9040 ; réservation : 40-3020-10); 14- 
juîitet HaiitefwiiUe, dolby, 6* (4633- 
79-38) ; La Pagode, doiby, 7*. (réserva- 
tion: 40-30-20-10}; Gaumont Ambas- . 


sada, dolby, IP (43-59-19-08; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; George-V, 8* ; 
5ainMazare4*asquier, dolby, 8* (43-87- 
- 35-43 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (réser- 
vation: 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, ,12*; Gaumont Gobelïns Rodin, 
dolby, 13* (réservation: 4030-20-10); 
Gaumont Aiéste, dolby, 14* (rôserva- 
tiqn: 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 40-30- 
20-KJ) ;.14-JuHlet Beaugrenelle, dolby, 
15* (45-75-79-79) ; Gaumont IGnopano- 
rama, dolby, 15* (réservation : 40-30- 
20-10}.; Gaumont Convention, ddby, 
15* (réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation: 4030- 
20 - 10 ). 

CASINO <*) 
de Martin Scorsese, 

avec Robert De Nïnç Sharon Stone, Joe 
Pesd, Dori FUddes, Alan Hing, Kevin 
Poilak. 

Américain (2 h 58). 

" VO : UGC Ciné-cité tes Haltes, dolby, 
1*; Grand Action, doiby, 5* (43-29-44- 
40); Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10)'; George-V, 8* ; 
La Bastide, dolby, 11* (43-07-48-60) ; Es- 
curiai, dolby, 13* (47-07-28-04 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Bienvenfle Mont- 
parnasse, dolby, 15* - (réservation : 
40-30-20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-70) ; Studio 28 
18* (46063607). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
; de Cédric Kiaplsch, 

■ avec Garance Oavei. Zinedine Soua- 
lern. Renée Le Calm, Olivier fy, Arapt- 
mou, Rambou 
Français (1 h 35). 

UGC Oné-dté les Halles, dolby, 1*; 14- 
JulUet Beaubourg, dolby, 3* ; 14- Juillet 
-Odéon, dolby, 6- (43-25-59-83). UGC 
Rotonde, 6*; Le Balzac 8* (45-6V10- 
60); UGC Opéra, 9*;14-Jufltet Bastille, 
doiby, 11* (43-57-90-81) ; BwuriaC dol- 
by, 13* (47-07-28-04 ; réservation : 40- 
30-20-10); Mistral, 14* (réservation: 
4030-20-10) ; 14-Julllet Beaugrenelte, 
15* (45-75-79-79); BienvenÔe Mont- 
parnasse, dolby, 15* (réservation:- 40- 
30-20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LE CŒUR EANTÔME 
de PhiTrppe Gàrrel, 

avec Louis Rego, Aurtiia Akalç Mau- 
rice Garni Evelyne Didi, RoschdyZem, 
Camille Chain. 

Français (1 h 27). 

Le Saint-Germahvdes-Préiç Sade G. de 
Beauragard, 6* (42-22-87-23; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

1£ C0MP1EXE DE TOULON 
de Jean-Claude Blette, ' 
wee Jean-Christophe Bouvet, Hcwarti 
Yemon, Yse Tran, Haydée Caillot 


Jean-Frédéric Ducasse, Philippe Che- 
min. . 

Français (1 h 21). ’ • 

Studio des Ursufines. 5* (43-26-1909). 

DEADMAN 

de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert M'rtchum, Gabriel 
Byme, John Hurt. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: 14-Jullet Beaubourg, doiby, 3*; 
Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65) ; Lu- 
cemalre. 6* (45-44-57-34). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wîims, 
Roland Amstutz: Christian Rist. Julien 
Rochefbrt Claude Aufaure. 

Frayais, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulioes, 5* (43-26-1909). 
DRACULA, MORT 
ET HEUREUX DE L'ÊTRE 
de Met Birooks, 

avec Leslie Nieken, Peter Mac Nicol, 
Steven Weber, Amy Yasbeck, Lysette 
Anthony, Harvey Karman. 

Américain (1 h 35). 

VO: UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
t"; UGC Danton, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby. B* (réservation : 40-30-20- 
10) ; George-V, 8* ; Gaumont Parnasse, 
14* (réservation : 40-30-20-10). 

vÉDUcxnaŒ 

de Pascal Kâné, 

avec Alexandra Whisky, Nathalie Ri- 
chard, Jean-François Stéveran, Brigitte 
Roûan. 

Français (1 h 33). 

Epée de Bas; 5* (43-37-57-47). 
ENFANTS DE SALAUD 
de Tonie MarahaU, 

avec Anémone. Nathalie Baye, Fran- 
çois Guzet, MolJy Ringwald. Jean 
Yanne. 

Français (1 h 40). 

UGC Forum Orient Exprès* doiby, 1*; 
Le Quartier Latin, 9 1 (43-26-84-65) ; 
UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Triomphe, dolby, 8* ; UGC convention, 
15*. 

.IA FEMME DU PORT (**) 
d’Arturo Ripstein, . 

avec Patricia Rayes SplndoJa, A!e|an- 
dro PanodL JJamian Alcazar, Evangell- 
na Sosa, Emesto Yanez. 

Mexicain (1 h 50). 

VO: Latiné, dolby, 4* (42-78-47-86); 
Epée de Bois, 5* (4337-57-47). 

LA MADRE MUERTA 

de Juan Emmanuel BaioUUoq, 

avec Karra Ele)alde, Ai» Alvarez, Lio 
Sihria, Marsq, Qena Irureta, Ramon ga- 
rera. 

Espagnol (1 h 42). 

VO : Espace Salnt-MkheL dolby, 5* (44- 
07-20-49).. 


MARCHAND DE RÊVES 
de Giuseppe Tomatore, 
avec Sergro Castel fitto, Tiziana Lodato, 
Franco Scaldati, Leopoido Trieste, dé- 
lia Rondinella, Tano Gmarosa. 
Franco-italien (1 h 54). 

VO: Grand Pavois, dolby. 15* (45-54- 
46-85 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE MONTREUR D'OMBRES 
de Lefteris Xanthopoulos, 
avec Kostas Kazakos, Stratos Tzortzo- . 
glou. Giorgos Ninîos, Dora Masklava- 
nou, VI assis Bonatsos, Pâtis Koutsaftis. 
Grec (1 h 45). 

VO : Saint-André-des-Arts II. 6* (43-26- 
80-25). 

MOVEDAYS 
de Fridrik Thor Fridrfksso, 
avec Orvar Jens Arnarsson, Rurik Ha- 
raldsson, Sigrun Hjalmtysdottlr, Orri 
Helgason, Jon Sigurbjomsson. 

Islandais (1 h 30). 

VO : L'Entrepôt: 14* (45A341-63) ; 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET G RO MIT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
FelL et NWc Park 

dessin animé Britannique (1 h 13). 

VO: UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
V; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3*; 
Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04) ; 14-JuIIJet 
Odéon. dolby, 6* (43-25-59-83); UGC 
Rotonde, 6 *; Elysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14 ; réservation : 40-30-20-10) ; Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (réservation : 
40-30-20-10) ; 14-Julllet Bastille, 11* (43- 
57-90-81); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. dolby, 13* (réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont' Parnasse, 14* (réser- 
vation : 40-3020-10) ; 14-Julllet Beau- 
grenelle. 15* (45-75-79-79), 

VF : Publids Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23 ; réservation : 403020-10) .' Gau- 
mont Gobe fins Fauvette, doiby, T3* (ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Alésa, dolby. 14* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation: 40-30-20-10); 14-Julllet 
Beaugrendle, 15* (45-75-79-79). 

L£ TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmaibaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Palay, 
Aken luit: Menderes Samanjilar. 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Juiitet Beaubourg, 3*; ^Juil- 
let Bastille. Il* (43-57-9031). 

THE ADDICTION 
d'Abel Fèrrara, 

avec Lit! Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sdorra, Edie Falco, Michel 
Fella, Paul Caldera n. 

Américain: noir et blanc (1 h 24). 

V0 : Action Christine, 6* (43-29-11-30) ; 
Max Urider Panorama, THX. dolby, 9 e 


(48-24-88-88; réservation : 40-30-20- 

10); Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 

20; réservation : 40-30-2010). 

TOYSTORY 

de John Lasseter, 

dessin animé Américain (1 h 17). 

VO: UGC ané-dté tes Halles, dolby, 
1“; Gaumont Marignan, doiby, 8* (ré- 
servation : 4030201(8 ; UGC Norman- 
de, dolby, 8*; Gaumont Grand Ecran 
Italie: dolby. 13* (45-807730; réserva- 
tion : 40302010) ; Majestic Passy, dol- 
by, 16* (44-24-46-24; réservation : 40 
302010). 

VF : Rex (1e Grand Rex), dolby, 2*; UGC 
Montparnasse, 6* ; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 403020 
10); UGC Normandie, dolby, 8*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 40302010) ; Les Nation, 
doiby, 12* (43-43-0437; réservation; 
40302010); UGC Lyon Bastille, 12*; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(453077-00 ; réservation : 403020 
10) ; UGC Gobelins, 13* ; Gaumont Par- 
nasse, doiby, 14* (réservation : 4030 
2010) ; Gaumont Alèsla, dolby, 14* (ré- 
servation : 40302010} ; UGC Conven- 
tion, dolby, 15*,' Majestic Passy, dolby, 
16* (44-24-46-24; réservation : 4030 
2010) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réser- 
vation: 40302010); Le Gambetta, 
THX. dolby, 20* (46-36-10-96; réserva- 
tton : 40302010). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantal Akerman, 
avec Juliette Binochq, William Huit, 
Stéphanie Buttle, Barbara Garridc. 
Paul Guilfbyle, Richard J en kirs. 
Franco-belge (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40 
39-99-40 ; réservation : 40302010) ; 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- ' 
83) ; Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; réservation : 40302010) ; La 
Pagode, 7* (réservation : 40302010) ; 
Gaumont Champs-Elysées, dolby, 8* 
(43-593437 ; réservation : 403020- 
10) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (453077-00; réservation: 40 
303O1Q) ; Sept Parnassiens, dolby, 14» 
(43-2032-20; réservation: 403020 
10); Majestic Passy, dolby, 16* (44-24- 
46-24 ; réservation : 40302010). 

REPRISES 
UN CADEAU DU QEL 
de Jack Lucarelll, 

avec Sharon Famd, David Steen, Gigi 
Rice, Sarah Trigger, Gene Lythgow, 

■ Marie Ruffalo. 

Américain, 1995 {! h 42). 

VO : Luœmaîre, 6* (45-44-57-34) ; L'En- 
trepôt, 14* (45-43-41-63). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**ï Films interdits aux moins de 16 
ans. 



•' V.V, ïxijt; 
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RAD lO-TÈLE VISION 


Grandes manœuvres autour du numérique 

Plusieurs accords ont été conclus à l'occasion du MIP-TV, 
à Cannes, pour prendre position dans les futurs bouquets de chaînes 


LE MARCHÉ international des 
programmes de télévision (MIP- 
TV). qui se tient à Cannes, a été r oc- 
casion pour les dirigeants des 
chaînes de rendre publique leur 
stratégie à la veille du lancement de 
la télévision numérique ainsi que les 
derniers accords conclus pour la 
mettre en œuvre. 

• Une chaîne sur les régions, 
préparée par France 3, une autre 
de " culture et société », une troi- 
sième pour les jeunes : le PDG de 
France Télévision, Jean-Pierre El- 
kabbach, a annoncé trois nouveaux 
projets de cbaines thématiques 
pour le futur bouquet numérique 
que prépare son groupe avec TF 1, 
M 6, la Lyonnaise des eaux et la CU. 

La future chaîne des régions mêle- 
ra informations nationales et locales 
et fera appel à tous les bureaux ré- 
gionaux de la Trois, a-t-il précisé. La 
chaîne jeunesse devra « rassurer les 
familles et sera non violente ». A pro- 
pos des décodeurs, M. EDcabbach 
estime qu’il faudra choisir "le sys- 
tème le plus ouvert le moins discrimi- 
nant qui puisse équiper le plus grand 
nombre de jbyersfrançais. avec Fob- 
jectxf qu’il n'y ait qu’un seul boîtier » 
pour les deux bouquets concurrents 
TPS/Canal Plus. "Il y a des dis- 
cussions avec France Télécom, mais 
on ne peut en dire plus.» 

• La chaîne culturelle franco- 
allemande Arte, qui préfère main- 
tenant se définir comme * chaîne 
européenne », a signé un accord 
avec la chaîne mexicaine Canal 22, 
aux termes duquel ceDe-d abritera à 
Mexico un centre de relais d’Arte 
pour l’Amérique latine, tandis 
qu’Arte commercialisera une sélec- 


tion des programmes de Canal 22 
dam le mo nde. Cet accord, selon le 
texte signé, doit * permettre de 
constituer le premier catalogue de 
programmes culturels disponibles en 
version espagnole sur le marché inter- 
national de programmes, â destina- 
tion de l'Amérique latine et des autres 
marchés hispanophones ». 

Arte étudie d’autres projets de dé- 
veloppement en Autriche, oïi des 
discussions sont en cours avec la té- 
lévision publique ORF, en Pologne, 


le satellite Eutelsat, Jérôme dé- 
ment, le PDG d’Arte, qui reste 
prudent sur l’avenir du numérique, 
s’est déclaré en faveur * un déco- 
deur unique » pour tous les boa- 
quets. 

• La direction des documen- 
taires de la chaîne cryptée fran- 
çaise Canal Plus et le département 
de la culture de la chaîne publique 
allemande ZDF ont signé un accord 
de partenariat pour une collection 
de quatre documentaires, deux pro- 


Baisse d’audience des chaînes publiques en Europe 

Les télévisions publiques ont perdu à nouveau du terrain en 
termes d’audience en Europe en 1995, dans "presque tous tes pays » à 
l’exception de f Italie, la France, la Finlande et te Royaume-Uni, ré- 
vèle une étude de Médïamétrie, « Eurodata TV », rendue publique 
au MIP-TV de Cannes. Cest au Portugal que la télévision publique 
« accuse la plus forte baisse », sa part de marché tombant de 56,7 % en 
1994 à 443 % en 1995, tandis qu’une chaîne privée, SIC, grimpe de 
28,6 % à 41 J % en on an. En revanche, la RAI italienne gagne 13 %, 
les chaînes VUE en Finlande 0,9 %, France 3 1,9 % et la BBC 03 %- 

Côté programmes, le sport, notamment le football, « reste le roi in- 
contesté de l’audience », même en l’absence de grands rendez-vous 
en 1995. D’autre part, les programmes nationaux passent presque 
toujours devant les programmes importés. Pourtant, 80 % des meil- 
leures audiences de films ont été réalisées par des films américains. 


où vont s’exporter les soirées thé- 
matiques, aux Pays-Bas (diffusion 
sur le câble) et en Suède. Dans ce 
pays, Arte doit être diffusée sur le 
câble et réaliser avec la télévision 
publique SVT des coproductions et 
échanges de programmes. Dans le 
numérique, Arte indique qu’elle fera 
partie en 1997 d’un bouquet pour 
l’Allemagne diffusé sur Astra. La 
chaîne apparaissant également sur 


posés par la chaîne allemande et 
deax par la chaîne française : The 
Shadow Hunters (les scorpions) et 
The Messengers ofThe Gods (les par 
pillons) pour ZDF, ainsi que 77ie 
Abyssinian Woif(\c loup d'Abyssinie) 
et The lemurs qfAnkarana (les lému- 
riens d’Ankarana) pour Canal Plus. 
Ce premier contrat est prévu pour 
ouvrir la voie à de futurs projets 
communs. 


• M 6 a annoncé, dimanche 

21 avril au MÛ? avoir signé un àc- 
caTOavecfitalfenMecBasetdeSfl- 
vk> Berlusconi afin de coproduire 
des programmes internationaux 
susceptibles défaire Jeu égal avec les 
productions américaines. M 6 a déjà 
produit des programmes en coopé- 
ration avec d’autres c haînes euro- 
péennes comme HTV ou la RAI, 
mais c’est la première fois qu'elle 
signe un accord de cette ampleur. 
M 6 et Medïaset coproduiront ainsi 
une mini-série de deux fois- 90 mi- 
nutes, " Ahsea », une aventure ro- 
manesque avec force effets spéciaux 
dans la veine de « La caverne de la 
rose d’or». M 6 Droits audiovisuels 
a réalisé en 1995 un chiffre d’affaires 
de 26 millions de francs; dont 

22 millions de francs pour les pro- 
grammes français (70 % de fiction) 
et 4 millions pour des programmes 
européens et américains. , 

• La création fane association 
des exportateurs européens de 
programmes de télévision, desti- 
née principalement à faire entendre 
leur voix à Bruxelles, a été annoncée 
dimanche 21 avril au MIP-TV. Cette 
association regroupe dés associa- 
tions professionnelles, regroupe- 
ments d’entreprises et entreprises 
qui se consacrent à P exportation. 
On y trouve notamment la ZDF (Al- 
lemagne), TV France international 
(France), la Sacis-RAI (Italie), Itel 
(Grande-Bretagne). 

EUe a pour objectif cf * être l’inter- 
locuteur professionnel » du pro- 
gramme européen Media 2, auquel 
eSe souhaite demander des contri- 
butions financières à l'exportation. 
-(AFP.) 


la BBC a cessé son service 

télévisé en langue arabe 

LA BBC A CESSÉ, dimaDCte 21 

arabe, BBC Arabie Tetevgon. paxSt Comnnmi- 

P Afrique, à la suite de r arrêt des r^unsm^^^^ proprié- 

la clrfne. Un acÆomKi de 


a* du saMBeuffl W M» 

nant av* 


té des témoignages d'aaeinœs 

dite, dont une décapitation publique avec un sabre. 

La BBC dît « ne pas avoir de perspective Méhmré 

continuer le service. BBC Arabie Télévision avait étélancé 


en 1994 et s’était progressivement 

heures de programmes quotidiens d’informations 

rie docmnentaîies. Le service arabe de la BBC emploie 


90 journalistes, mais fait appel a au personnel 
Une centaine d’emplois au total seraient Mûre- 

ment menacés par la cessation de BBC Arabie Télévision, mais aucun 
ficendement n’est pour l’instant envisagé. 

■ TÉLÉVISION : le groupe de journaux britannique Daily Mail 
and General Trust a acheté 20 % des parts de la compagnie cr infor- 
mations télévisées Indépendant Télévision News (ITN) a deux compa- 
gnies de télévision. Carton et Granada, pour une valeur tofâtede 
quelque 160 millions de francs, a annoncé Granada lundi 22 avril ITN, 
dont la valeur a été évaluée à Féqmvalent de 800 millions de francs, 
est une société fournissant des programmes d'informations aux deux 
rhiftw! hertziennes privées britanniques, ITV et Channel Fout Gra- 
nada et Carton ont été obligées de réduire leurs participations dans 
ITN en raison d’une loi prévoyant, entre autres, une réduction des 
parts Tnaxrmaigs pouvant être détenues dans ITN. 

■ NUMÉRIQUE: te groupe allemand Kirch et la chaîne améri- 
caine Discovery channel ont fondé à 50-50 une société pour la créa- 
tion d’une ffoaftra* de documentaires par satellite qui prendra place au 
sein du futur bouquet numérique de Kirch en Allemagne. 

■ TOBUenÉ: te groupe Publias a indiqué, vendredi 19 avril, quTEli- 
sabeth Badinter a été élue àTunanimité présidente de son conseil de 
surveillance, dont elle était jusqu’à présent vice-présidente. Le fonda- 
teur de Publias, Marcel Bleustem-Blanchet, décédé jeudi 13 avril (Le 
Monde dn 13 avril), avait souhaité Im-même que sa fille aînée, l'écri- 
vain Elisabeth Badinter, lui succède. Les adminis trateurs de Publicis 
ont en outre réaffirmé leur "totale confiance» à Maurice Lévy, pré- 
sident dn directoire du deuxième groupe français et européen de pu- 
bErité. En outre, Tanden gante dés sceaux, l’avocat Robert Badinter - 
époux d’Elisabeth Badinter-, sera proposé comme membre dn 
conseil d’administration à la prochaine assemblée générale du M juin. 


MARDI 23 AVRIL 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


12.15 Le Juste Prix. Jeu. 
1250 A vrai dire. 

Magazine. 

1100 journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

11/40 Les Feux de r amour. 
Série. 

1430 DaQas. Feuffleton. 

Lecoûpte.4 lamode. ... 
1525 Hawaî police d’Etat 

Série. Sombre dimanche. 
1630 Une famille en oc 
jeu. 

17.05 Rick Hunter, 
inspecteur choc Série. 
Rêves brisés. 

1830 Sydney Police. série. 
Des Jours ordinaires. 

19.05 L’Or à FappeL jeu. 
1930 et 20.45 Météo. 

2000 Journal, Tiercé. 


MON PÈRE, 

CE HÉROS 

Film de Gérard Laurier 
avec Gérard Depardieu, Marie Gillain 
p Wl, 103 min J. 170548 

A quelques gags superflus près, 
c'est joliment observé côte 
psychologie des rapports 
père-fille adolescente. 


LE DROIT 
DE SAVOIR 

Urgences i Washington : rhflphaJ de 
tous les dangers 

(85 minJ. 9643656 

Chaque année, plus de 2800 
personnes sont blessées par 
balles ou violemment agres- 
sées à Washington. 

005 Les Rendez-vous 
de l’entreprise. 

Lucien Douroux (Crédit 
agricole). 

030 Le Médecin de famille. 

U procuration. Série. 

1.25 Journal, Météo. 

135 Reportages (redtffj. TJX et 110. 
3-45 TFl mit 2.15 et 3J5S, 5JJS His- 
toires naturelles. 4j0 Musique. 


1239 Journal. 

13.45 Derrick. Série. 

1440 Le Renard. Série. 

1535 Tiercé. 

En direct «FAuteu U. 

1530 et 530 La Chance 
aux chansons. 

1635 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1730 Quoi de neuf docteur ? 
Série [301. Si on 
déménageait 
I Washington 7 
1730 Cest cool. Série. 

Ton ex pour la vie. 

1835 et 335 Les Bons 
Génies, jeu. 

1840 Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

La course automobile. 
1935 et 2J05 Studio GabrieL 
Invitée : Ophéfie Winter. 
1939 journal, Météo. 


LE BRAS DE FER 

Film de Menahem Golan avec 
SyfvesterStaBone 

(1986, 90 min). 8118782 

Un routier renoue avec son 
jeune fils, qu'il n'a pas vu 
depuis son divorce, et devient 
champion de bras de fer. 


ÇA SE DISCUTE 

Magarirw présenté parJean-Luc 
Delarue. Sommes-nous tous 
coupa b les ? 005 min). 9614410 

If y 0 les coupables, ceux qui ont 
commis un acte clairement 
identifié comme préjudiciable, 
et les autres, ceux qui sans être 
directement responsables, 
éprouvent un sentiment de 
culpabilité. - 

020 Journal, Bourse, Météo. 
045 Le Cercle de minuit. 
Magazine. Entretien avec 
Jacques Derrida (80 min). 

3627830 

2-» Papy POte. jjo L'Aile et la bête. 
-4J0 24 oeurts cMnfos. 530 Desdn tnt- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2030 Envoyé spédaL 
(RedKT. de France 2 du 
18W96) 

2130 Perfecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2). 
2230 Bas les masques. 
(Rediff.de France 2 du 
17/4W). 

2330 Viva. 

030 SOfr 3 (France». 


2130 Portrait 

de Bruno Bettelheîm. 

[2fi] Marda, la forteresse 
vide. 

2230 Pèche an gros. 

Wl2| Martin open 1995. 

2330 La Route 
de Bolivar 
[2/21 Profil if un cont in ent. 

Paris 

Première 

2030 20 h Rlris Première. 
21-00 Jean-Edem’s Club. 

2135 Premières loges. 

2225 Faisons un rêve ■■■ 

Hlm de Sacha Guitry 
(1936, N, 80 min) 88287656 

2345 Totalement cinéma. 
ftIO VeJver 

Jungle Sessions. 

Luther Afifcon 


13.10 La Boîte à mémoire. 
1340 Beau Fixe. Divertissement. 
1430 KHx le chat. 

Dessin animé. 

1448 Le Magazine du Sénat. 
1438 Questions 

au gouvernement. 

En direct de r Assemblée 
nationale. 

16.10 Doug. Dessin animé. 

1640 Les NOnikeums. 

1745 Je passe à la télé. 

1820 Questions pour un 

champion, jeu. 

1830 Un livre, un jour. 

Quand t ambre se détache du 
sol, de Danieie Del Giudïce. 
1835 Le 19-20 

def inf orm ati on, 

19.08, Journal régional. 
2035 Ra si la chanta: jeu. 

2035 Tout le sport. 


QUESTIONS POUR 
UN CHAMPION 

Spécial langue française. Finale. Pays 
participants : Danemark Turquie, 
Togo, Chine, Chili, Hongrie, Corée du 
Sud, Mali, Portugal, la Réunion 
000 min). 624062 

2230 journal, Météo. 


COULEUR PAYS 

Magazine. Programme des trei ze 
télévisions régionales p0 min). 57323 

Au sommaire d'AJées, te 
magazine de l’imprévisible 
diffusé dans la plupart des 
régions, Gueules noires de 
père en fils, un film de Michel 
Van Zele qui, au travers 
d'archives inédites de la 
cinémathèque de Saint-Etienne, 
retrace deux destinées de 
mineurs. 

030 Sagacités (redrtTJ. U» Sdama g 
(rediff). US Dynastie. Un 12s indigne. 
Feuilleton. 240 Musique Graffiti. 
Concerta pour piano tt onheare rf T, 
extrait, de Tdiaïbovsid, par r Orchestre 
de ta radia de Moscou, sot MfldiaS 
Pletnev, dlr. Vladimir Fedoseyev 

(20 min). 


France 

Supervision 

1930 Basket bail 
21 30 Voile. 

2145 QnéActn. 

2200 Les Grands Courants 
de l'art italien. 

«mise: Le Titien et la 
peinture vénitienne. 

2240 Captern Café. 

Invité : Lofcua Kanza. 

2340 Tfennfa de table. 

040 Concert : Festival de 

jazz du Mans (60atin)> 

83366908 

140 Ecran large (30 min). 

Ciné Cinéfil 

2030 Les Plaisirs de Paris 
Fflm de Ralph Baun 
0952, N-, 85 min) B0444472 

2135GafiaB 

Film de Georges Lautner 
0965, N n 105 min) 36859848 
23AO Amis pour la vie MM 
Film de Franco Rossi 
* (1955, N, 95 min) 34432726 


1325 La Grammaire impertinente. 1330 Atten- 
tion santé. 1335 Déclics magazine. 1430 EDes- 
mere, en haut du monde. 15.00 Arrêt sur 
hnapHL i&oo Le Palais 5cbônbrunn à Vienne. 
1630 Le Réseau des métiers. 1635 Rmtiutin. 
1730Les Enfan ts de John. 18.00 ► Mon héros 
préféré. Robinson Cnisoé présenté par Daniel PicnuJy. 

' 18.15 Cinq sûr cinq. 18301e Monde des ani- 
maux. ■" . ■■ 


Arte 


19.00 Le Petit Vampire. 

Série [1Q03J. L'étrange organiste, de Christian 
Gdrfitz, avec Jan Stellen 

(30 min). 8439 

1930 7 1&. Magazine présenté par Dominique 

Brombcrger (30 mm). 1110 

20X0 Archimède. 

Emission spéciale : Tchernobyl, dix ans après 
(30 min). 7323 

2030 81/2 JOumaL 


LA VIE EN FACE : MAÎTRESSES 

Documentaire, J'ai un amant, se dlsaienr-eHes, de 
Marie-France Cblard 

(75 Blin). 383743 

Marie-France Collard raconte l'histoire des 
amours clandestines de cinq femmes : les premiers 
rendez-vous, le plaisir, la culpabilité, le regard de 
la société, les espoirs déçus ou comblés— 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

SAMUEL BECKETT 

22271 La Dernière Bande. 

Pièce de Samuel 8edcett mise en scène de 
fauteur (v-o, 59 min). 100088894 

23JD0 Calnje et Silence. Documentaire de Sean 

Morriha (85 min). 754S26 

. 025 Quoi où ? Pièce de Samuel Bedken, mi se en 

scène de T auteur (15 min). 5757043 

040 ~que nuages— Pièce de Samuel Bectett. mise 
en scène de fauteur (20 min). 9682894 

ijOOQuajdl et IL Mise en scène de Samuel Becfcea 
(10 min). 9890304 

1.10 NadrtundTrânme. Mise en scène de Samuel 
Bedsett ( 1 5 min). 2470875 

US Ascension express. TSéfflm de Nicolas RibowsM, avec 
Samuel Labartbe, Antoine Dufeiy (75 ms\ redWO- 


1325 Le Ustament du coeat 
Téléfilm de Rod Hoknmb 
(90 min). 8729491 

Une jeune femme, 
atteinte d'un mal 
incurable, demande à sa 
meilleure amie de 
. - s'occuper de sa petite fille 

après sa mort - 

154» Deux flics â Mkmi.T&2J. 
1630 Hit Machine. Variétés. 
17.00 Filles à papas, série. 
1730 Studio Sud. Série. 

1830 Modeis Inc Série. 

1930 Code Quantum, série. 

Le bien et le maL 
1934 Six minutes 
d'information. 

2000 et 0.15 

Rallye de limite. 

2035 Notre beffle funiQe. 
2035,E = M6 junior. 

Magazine. Les abeifles. 


LES VOYAGES 
DE GULLIVER ■ 

Film américain deladkSher avec 
Kererin Mathews, jo Morraw (I960, 

94 min). 

340588 

On se laisse séduire par l'aspect 
merveilleux des effets spéciaux 
deRayHarryhausen. 


DEUX BELLES 
EN CAVALE 

USéfllm de But Brinckertioff, avec 
Phyfida Jtashad, Dyan Camion 
(90 min). 9295439 

Deux femmes, incarcérées à tort 
dans une prison de Louisiane, 
s'évadent menottes aux 
poignets, a la faveur d'un 
transfert La cavale commence 
pour les deux fugitives — 

.020 Zone interdite (rediff.). 
Magazine de Patrick de 
CaroHs (110 min). 4487491 

240 Best, of 100% fiançais. Musique. 
340 Jazz 6. Magazine. 43S Cotant 
pub. Magazine (25 min). 


Canal + 

1035 Le Nez au vent ■ 

FHm de Dominique Guerrier 
(1995, 91 min). 14109236 
VEndairjusqrfâ13A5 
1230 La C^ande Fandlle. 

1345 Riaba, ma poule ■ 
FBmtfAndrei 
Korrhalovsky 

• -(1994,112 min); _ 1708B23 
1535 ÎJCSfl du cyclones • 
(rediff.). Ma^zine. 

1635 Sans auame défense ■ 
Film de Martin Campbell • 

(1993.104 mm). 2593472 
1830 Le Dessin animé. 
Iznogoud. 

► En dair jusqu’à 203S 
1824 Hdpl Série. 

. 1835 NuDe part aOtems. 

Invités : Antoine (te Caures, 
Smaïn, Edouard Saint 
Aubyn. 

2030 Le Journal du dnéma. 


UNE FEMME 
FRANÇAISE ■ 

Film de Régis Vltognler (1994, 

95min). 8S4385 

Fresque romanesque. Un beau 
rôle pour Emmanuelle Béait 
Toutes les qualités du style 
Wargnier. 

22.10 Flash <f information. 


BÉBÉ PART 
EN VADROUILLE 

RI m de Patrick Read Johnson avec Joe 
Mantegna, Lara Flÿnn Bojde 
(WM, v. O., 95 min). 274385 

Un bébé de neuf mots qui 
trouve sa vie monotone est 
enlevé par des gangsters. 

2330 The Mangler ■ 

Rlm deTobe Hoopernec 
Robert Englund, Ted Levine 
(1994, 106 min). 2388439 
135 Circuit Carole ■ 

Fflm (T Emmanuelle Cuau 
avec Bulle Ogier 0995, 

70 min). 70217B2 

245 Surprises 05 mm). 


Cîné Cinémas 

2030 Le Gel 

de Paris ■■■ 

Fflm de Michel Bena 
(1991,80min) 35430658 

2130 Running Man ■ 

Film de Paul Mldad Gtaser 
(1987,VA t 100ndn) 

95327656 

2330 Amis et ennemis 
Film d'Andrew Frank 
(1992, 105 min) 97792089 

Série Club 


2045 et 2345 Jake Cuttet 

La dame et le Ogre. 

2130LeCtab. 

21 40 et 1 30 Jim Bergerac. 
Z230 Sueurs froides. 

La subfime aventure. 

2330 Mission Impossible. 

Canal Jîmmy 

2130Friends. 

Celui qui est perdu. 


21-25 Bogattfs Foih'es. 

De René Letzgus. 

22.15 Chronique balofiBte. 
2220 EarthTWo. 

Lésinons de la rie. 

23.10 Cambouis. 

030 Absolut efy Fàbolous. 

L'hflpîtaL 

035 Cotmtiy Box. 

135 Le Frelon vert 

Meuitre S distance. 

130 Route 66. 

La défi (55 min). 

Eurosport 

10307fennis. 

En (Grect Tbumoi messieurs 
de MDntt-Caria Premier tour 
(420 min). 52174138 

1935 BaSket-bafl. 

En direct d( FAstrotafle de 
Vflleurbame. Champtonrat de 
France Pm A. 29* journée. 
VIBeurtanM-Limoges 
(95min). 3034304 

2130 Eurogoals. 
22307tennfc(6amfn). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

3030 La Tbur Infernale. FBnt dTnrtn ABcn et Johtt 
GfriHaxntn (1974, 165 min). Avec Paul Newman. Awn- 
tureL 

3330 Les Coalisées de fendait. Pflm de John s ajk» 
(1388, 125 mhi). Avec John Cnsack. Drame. 

140 Non coupable. HJra d'Henri Decoin (1947, N_ 
93 ffltn). Avec Mlcbd Sfaaon. Dnone. 

TMC 

1035 Ivanhoé. nim de Richard Tborpe (1952, 
105 rntii). Avec Robcit tojlar. Aventura- 
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Radio 

..France-Culture 

• 2030 Archipel science. 

2130 Grand Angle, (rediff.). Tu 
épouseras la terre, mon flh. . 

2240 Nuits magnétiques. 

LH cafés Of 

035 Du Jour au lendenubi. Luc 
nm» (CHoc*i*TOter| ai le sens de b 
vie). 050 COéte Henri Texlec. Le 
aarooamfan passfetiritejazz CL UJ 0 
Les Nuhs de France-Cnlnire 
(rediff). Lirait dans le tapis, de 
Henry James; 155, Le Vietnam 
traversé; 3J6, Roland Tech (Moine 
zen en Occident); 356, De Bagdad l 
Cordooe: fo^nsée de b phUnophie 
arabe (5); 4J3. voyage au pays des 
Maures (5) ;452, L'Europe «rfAfrique 
UHRM9I4. 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné le 5 ftvrier 1994 au 
centre Woocfruff à Atlanta en 
Géorgie, par fOnbestre . 
symphonique d’Atlanta, t5r. 
itiel Levl : Jbh, de Ttarta ; 
Concerto pour darinerre et 
orchestre, de Copland; 

Les PtenMes, de HoéSL 
2230 Sofiste. Robert Casaderus. 
2230 Musique phrriét 

La voœ defle njnmie dre non a" 
sono pb (b vo» des nuages 
gui ne sont plus) pour rédtara 
et clarinette base, de 
Campogrande, par r Ensemble 
Toujours Ensemble ; O King, 
pour soprano et ensemble 
(version Wôde de 1968), 
de Berio, par 
The MuskSans' Accord; 
Œuvre» de Arrlgo. 

2337 Ainsi la nuit. 

Œuvres de CoreS, Dvorak, 
'Prague;5fehubert. - 

030 La Guttare dans tous ses états. 
Œuvres de Boudoonïs (Grèce), 
Scarlatti (Etats-Unis), Piazzolla 
(UruguaÿOnada), Dragonenl (Croa- 
tteflÿoii). L00 Les Nuits de Rrance- 
Musique. 

Radfo-Oassique 

2040 Concert 

Enregistré le 9 décembre 1995, 
au Théâtre de la ville par 
Dîsabedi Leonskaîa, piano : 
Sonate n» 21 D 960, de 
Schubert ; carnaval opi 9, de 
R. Schumann. 

2235 Archives. Vyflhelm Furtmngler, 
chef cf orchestre. Don Juan, poeme 
symphonique op. 20. de R. Strauss, 
par fOrcfiestre pfiHharmonlque de 
Berlin; Lieder eines fahrenden 
GeseBen, de MaWer, par fOrthestre 
phffliantiofiiqiie de Vienne, Dietridi 
FhctKr-Dteskau, baryton ; Symptafik' 
rff-4, de Brahms, par fOrdiestre 
phUhannorique de Berlin. 0 l 00 Les 
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Les programmes complets 
de radio, de têJévrsion 
et ime sélection du câble 

sont publiés chaque 
semaine dans : 
notre supplément daté .s 

dimanche-4umfi. 

Signification 

dé symboles ;■ — 

► Siÿialé dans « Le Monde 
TêJévisiort-Radio- 

Muttimécfia s. 

■ On peut voir. 

■■Nepas manquée, ‘t 

■ ■ ■ Chefd'OBUvre ou 
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♦ Sourtitreg* spécial.. 

pourtessoutisettaB 

malentendants. 
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■■ *A ;, i ■ Ædwv go ou awé1é A jeux.de table ou jeux de rôle : « Allô la Terre » effectue 
’ _•• •• cette semaine un survol un peu hâtif des jeux de société 


L'amour, toujours 


. ' * il existe nécessairement entre 
lesjeux, les mœurs et les institutions. 
des rapports. 'étroits de. c ampensa- 
.aon onde etnanywe t\ussî ne pa- 
rcrit-3 pas au-delà de' toute conjec- 
ture raisonnable de rechercher si le 
destin mime des cultures, leur 
chance de réusste, leur risque de 
^agnation ne se trouvent pas égale- 
ment inscrits dam la. préférence 
qu’eUes accordent à-Putte où l’autre 
de» catégories élémentaires où Ton 
pctarépàitipltsjjeux », é crirait pru - 
damnêat,- 1 yàtrente ans, Roger 
ùffloK-iTfistûire axait déjà tran- 
ché. Interrogé par -Jack Cohen 
pour cette série un peu hihh» de 
I^OrKinjênHîsnriesjpgdesoQ^ 
té, Pascal iReysset, auteur d’un ou- 
vrage sür Les jau de réflexion pure, 
peut raontper combien trois contt- . 
. pentr..- : l'Europe, l’Asie et 
FAâique- ont' été jet demeurent 
fchacun/JEttfirement fié à un jeu: 
tes échêps, le go et Fawflé. - 
_ Aaxéàbecs, estnne-t-ü. fl s’agit 
Ü’amÆffler P autre. C’est un jeu 
* Jbrufàmentalementi mpéri dE stiret 
. destrac&ur.C^nfestpasparhcstsd 
sV-.est^fa référence, catturellc de 
TOcddent depuis des sîèdes ». D hû 
opposé le jeu de go, «jeu de 
construction ^ auquel fl prédit un 
bel avenu à l*échd)e de la planète. 
Ün terrltoiré vide, des pierres: 
*La partie, se construit à deux, 
tiém être la plus belle possible, au 
sens de Sard&xcture. C'est un jeu 
très positif pour les deux joueurs qui 
ùurontpa. marquer leur territoire. » 
fl voit dans sa pratique im modèle 
Pour les négociations commer- 
pales avec i 'Orient, aussi bien 
ipPune seprésexrtatioh de la néce9- 


•AOî.J'AÏ 
TOUJOURS 
Joué AUX 
ÉCHECS > 


MOi, j'AÎ 
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. ÉCHouÉ,,, 



sité de «ne jamais perdre la fixe ». 
L’awâé, enfin, slmégre dms une 
éconorme rurate pins, modeste. 
Cest un jeu de semaffles-^cd re- 
pose sur la chcuiation des graines 
et leur échange. 11 met en œ uvre 
une authentique sofidanté, i tel 
point que celui qui manque de 
graines ea coura de partie s’euvoit 
redoonei par son parten^R pcnu 
poursuivre. 

La technologie n’a pas attendu 
nnfoimatique et la vidéo pour 
modifia les manières de joua et 
d’appréhender le monde. Avec 
Jean-Marie Ihdte, auteur d’une 
Histoire des jeux de société, on se 
souviendra que Pun des tout pre- 




nders egets de l'imprimerie a été 
de développa .le jeu de cartes. 
«Avant; dit-fl, la bourgeoisie ne 
jouait pas: elle n’acceptait pas le 
hasard. Ensuite, eBe allait chercher 
à tirer le meilleur parti possible 
d’une donne. » Et il rappelle que le 
jeu précède P école et que «V édu- 
cation au hasard se met en place 
tris tût, dans la ftorUtie». 

« L'IDÉE DE DIEU » 

Pour cette éducation-là, le siècle 
éprouve désormais le besoin de 
produits sans cesse renouvelés. 
«Aflô la terre» se penche sur le 
peuple c u rieux des inventeurs de 
jeux et évalue le poids du mazke- 


trng. la pr é paration à Tavance de 
véritables collections où se 
trouvent adaptées les grammaires 
traditionnelles de la piste et des 
dés: Car fl est peu d’inventions vé- 
ritables. Et moins encore de réus- 
sites, capables de poursuivre leur 
expansion plus de soixante ans du- 
rant, comme le Monopoÿ (né aux 
Etats-Unis durant la grande dé- 
pression), sans doute le jeu le plus 
répandu de l’époque contempo- 
raine, qui vient, significativement 
d’être adapté en russe - avec la to- 
pographie de Moscou. 

Le principe du Trivial Posait - 
aujourd’hui traduit en vingt-cinq 
langues (trente-trois pays) et édité 
à soixante minions d'exemplaires - 
fut défini en tro» quarts d’heure 
par deux amateurs canadiens. Les 
pro fe ssionnels n’ont pas de ces fl- 
hmânations. Si Pou en juge par le 
parçoui5 de François Nedelec, leur 
propos semble plutôt d’adhérer à 
une certaine actualité. Auteur en 
son temps . d’un jeu intitulé 
« Mai 68, la nuit des barricades », 
fl vient de réaliser un CD-ROM qui 
met en scène les Guignols de F in- 
formation. Il estime que la pra- 
tique des jeux peut « redonner du 
social» et « qu’on est peut-être à 
rintérieur d'un jeu, avec quelqu'un 
là-haut qui nous regarde. Cest 
toute l’idée de Dieu,Jbuilement pas 
si éloignée de hmivers du jeu ». 

Jean-Louis Perrier 

★ « Allô la Terre ». La Cinquième, 
jusqu'au vendredi 26 avril à 
9 h 45 ; morceaux choisis, same- 
cB 27 à 8 h 45. 


par Luc Rosenzwdg 

LA RECETTE est vieille comme 
la télévision : exhiber des futurs 
mariés, de candmou modeste de 
pr éfére nce, pour les couvrir de ca- 
deaux à la fin d’un parcours lu- 
dique au cours duquel 3s auront 
dévoilé tes petits secrets de leur at- 
tirance mutuelle. Le prince en son 
château et Je pauvre en sa masure 
ont m comm u n cfStre la able de 
Cupidon, Cette affaire a éveillé 
maint es vocations S ttér a ines. et la 
télévision, à quoi rien dTnunain 
n’est étranger, se devait de l’ac- 
commoder à sa sauce. 

La dernière mouture de cet opé- 
ra à contenu émotionnel et à fort 
coefficient cïïdentiâcatian chez le 
téléspectateur moyen s'appelle 
« ftrur la vie » et sort des maturités 
de la maison Breugnot-Boutria, 
fournisseurs attitrés de TF L On 
pouvait amodie le pire à la lecture 
de Pafficbe, et se préparer à déplo- 
rer une fois de plus rtnsondable 
vulgarité de cette télé péripatéti- 
cienne de F Audimat. Sx bien, pas 
du tout! Certes, la mise en scène 
des amours de Vincent, agriculteur 
dan< la Creuse, avec Marie, infir- 
mière rurale, face à l’idylle de 
Serge, garçon de café à tapiguan, 
avec NâthaTfe», esthéticienne et fille 
de banlieue, ne devait rien à 
M* de La Fayette ou à Marguerite 
Duras. 

Mais on était agréablement sur- 
pris par le respect manifesté à 
Pégard de ces concurrents qui éta- 
laient leur intimité. Même Pïnef- 
fable Fabrice, graveleux en chef de 
la défunte «Classe» de France 3, 
montrait une c ert ain e délicatesse 
riarre le maniwngnf A» œs Candi- 
dats que Fin expérience devant les 


caméras rend Étalement manipu- 
lahles. 

Les futurs mariés de Faube du 
XXPsËde ne sont plus œs tourte- 
reaux à la prétendue innocence qui 
faisaient rêver jadis les s pectate u rs 
de « Reine (fun jour », du regretté 
jean Nobaia Avant de passer de- 
vant M-Je maire, ils ont quelques 
heures de vol en commun. Vincent 
et Marie ont un petit garçon âgé de 
cinq mois. Sage est divorcé avec 
un fils de quatorze ans et Nathalie 
est mère céfihatatoe avec une petite 
fille de quatre ans. De point de dé- 
part, le mariage selon Bieugnot de- 
vient aboutissement An cœur de 
chaque couple, un petit drame, 
dont on devine quU va se dénouer 
par le miracle de la catharsis mo- 
dèle Bouygues. Sage était un in- 
conigiUe coureur de jupons et il 
prcnnetàNatbaSequec’estbîenfi- 
nL car B a trouvé chez Nathalie tout 
ce que ses sens exacerbés hn fai- 
saient chercher affleure dans une 
quête infinie. Marie n'avait pas 
pour le beau méfia d'éleveur de 
vaches toute la oonsidéxation que 
sa befle-fantifle de la Creuse était 
en droft d’attendre de sa paît : die 
fera un effort et surmontera sa 
peur des bovidés pour; eu cas de 
besoin, suppléa Je vétérinaire. 

fl ftnait im gagnant, pt ; prmr îm 

gagnant, 3 faBôt un jury. Et c’est là 
le point faible de cette âmssion, 
somme toute bien ficelée. Comme 
personne ne doit être humilié, le 
résultat doit être «serré», donc 
fixé à f avance. Ce jury, composé de 
demi-vedettes du show-biz. rf avait 
d’autre uüSté que de leur per- 
mettre de dire « coucou , je suis 
là!». 
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. Magazine. . 
134» journal, Météo. 
«35 Femmes. 


France 2 France 3 La Cinquième 
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«AO Les Peux de Paxnonr. 

. r 

1555 CUb' ' v 

;■ • Pe rotbée vacances. - 

1635 Ünefandfle en Oc , 

I* > J®*- ~ • 

17.05 Rick Hanter, 

V. inspecteur choc. sôte. 


'*» ftsjjne pa rte h Vp i n». 
i&XW Sydney fbHce.«r^ 

E coafàeséL**'- 

et 20 A5 Météo. 
JOùmaL 


11.15 Motos, jen. 

.' 1lA5et430LesZ , amouzs. 
1220 et 3J5 Pyramide. Ml . 
12J55 et 15A5 Météo. 

• 12S9jotirnaL 
1355 DaridC'Sfrte. . .. . 

'■ MLSS Le Senmrtü5értfc . 
7-s-.U\> LamvMetuHUfiS(|utt. 

, .. TÜX) ’Hàitley T oixteS 2M£1 ' 
. "SîÉfte- •T 
• M&S5 Docteur Doqgie. 

•Série [UZ].A nous b SbertC. 
1X35 Cest corf. Série 

jeux deramour etdu . ' • • 
ban 9 U. . 

1850 Tes Bans Génies. /eu. 
1M0Qmestqm?jeu. - 
' 15.15 Bocnenaft, les petks. ' 

• Bonbons et confitures. 

. 1920 et 155 Studio Gabriel 
1550 et 2045 Tirage do Loto. 
1959 Journal, Météo. 


133& Robin des Bais et ses . 
joyeux compagnons ■ 
FHm britannique de Ken 
■ ARnaUn09SI,83nflny 

5379637 

- T458QnestkHK •• 

. an goovçanemenL 
16yQ5 Do<l£> k “- '• 

L» MHritanow-v» 2 r 

17^45 je passe à b tflé. . 
1&20 Questions pour un - 

1850 OnltBie, un jour. 

... partir sur tes grandi voiliers, 
dsjwn HoRPultet- 
OGvierPugeL 
1855 Le 19-20 

de rinfur niatloa, : 
19.08j Journal fégionaL ' 
205SF»aia chanta: jeu.. * 
2055 font le sport. 

2DAS Çansooag. 


brtgATÎON^ -. 


parNkotts Huksc, ■ 
DeAnzanrau-lbigaiMIa . 
DfiOniiO. . i :: : 57714* 
Oewdème voyage m Tanzanie 
de Féquipe Qkavange. •• 


tOMBIEN 


ÿsrJeuvPKfre ftrinat . ' . " 
et VWérie Expert. ... 
hwW:MabAfflekM 
QprabO> i <• -“V — V <«3602 • 

(LOO Lîsîraaia.- . ' . -, 

V Msÿazfaè présenté' • 
par Nicolas Hidot . 

(60 (hW). '. 53BB0P* 

ijOOJoomat Météo. . 
i» et *30 , 505 Hktêbês naomfle* 

rnBriéeoo la htgntnc. 

*astotrigne».S— Mwijac 


► R1CKY ,• 

ISéfllm de Ptiiffppe Setbon, avec 
'GuHaeme Depanfiea,Jtan-ftançots 
StfvenÎDfnOmJn). 4854340 

Deux paumés: an a perdu son 
travail. Foutre itvecetier son 
père- Humour bourru et 
hymne ù f amitié. Comédiens 
épatants. 


BAS LES MASQUES 

Qnne et lénsfteredale: notre vfe 
paît tasenteri tout moroem . 

(78 min). . 504502 

003 Journal, Bourse, Météa 
‘ 055 le Code dénouât 
té Obbie.AttCj.'O. Vbwnt 
•’ (tflCTMB-etfedïaùy; . . 

. tkCamtsQOjBgcavptBSdu 
nH&qudiàLBedMtie 
Diabk. kl sœur etleÇonfB- . 
jeudi P. beaxrt iPtvtnâhé e, 

• -RHàt,/ivffUnsteii; ; ' 
iCAttrhenbtedCMoÿfea 
s orctOedem Europe ; 

VL VSSerieùve (té Bernai du 
DbUeXTSmbù- .7341750 

140 mstabes comte*, la Misa 230 
Emtetag ny cMM CttdMCj. *4524 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2l50JtHêbda-.-.>x »v. 

2155 Métfo : : 

desrioqcontineats. ' 
2200 journaNFomceZ). -* 
2230 Hongkong. 

ibjs P ulsatipu#, 

I 030 Soir 3 (France 


Planète 


k qvçi corps . 1 _ 

; ■p^^^wetiSDrareiate 
Uywyïp-, ^ - 

2200 


23j 00 Postait 
- te Bruno B ertrf h ctm . 
pW Marda. b forteresse ride 

(âxmSrO. •••... 

Paris Première 

ZtJOO Paris modes. ■ 

2155 Aux arts et caetera. 

2225 Amant en emporte 
les vamps. 

2350 Premières loges. 

0.15 KateBosh. 

TT» Unt the Cressand the 
Oave(55nVn) 

France 

Supervision 

2030 Concert; : 

la Séquentielles 
05n*0. • 10164908 


1325 la Gr amma ire myertinente. 1330 Atten- 
tkm santé. L'ecstasy. 1335 Demsin le mande. Les 
matériaux de demain. 144» L’Esprit du sport. 
Uwtet : Ofivler IXarttnez. 154» OmnJsaences. 1530 
Terra X. 164)0 Un temps pour la danse. 
Communiquer avec son corps Ififloj 1630 le Réseau 
i-fdesjDétias. 163&Matintin. 1730 Les fitfants 
de John. 1755 Planète blanche. 7830 Le Monde 
des amman L 


Arte 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Prisemf par Jnn-MaiteCaadK 

£tati J urgence. 

Les Français et les Jeux: fortunes et 
MommesCUmb). 592463 
2225 Journal Météa 


UN SIÈCLE - 
D’ÉCRIVAINS 

Henri Th 9 at.de Jacques ScandeU ri 
avec fa voix de Bernant clraudeau 
(50min). • 30734 

Ce portrait tente de montrer 
-avec la participation 
de l'écrivain né à Moscou 
en 191J -ries drames intérieurs 
et la violence contenue quijont 
à Je source d’une oeuvre 
foisonnante. 

2336 las Quatre Dranadàtre» La 
Cossu aux Hors du Ngororiaoro (re- 
tBfZj. SüSOOjBMde. Crimes ce diki- 
ments. ft ua éteo-USMmlqneGraf- 
fld. Jeunes Interprètes: Sonate efi.35 
mouvBnents 3 et 4. de Owpin, par 
QJdopceare. piano (15 min). 


21 ÛS Vide. 

21 AO Concert : la Efesskm 
selon saint Jean 
(110 rata). 44340734 

2330 Empreintes . - ■ 

. dn fleuve Nîget 
Oe Ckode Chavanoa 
020 Equitation (90 irin) . . . 

CinéCinéfil 

2 pJOOtazfieCiian 
à Broadway 

FBm cTEogene ftxxte 
0997, K, va. 45 min) 

35436453 

2135 Le Dompteur . 
de femmes» .■ 

Flm de Joseph M. Nenmian . 

.<«96i,rL,vâ,i(BmfaO 

44947006 

2320 L’es! du MooodeB ; 
HtmdeCeuves Laulner 

93082531 

Ciné Cinémas 

2030 Calendrier mqgtria» 

' rarndeVatorCancvor 
fI988;«mêfl • 3682255 


154» Le Petit Vampire. 

Série rn/*3j. Le abenet de répouvame,' de 
Qiristian CMitz, avec Jan Steflen, Matthias 
RusdikeQOnünV 8827 

1930-7 1 fL Magazine présence par Dominique 
. ' B r ora berger- (30 min)- 7298 

204» Le Campagnol, entre terre et eau. 
Documemaire de CansOne Brett 
OOSwn). 7 B 11 

2050 8 7/2 JoumaL 


LES MERCREDIS 
DE L'HISTOIRE - 

Docaaanata. là OnobHtouge aOemande, «1 Idéal dévdé 
(1521-1945) (55 min). 9027S02 

Aujourd’hui en quête d’une nouvelle identité, lo 
Croix-Rouge allemande doit se pencher sur k rôle 
peu glorieux qu'elle tint pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Films et photos d’archives 
montrent les actions de cette institution sous k 
Troisième Rekh. . 


LE TRIPTYQUE : 

LA HOUPPELANDE; 

SŒUR ANGELiCA; 

GIANNI SCHICCHI 

' Trois opéras en un acte de Clacoino Puociiti, mb en scène 
par Harry Kupfcr, chorésrapWe de SOQfCe Mbgner, die 
GertAJbrecht 

La Hooppeiande, avec Franz Cnmdhabar, Richard 
MargjmJâTÿen Sacfier. 

Saur AnieBca, avec Mlriam Gaud, Hetga Demesch, Ofive 
RedridB. 

Garni Sdikdti, avec Me Duesing, Cabride Rosunttdth, 
Heiga Demescto. 

Enregistré i FOpéra de Karaboug (février 1995} 

065 mm) 30520669 

02S ► Le JMaNe boiteux ■ ■ 

FHm français de Sacha Guitry avec Sacha Cutoy 
(7948, PL, V. a, 120 min) 0604379 


7125 M 6 Kid. 

ta vie quotidienne des 
petits New-Tibriais. 

Kidimot *. frisbee. 1330, 
Capcain Planète; 14X0, 
Creepy Crnden ; 1430, Les 

- RflcJcamis;. 1435, Moi 
Renaît ; 15L25. Gadget 8oy ; 

- l$30,HlgMandec ' ï 
1635 Hit Machine (redJfr) 

1 74» et 44» Fonzine. 

le Printemps de Bouges. 
1730 Studio Sud. Série. 

184» Models Inc. Série. 

194» Code Quantum. pA] 

Le petit cceur perdu. 

1954 Six minutes 
(flnformatioa 
204» et 050 

RaDyedefonirie. 

204» Notre beBe fâmiOe. 
203SEcoto6. 


LA SECTE DE WACO 

Triéfüm de Dick Lcwni (88 min) 

880434 

Eh avril 1993, soixante et onze 
membres de ia secte des 
Davidiens périssent dans 
r incendie de kvr camp 
retranché— 


EXTRA-LARGE, 
ENQUÊTE À MIAMI 

T él éfi lm if En» Grotaml Ostribri 
(95 rom) 9256640 

XL et son fidèle assistant Willy 
enquêtent sur ks meurtres de 

petites filks retrouvées mortes à 
quelques jours d'intervalle dons 
un quartier de Miami 
020 Fantasmes. 

055 Rode express. 

- Btuetones, Smashfrg 
PumpWre, Présidente* the 
United States (35 min). 

3913231 

130 Best of pop-rock. 

3XS Cotant pub. Maudite. 335 
E- M 6. Mnqanne. 430 Jaü 6. Magv 


Canal + 

1(L45 Les Ripoux ■ ■ 

Film de Claude ZJdi 
0984, ICS min). 3119609 

► En dair jusqu'à «45 
1230 La Claude F amîH e. 

IMS Décode pas Bunny. 
1430 Le Jouual du rin^p 

(redïff.) Maspcdne. 

14Æ JUstiee sera rendue . , 
Téléfilm de J. Jameson 
(88 min). 3915873 

164» Les Allumés- 

Les Jumeaux de la mer 
01mm). - 716366 

1&40 Basket américain. 

Match de la NBA. 

184» Le Desan animé. 
Iznogoud. 

► En dair jusqu’à 214» 

1824 Help! Série. 

1835 Nulle part ailleurs. 

2030 Le Journal du cinéma. 


AUX BONS SOINS 
DU DOCTEUR 
KELLOGG 

FBm américain <TAbn Pariter 
(1994,115 min) 8584610 

Une comédie construite autour 
d’un personnage historique. . 

2255 Flash iTinfonnation. 


PANIQUE 
AU PLAZZA 

Pièce de Ray Cdoney, mbe en scène 
de Pierre Mondy avec Christian 
davier, Gérard Lartigau 
039 min) 2296603 

Un ministre en vue s’est arrangé 
pour passer la nuit à rhOtel 
Piazza avec to chargée de 
communication du leader de 
Fopposition. Il va sans dire que 
F affaire ferait scandale si eûe 
venait à s'ébruiter^. 

120 Michel Strogoff ■ 

F8m de Carminé Gaflone 
avec Cad Jûrgens, 
Geneviève Rage 
(195$, 107 min). 78151873 


224» Une affaire 

de femmes ■■■ 

FBm de Oaude Otabrat 
0964,1 OS ns n) 78303144 

2350 Star Profil 

. tOrrittn Fard QS min) 

Série Club 

2045 et 23^45 Bade Rogem • . 
levarapire. 

21-40 et 1 4» Jim Bergerac. 
Lemengst 

2230 Sueurs froides. 

UdUl ffr 

234» ftfisskm bnpossfbfe. 

- Le vaudou. 

030 Le 18 à KCttriant 

(30 rata) 

Canal jimmy 

2050 Rotite 66. 

2126 Max Headroom. 

22.10 Chronique 
de mon canapé. 

22.15 SdnfekL 

La main du massera 


2240FtfeDds. 

Cefcrl gui dém é nage- 
2330 Le Guide du parfait 


• Bébé portabtea 

2340 Tas pas une idée ? 

Invitée : Simone Ifeil (60 min) 


Eurosport 


2130 Hockey sur glace. . 

En (CreadeViem (Autriche) 
Oiampionnaa du monde. 
Poule B. Norvèpe4tépubBque 
tchèque (60 min) 967415 

2230 fonds. 

2330 Coune de camkm 
04» ATP^ four Magazine, 
pomtn) 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2230 ScurpfOL FBm de MkhaPl Wtaoer (1972, 115 mia) 
Avec Bttt Lanostec. Siapma. 040 Moines a vtmkai des 
sms. Htm de Jean Ytaae (1972, HO mifl) Avec Jean Yamie. 
Comédie. 


2250 Un mfast de Catam Hbn de LnU Ctanendiii 
(1987, no min) Anmt 


20L4S A propos d'Henry. Pflm de USe NKhofa 0991, 
110 mis) Avec Hoslsao Fcsd. Drame. 
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Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 
Afeerto Ginasten (1916-1963) 
Un cmiiticglteurecmae 
mal connu (3) 

2030 Use ta tangue. Les transfuges 
nnflurstiques . Z7.3a Correspen- 

■1anp« »mr winiiiiiUTT tfi|ëlT!i. 

Les fttmVeîtas- (tabf^catlcrâ^rie 
P Académie Royale de Langue et de 
ünémurefranpiisr de Belgique. 
2240 Nuits magnétiques. 
LHcafésCZ) 

005 Du jour au Ifn d an ai a MkheT 
Hemy (Cest mol la vérité) 050 Co- 
da. Henri itorâc Le parcours cTun 
passera detazz (3) 14» Us NDia de 
mace-Cnhnie CredHL) La pensée 
vivante de François Chatriet . 

France-Musique ; 

204» Concert 

Donné le 18 février 4 Fabbaye 
de FEpau, par le Quatuor 
Saint Lawrence: Quatuor i ■ 
cordes n° 5, de H^eln ; 
Quatuor 3 cordes n° 3, de 
Sdiater -^Quatuor » cordes 
n° 15, de Beethovea 
2200 Soliste. Robert Casadesus. 
2230 Musique phnid. 

Œuvres Mafec.CeB*. 

234)7 Ainsi la mnL 

Œuvres de CBnka, Dvorak. 
0410 Jazz vivant. Le quartette de 
Ratrica Thomas, gtdtare, awc SopKa 
Domandch, piano, Paul Rogers, 
contrebasse, Ramon topez, batterie 
(22 février» stucBo Chartes Trénet k 
Ratfo-Francrt; Le quintette Zappa de- 
Pierre-Jean Gaucher, Ouitares, avec 
Eric Intm, guitares, Bofcfav Range), 


flûte et saxophone, Daniel YVinec. 
basse, Andrt Chaîner, batterie (H avrtt 
au Studio Chartes TWnet i Radio- 
France) IM Les Nuits oe France-J 
MuSkjue. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Heen^ tragédie lyrique en 
trois actes, de Haefiber. par Je 
Otcera de la Radio suédoise et 
7 Ensemble baroque de 
DiütJninpholm, tSt. Tbomaa 
Sdtuback, HTOevi Martinpelto 
(EJecJra) Pwer Mattel (Orest), 
Hele HtruCCStenmestraJ, 
MHœl Samurison (Egbz) Ktes 
HedhJnd (PSade) 

2L50 Les Soirée*— (5nite) Daphné, 
opéra tastoriL de R- Straû^ par te 
choeur et POrcnestre symphonique de 
Vienne, dlr. Karl Bdhm, Hflde COden 
(Daphné), Fritz Wunderlich 
(Leucippe), James Xîng (Apollon)* 

rîfe) OlOO Lss ^ 
sjqoc- 


Les programmes complets 
de racRo, de télévision 
et une sélection Ai câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
tfimanche-hmtfi. 
Signification \ 

des symboles : 
h- Signalé dans « Le Monde 


Multimédia ». 

■ On peut voie. 

■ ■ Ne pas manquer. 
■■ ■ Chef-d'œuvre a 
dastque. 

6 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et le 
malentendant. 


■ a 
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Le Conseil économique et social 
estime que l'adaptation 
de la SNCF sera « d'ün coût élevé » 


SAISI par le gouvernement au 
lendemain du conflit soda) de l’hi- 
ver dernier pour apporter sa 
contribution au * débat national » 
sur l’avenir du transport ferro- 
viaire, le Conseil economique et 
social devait présenter mardi 
23 avril son projet d’avis. Le rap- 
port sur les * grandes orientations 
du contrat de plan Etat-SNCF » de- 
vait être discuté en séance et pré- 
senté à 15 heures au ministre des 
transports, Bernard Pons. 

* Malgré une forte réduction des 
effectifs et J 00 milliards de francs 
d'investissements engagés durant les 
cinq dernières années, l'exploitation 
s’est dégradée et l’endettement s'est 
aggravé », déplore le rapport, qui 
constate par ailleurs « l’ambiguïté, 
entretenue par le dernier contrat de 
plan, dans les relations entre les col- 
lectivités publiques et la SNCF». Le 
CES n’affranchit pas pour autant la 
SNCF de ses responsabilités. 
« Même si le TGV a conquis des 
parts de marché, l’impact qu'il a 
provoqué en matière de transport 
ferroviaire a été mai apprécié dans 
les stratégies de l’entreprise », ex- 
plique le rapport préparé par le 
rapporteur Jean Billet. 

DES RÔLES BIEN DÉFINIS 

Le ŒS estime que l'apurement 
du passé - et donc le règlement de 
la dette - « implique une contribu- 
tion de l’Etat à hauteur de ses obli- 
gations, en particulier pour le finan- 
cement des Infrastructures, et une 
participation de la SNŒ, qui doit 
assumer ses responsabilités d'exploi- 
tant ferroviaire ». U propose la 
création d’une structure de por- 
tage, prenant la forme d’un éta.- 


La Cour européenne condamne 
la France pont un procès, partial. 

DANS un arrêt rendu mardi 23 avril, la Cour européenne des droits 
de l’homme de Strasbourg a condamné la France à verser 
60 000 francs à Saïd André Remli, un Français d’origine algérienne qui 
estimait que le verdict qui F avait condamné à la réclusion criminelle à 
perpétuité était entaché de racisme. Les juges ont estimé que la 
France avait violé Fartide 6 de la Convention européenne de 1950, qui 
garantit le droit à un procès * impartial ». 

Saïd André Remit a été condamné en avril 1989 par la cour d’assises 
du Rhône parce qu'il avait tué un surveillant de prison lors d'une éva- 
sion. La vrille du procès, l'un des membres du jury avait tenu des pro- 
pos racistes devant témoin. 

L'UE et l'horizon 2002 

UN PROGRAMME strict de convergence économique devra être réa- 
lisé « avant l’an 2002 » par les Etats membres de l'UE non retenus 
pour le passage à la monnaie unique en 1999. Ce programme devrait 
leur perm e ttre de rejoindre la zone euro, a déclaré en substance, lun- 
di 22 avril, à Luxembourg, le président de la Commission européenne, 
évoquant sans toutefois les citer le cas de pays comme l’Italie et l’Es- 
pagne. 

Jacques Sauter, qui intervenait devant les membres de l’Association 
des banques et banquiers de Luxembourg (ABBL), a également plaidé 
pour F instauration d’un mécanisme de changes entre les pays de la 
zone euro et leurs autres partenaires. 

DÉPÊCHES 

■ RUSSIE : Boris Eltsine est apparu pour la première fols, mardi 
23 avril, en tête d’un sondage sur les intentions de vote pour l'élec- 
tion présidentielle du mois de Juin, selon le quotidien anglophone 
Moscow Times. Ce sondage, réalisé par Flnstitnt pour la recherche so- 
ciale comparative CESSI, auprès de 1 201 personnes du 10 au 20 avril 
dorme Boris Eltsine en tâte du premier tour, avec 20,7 % des voix, de- 
vant son rival communiste Guennadi Ziouganov (19,8 %). - (AFP. ) 

■ FISCALITÉ: la «Lettre économique du Parti républicain» 
consacre son premier numéro à un plaidoyer en faveur de la réforme 
fiscale. François Léotard y prône une « baisse des prélèvements obliga- 
toires ». 

■ LITTÉRATURE : le jury Femina a décerné, lundi 22 avril, le Prix 
Femina Vacaiesco à Hélie de Saint-Marc pour Les Champs de braise 
(Perrin) et le Femina du Premier roman à Pierre Gandehnan pour La 
Seule femme de son fils (Grasset). Le Prix Femina, quant à lui, sera dé- 
cerné en novembre. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 23 avril, à 10 h 15 (Pari s) 

FERMETURE " 

DES PLACES ASIATIQUES 
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Tpjcyo INHdtel 22123,90 *1,10 +11,33 
H ortie Kong index 10910 +0.35 -*9.1 1 


OUVERTURE 
DES PLACES EUROPÉENNES 
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p»gq du Monde daté mardi 23 avril 1996 : Ses 348 exemplaires 



Les Britanniques semblent choisir l’escalade 
dans l’affaire de la « vache folle » 

Des mesures de rétorsion commerciale auraient été évoquées 


büssement public spécialisé, qui 
regrouperait notamment les actifs 
valorisables non directement liés à 
F activité ferroviaire. 

Pour le futur, le Œ5 prune une 
« répartition claire des rôles de cha- 
cun ». En matière d'infrastructures, 
il suggère que l’Etat définisse le ré- 
seau à vocation nationale et inter- 
nationale et que les réglons déter- 
minent les fractions indispensables 
du réseau régionaL Afin d’assurer 
la cohésion des décisions, le ŒS 
propose de confier à une structure 
ad hoc - qui pourrait être le 
Conseil national des transports - 
l’harmonisation des schémas et 
l'examen des niveaux des droits de 
péage qui devront être versés par 
l’exploitant ferroviaire pour F utili- 
sation des infrastuctures. 

En matière d’exploitation, les 
pouvoirs publics doivent clarifier 
tes missions confiées à l'exploitant, 
au besoin en « compensant toute 
charge imposée à l’entreprise ». Les 
missions d'intérêt général et de 
service public doivent être claire- 
ment isolées. Four le reste, le CES 
rappelle les obligations propres à 
l’entreprise en matière «de maî- 
trise des coûts et d’optimisation des 
recettes ». Selon lui, la SNCF doit 
avoir « une autonomie d'action 
commerciale pour la fixation des ta- 
rifs», mais aussi «réinventer le 
train classique». U conseille 
« d'adopter un projet industriel qui 
associe étroitement le personnel à la 
réforme interne de l’entreprise ». Le 
CES estime, en conclusion, que 
« l'adaptation de t'entreprise sera 
d’un coût élevé ». 

Christophe Jakubyszyn 


LUXEMBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Les Britanniques semblent, dans 
l'affaire de la « vache fbDe », s’en- 
gager dans une dangereuse esca- 
lade avec leurs partenaires du 
continent Voici une semaine, les 
autorités de Londres annonçaient 
leur intention d’attaquer devant la 
Cour européenne de justice de 
Luxembourg l’embargo décrété par 
la Commission de Bruxelles contre 
leurs exportations de viande bo- 
vine et de produits dérivés. 

Lundi 22 avril, 1e Financial Times 
indiquait à la «une » que te gou- 
vernement étudiait la possibilité 
d’appliquer des représailles 
commerciales aux autres pays 
membres dans le cas où le cordon 
sanitaire ainsi établi autour du 
Royaume-Uni ne serait pas suppri- 
mé. L'idée était apparemment d'in- 
terdire tes importations en Grande- 
Bretagne de viande de bœuf en 
provenance du reste de l’Union- 
Malcom Rifldnd, le secrétaire au 
Foreign Office, qui participait le 
même jour à Luxembourg à une 
réunion des minis tres des affaires 
étrangères de l’Union européenne, 
a refusé de confirmer la nouvelle, 
mais a admis que si un arrange- 
ment n'était pas trouvé pour lever 
rapidement l'embargo, « d’autres 


options devraient être étudiées». 
S'exprimant, selon Michel Barnier, 
le ministre français des affaires eu- 
ropéennes, «avec une certaine vé- 
hémence», Malcom Rifldnd a ex- 
pliqué que la crise, si elle n’était 
pas réglée, pourrait avoir des 
conséquences néfastes sur là 
bonne marche du débat commu- 
nautaire. 

Autrement dit, déborder de son 


soud d’apaisement, avait indiqué 
qu'il n’hésiterait pas à se faire ser- 
vir on steak anglais, mais personne 
n’avait compris qu'il estimait inu- 
tiles les précautions prises par 
l’Union! 

Selon te secrétaire an Foreign Of- 
fice, le meüteur moyen de restaurer 
la confiance des consommateurs 
serait, pour tes Quinze, d’écouter 


Paris en accord avec Bruxelles 

Auprès du gouvernement français, on estime que si la Grande- 
Bretagne devait mettre ses menaces à exécution les conséquences 
économiques seraient limitées. La France assure par affleura être 
sur cette question en accord total avec la Commission européenne. 
La France a déjà détaillé à plusieurs reprises, par la voix de Philippe 
Vasseur, ministre de F agriculture, les conditions que Londres doit 
remplir pour qu’une levée progressive de Tembargo soit envisagée. 


domaine agricole et sanitaire. 
M. Rifldnd a appelé à la rescousse 
la Commission de Bruxelles pour 
appuyer sa démonstration. A 
l'image de l'ensemble de la 
communauté scientifique, celle-ci, 
a-t-il fait valoir, considère te bœuf 
britannique comme parfaitement 
sain, et juge «absurde» toute ten- 
tative pour justifier l’embargo. 
Quelques jours auparavant, le 
commissaire Franz Fischler, par 


F avis des scientifiques et de lever 
l’embargo. Faut-il rappeller que 
F affolement des populations est 
venu des riérinrj rtj pn g dramatiques 
faites voici quelques semaines de- 
vant tes Communes parte coQègne 
de M. Rifldnd à la santé pubSque. 

A Bruxelles, on trouve un peu 
« pathétique » Tagitation à colora- 
tion électorale à laquelle se livre 1e 
gouvernement Major, convaincu 
que ce n’est certainement pas la 


hnm^irufe hoffepa OT par wr rir A^ 

règlement de la aise. Mais os 
ajoute qtf au-delà des gesticula- 
tions un débat’ [sérieux; œ0mtnre 
technique, se pqurai flt enj trë les 
servû^ de'fe Cdnnnisriôai <£t tes 
antorités britanniques. ï 

Mardi 23 avril, Donglasïfogg, 
ministre britannique dé l’agri- 
culture, devait reticootrér Branz 
Fischler à Bruxdfies pqur lettre 
part de ses intention^ no t ar ran ent 
à propos de rabattage sélectif des 
troupeaux à risqre J&hs quel cas 
de figure dé tels cheptels, qui 
peuvent présenter un risque de 
■ contagion, devront-ils être abat- 
tus ? Cest&Fimdes püfots tes plus 
sensibles à traftec Maïs; si 1e débat 
se déroute de &çàa constructive, fi 
n'est pas ezdu non plus qtfS soft 

fi gaïmnprtf question âCS Tw/yfaBtfw 

d’une reprise progressive des 
A-hanp* c’est-à- dire de la levée 
de l’embargo pour certaines 
viandes de qualité provenant de 
zones de production réputées in- 
demnes. Aussi méfiant soft-0, le 
consommateur français où belge 
n'a peut-être pas envie de se priver 
au-delà du nécessaire de steaks de 
bœuf (FAngus ou d’Aberdeen I 

PhTHppe Lemcâtre 
(Lire aussi page 9) 


L'AFP s'assode avec l'agence américaine Bloomberg 


PREMIÈRE ÉTAPE importante de son déve- 
loppement dans fe multimédia, l’Agence France 
Presse (AFP), la plus antienne des agences mon- 
diales d'information, vient de s’associer à F une 
des plus jeunes, Fagence financière Bloomberg 
Limited Partners bip (LP). Depuis lundi 22 avril, 
deux des services de F AFP - son service d'infor- 
mations générales en anglais et son service d'in- 
formations financières en français - sont distri- 
bués sur les 57 000 écrans terminaux de l’agence 
américaine. 

L’accord conclu entre les deux sociétés stipule 
que tes 150 000 clients dont dispose aujourd’hui 
Bloomberg ont accès, gratuitement pendant un 
mois, pins ensuite en payant un abonnement, à 
ces deux services de l’AFP. Dans quelques jours, 
deux autres services de l’AFR AFX et AF- Asie (in- 
formations économiques et financières en 
langue anglaise fournies par ces deux finales gé- 
rées en partenariat avec 1e Financial Times) de- 
vraient être disponibles sur les écrans de Bloom- 
berg. 

L’agence Bloomberg, créée à New York en 


1981 par Michael BJoomberg, un ancien de Salo- 
mon Brothers, est le fournisseur de données et 
d’analyses économiques et financières qui se dé- 
veloppe le plus rapidement dans le secteur mul- 
timédia international. L’agence possède cin- 
quante-sept bureaux dans te monde ; celui de 
Londres a démarré en 1988 avec six employés et 
en emploie quatre cents aujourd'hui, surtout des 
co mmerrianiL 

PROJET DE TÉLÉVISION 

L’accès à Bloomberg se fait par un abonne- 
ment à ses ter minant informatiques. Non coté 
en Bourse, te capital de Bloomberg LP est détenu 
à hauteur de 30 % par la banque d'affaires améri- 
caine Merrill Lynch, le reste appartenant à Mi- 
chael Bloomberg. Ce dernier s’est fëEcîté de son 
partenariat avec F AFR « agence de presse respec- 
tée qui fournit des informations mondiales rapides 
et exactes ». Pour Jean Mot, PDG de F AFP qui 
rappelle que Fagence - créée en 1835 sous le 
nom<T« agence Havas dispose de 1 150 jour- 
nalistes répartis dans 165 pays, 3 s’agit d’une 


« excellente op port u n it é pour l'agence de reqfbne r 
sa présence sur le marché hors média ». Le parte- 
nariat entre les dm* a genres ne devrait pas s’ar- 
rêter là. Bloomberg envisage en effet de lancer 
une télévision en ftance, à partir du 1» juta, qui 
seraft diffusée m langue française sur le câbfe et 
par satellite. 

Ce projet rassemble FAEfi matsgûsri la rac&o 
privée BFM (dont fflocmbéig ett f j cnarmafo e) et 
la Lyonnaise des gafix. D esti n ée aàxhommes et 
femmes d'affaires, tme teBe télévision existe déjà 
aux Etats-Unis et dessert certains pays düEurope 
à partir de Londres sous 1e nom de Hoambeig 
bdàrmatkm’Iblevison (frUV). 

En se servant de lucarnes dans Féaan, die 
offre simultanément diverses nouvelles écono- 
miques, financières, sportives, etc. ainsi que des 
informations brèves (indices de Bourse^ variation 
des titres). Après la France, Bloomberg ami*- 
tionne d'implanter ce type detâévisian m Italie 
et en Allemagne, tottfours dans la langue ad hoc. 

Yves-Marie Lobé 


La justice polonaise a classé le dossier visant l'ancien premier ministre 

Des accusations d'espionnage au profit de l'URSS avaient été lancées contre lui 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Le parquet militaire de Varsovie 
a classé Tenquête concernant les 
activités d’espionnage au profit de 
l’URSS, puis de la Russie, dont 
avait été accusé l’ancien premier 
ministre polonais, Jozef Oleksy, 
désormais chef du Parti social-dé- 
mocrate (post-communiste) au 
pouvoir. Le procureur a estimé, 
lundi 22 avril, que les éléments de 
preuve réunis par tes services de 
protection de l’Etat (les services 
secrets) n’étaient pas suffisants 
pour donner matière à inculpa- 
tion. 

Le plus gros scandale qu'ait 
connu la Pologne depuis l’instau- 
ration de la démocratie se termine 
donc en queue de poisson. Quatre 
mois après avoir été accusé publi- 
quement, par Je ministre de l'inté- 
rieur alors en fonctions, d'avoir 
« sciemment » transmis des infor- 
mations et des documents secrets 
à une puissance étrangère, 
M. Oleksy, alors premier ministre, 
échappe à toute poursuite judi- 
ciaire, sans que le doute concer- 
nant son comportement passé soit 
tout à fait levé. 

M- Oleksy a en effet eu, pendant 
des années, des relations très 
étroites avec un agent du KGB 
agissant sous couverture diploma- 
tique, et les services secrets polo- 
nais avaient établi contre lui un 
dossier rassemblant des « rapports 
d’opérations » qui constituaient de 
fortes présomptions : à en croire 
les fuites dont la presse polonaise 
s’est fait l'écho, M. Oleksy et le di- 
plomate-espion Vladimir Alganov 


se seraient rendus à certains ren- 
dez-vous en changeant plusieurs 
fois de voiture et, en une cir- 
constance, M. Oleksy aurait dit à 
son interlocuteur, qui l’appelait 
chez lui au téléphone : «Je t’avais 
dit de ne pas appeler, ils nous ont 
repérés. » 

Cependant, le procureur mili- 
taire chargé de l'enquête, un colo- 
nel, a mis en doute la crédîbüité 
des principaux documents fournis 
par tes services secrets, en parti- 
culier un texte manuscrit obtenu 
d'un autre agent soviétique qui 
■ donnait son appréciation sur les 
informations transmises par « O », 
abréviation dVOlin», nom de 
code donné à M. Oleksy par le 
KGB. Le procureur a fait valoir que 
ce document avait été « mal tra- 
duit». 

«PROVOCATION» 

Par ailleurs, certaines déclara- 
tions obtenues par l’un des res- 
ponsables des services secrets po- 
lonais, Marian Zacharsld, auprès 
d'un agent russe, enregistrées sur 
bandes vidéo et « chargeant » ex- 
plicitement M. Oleksy, auraient 
été faites sous Tefifat.de l'alcool. 

D’une manière générale, le par- 
quet a fait valoir que toute l’ac- 
cusation reposait sur les affirma- 
tions et les documents réunis par 
Marian Zacharsld, ancien as de 
Tespionnage polonais, condamné 
jadis à la prison à vie aux Etats- 
Unis. Cette manière de faire porter 
le chapeau au seul Marian Za- 
charsîd pourrait apparaître comme 
im moyen de rassurer les Occiden- 
taux, et tout particulièrement les 




Américains, quant au bien-fondé 
de la décision du parquet mflitaire- 
FoBtiquement, cette décision rat 
en tout cas sans surprise, les amis 
politiques de M. Oleksy contrôlant 
désormais tous les rouages du mi- 
nistère de F intérieur. L'actuel mi- 
nistre de l’intérieur, M. Siemiat- 
kowski, avait qualifié de 
« provocations » les accusations 
portées par sou prédécesseur juste 
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avant la transmission des pouvoirs 
entre Lecfr Watesa et 1e nouveau 
président, Alexandre KwasriewslL 
Depuis, les responsables du ■ 
contre-espionnnage, de Foffice de 
protection de FEtat'et de l'infor- 
mation mili taire ont été ré&iplfr’ 
cés, et 1e ministre a interdit la 
poursuite des opérations qui au- 
raient pu étayer les accusations 
contre M. Oleksy. 11 a également 
refusé, que le procureur puisse 
avoir accès aux travaux de la 
commission d’enquête parlemen- 
taire constituée pour examiner la 
conduite des servie» secretsdans 
cette affaire et avait conclu qâe.ia 
thèse de la provocation (avancée 
par M. Oleksy et ses amis} était 

Sans ftwutwnCTrt'. 

L'attitude du ministre de Ftnté- 
rieur co nfirme le comportement 
sans complexe cfime équipe qui 
continue à prendre tour à jour te 
contrôle, de concert avec ses par- 
tenaires du Parti paysan, dés rares 
Institutions qmhJd échappaient en- 
core de dernier exemple étant la 
télévision). 

Certains membres de la mqjbrité 
post-communiste vèuleht même - 
pousser leur avantage m 
passer devant le tribunal d’Etat 
l’andeh ministre de rintéiieur, 

M- MDczairowskl^ ^ccmpable, setaa. 
eux, d’avoir Injustement accusé 
M. Oleksy. L'anden miiiistieaTé- 
pondu qu’une telle érçDtua&é.ne # 
lui faisait pas peur : afmjàjt de là 
prison sous le camrmmîsme,jepoitr- 
rtns bien en refaire sous le post- 
communisme. » v;.;. 
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ÉVOLUTION 

Un demi-siècle 
de baisse 
de la durée 
du travail 
page IV 



TRIBUNE 


par François Charpentier 
page IV 
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La reconversion 
des informaticiens 



Mot barbare, 
l'« employabilité » 
devrait permettre 
aux salariés 
de développer 
leurs compétences 
dans et hors de 
l'entreprise 


L’ISSUE du dernier 
G 7-emplcü, qui s’est tenu à Lille 
(Nord) les l»et 2 avril, et qui ras- 
semblait les ministres du travail des 
sept pays les plus riches du monde, 
Jacques Barrot a eu le mot de la fin, 
et pas seulement pour des raisons 
protocolaires. Devant F énormité de 
la tâche à laquelle doivent faire face 
les nations occidentales, toutes frap- 
pées par le chômage, notre ministre 
des affaires sociales, du travail et de 
FempJoi a eu le courage d'annoncer, 
en des termes certes peu accessibles 
au commun des mortels, que nos 
sociétés étaient en train de passer de 
la notion d’emploi pour tous à celle, 
{dus réaliste, d> employabilité «tout 
au long de la vie. Un objectif, a-t-il 
ajouté, davantage conforme à nos 
possibilités et, en tout cas, mieux 
adapté à la période. 



Entretenir 

ses chances 
pour remploi 


Alors que Jacques Chirac, pré- 
sident de la République, avait ouvert 
le même sommet social eu préconi- 
sant la recherche d’une « troisième 
voie», que la déclaration finale n'a 
pas retenue au nombre de ses ob- 
jectifs, hn préférant au contraire une 
lecture d’inspiration plus libérale, 
M- Barrot se situait d’emblée, en 
conclusion, dans l’ordre du raison- 
nable et de l'accessible- L'Histone, à 
tenue, tranchera pour savoir qui de 
l’un ou de F autre, du chef de l’Etat 
ou de son ministre, s’était placé au 
plus près du possible, de l'accep- 
table, ou s’O y avait mieux à attendre 
d’une rencontre internationale vite 
passée à la trappe dans les mé- 
moires. L’absence au G 7 des mi- 
nistres de l’économie et des fi- 
nances, à F exception du Français, en 
dit déjà long sur refïicacité probable 


d'une telle réunion, n n'empêche. Le 
mot * employabilité » a été pronon- 
cé. Et il restera sans doute avec son 
épouvantable envers, IV/'nemp/qyo- 
bilité », synonyme de chômage, 
d’exclusion, et, plus dramatique en- 
core, de renoncement. Son barba- 
risme technocratique choquera, tout 
comme les réalités dont il témoigne. 

«Employabilité»? Passé la répul- 
sion toute naturelle, la notion a un 
sens. Mieux, on peut aussi considé- 
rer qu'elle ouvre un champ plus réa- 
liste à l'action des entreprises 
confrontées dans leur gestion de la 
main-d'œuvre aux exigences de la 
mondialisation de l’économie et par 
suite, condamnées à la perfor- 
mance. Elle participe même d'un 
certain pragmatisme, positif celui-là, 
qui se fixerait des objectifs attei- 
gnables. Dès lors qu’un employeur 


ne peut plus, en réalité, garantir ni le 
plein emploi ni remploi à durée in- 
déterminée, qui faisaient l’un et 
l'autre partie ü y a peu du contrat 
social ordinaire, ne peut -fl pas s’en- 
gager au minimum sur la promesse 
qu’il assurera à son salarié, en toutes 
circonstances, [3 capacité à demeu- 
rer empioyabie ? Autrement dit, ce 
chef d’entreprise-Ià se propose de 
maintenir, d’entretenir et de déve- 
lopper Jes compétences de sou per- 
sonnel à la fois pour son propre 
usage et dans l'éventualité d'une sé- 
paration. pour préserver les chances 
d'une reconversion professionnelle 
ailleurs. 

En fait il ne s'agit pas d’un pro- 
gramme minimum. Si l’on jette un 
regard sur le passé, on admettra ra- 
pidement que des restructurations 
récentes ont été d’autant plus dou- 


loureuses, justement, que des indus- 
triels ne s'étaient pas souries du de- 
venir des qualifications de leur 
personnel. Le reproche adressé 3 
certains travailleurs, considères 
comme inadaptés aux conditions 
nouvelles, était d'autant plus inac- 
ceptable que leurs employeurs 
n’avaient jamais rien tenté pour 

i e r 

~ L’« employabilité b permet 
la mobilité dans l’entreprise 
mais aussi à l’extérieur 
par Olivier Piot 

L’intérêt bien compris 
de la formation 
par Marie-Béatrice Baudet 

Grand chantier chez 
Rhône- Pou lenc-Rorer 
par Francine Aizkoviri 

Une arme à double 
tranchant aux yeux 
des syndicats 
par Catherine Leroy 

" Des passerelles sont établies 
entre des métiers jusque-là 
doisonnés 
par Clarisse Fabre 

Le bilan de compétences 
reste peu utilisé 
par Laetitia Van Eeckhout 
Lire page II et III 


améliorer leur niveau. Non seule- 
ment ces ouvriers ou ces employés, 
sans beaucoup de formation, ne 
pouvaient pas suivre l'évolution in- 
terne et devaient être remplacés par 
de plus compétitifs, mais ils avaient 


perdu toute chance d'être recasé? à 
l’extérieur. Dans certains cas, même, 
quinze ou vingt ans de travail, voire 
davantage, les avaient définitive- 
ment « cassés - sans que Fort mette 
en cause la responsabilité de leur 
utilisateur. 

Au contraire, la démarche qui 
consiste à favoriser l’employabilité 
relève d’une strategie que l'on pour- 
rait qualifier de * gagnant-ga- 
gnant L'entreprise y trouve son 
compte, puisqu’elle peut espérer ob- 
tenir. par des formations adéquates 
et un vrai travail, tout à la fois sur les 
potentialités disponibles et les be- 
soins futurs, les compétences qui lui 
seront nécessaires à l’avenir. Le sala- 
rié. lui, peut y gagner une sorte de 
protection, ou parce qu’il corres- 
pondra aux exigences ou aux fa- 
cultés d’emploi de son employeur; 
ou parce qu’il sera plus armé pour 
affronter une réorientation de car- 
rière. Au mieux, cela lui permettra 
d'évoluer selon ses désirs ; au pire, ü 
pourra envisager plus sereinement 
sa conversion. 

Pour autant, et bien que le sché- 
ma puisse être logique, tout n'est 
pas aussi simple. Rares sont les en- 
treprises qui, ayant cette politique, 
l’affichent clairement par crainte des 
réactions. Les syndicats sont 
souvent méfiants, qui redoutent le 
machiavélisme ou la duperie. Quant 
aux salariés eux-mêmes, ils hésitent 
à entreprendre les bflans de compé- 
tences qui faciliteraient les choses et 
sont jugés avec circonspection. Un 
peu plus de transparence ou de 
franchise ne nuirait pas à la réussite 
de telles tentatives, encore isolées... 
et que le vocable - employabilité •• 
ne facilite certainement pas. 

Alain Lebaube 
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L’« employabilité » permet la mobilité 
dans Pentreprise mais aussi à f extérieur 

Il s'agit d'armer les salariés en développant leur polyvalence, de concilier les besoins 
des employeurs et l'intérêt des employés 
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ES demandes d'infor- 
mation s’expriment ré- 
gulièrement auprès de 
T Association nationale 
des directeurs et des cadres de la 
fonction personnel (ANDCP), les 
articles se multiplient dans la 
presse: décidément, le thème de 
i*« employabilité » est en vogue 
chez les directeurs des ressources 
humaines (DRH). Certains dé- 
couvrent le problème, d'autres 
poursuivent des efforts engagés de- 
puis quelques années déjà, mais 
tous conviennent qu’Q n’est plus 
possible de progresser en m atière 
de gestion dès hommes sans offrir 
aux salariés de nouveaux, outils dè 
développement personnel. 

« Nous sommes entrés dans une 
période où aucune entreprise ne peut 
plus garantir l'emploi à vie à ses sala - 
nés, souligne Stéphane Roussel, di- 
recteur du développement des res- 
sources humaines chez Rank Xerox. 
Il faut donc admettre, devant les sala- 
riés, qu’il ne s’agit plus seulement de 
répondre à des crises conjoncturelles 
mais d’apprendre à gérer collective- 
ment un processus désormais conti- 
nu. » Autrement dit, l’entreprise 
doit évoluer, au détriment souvent 
de l'emploi. Mais elle doit égale- 
ment optimiser son efficacité, sa 
productivité, en s'appuyant notam- 
ment sur la motivation des salariés. 
Comment sortir de la quadrature du 
cende? 

* La démarche consiste à trouver 
une dynamique capable de satisfaire 
simultanément les besoins de Pen (re- 
prise, les intérêts des salariés et du 
client, poursuit Stéphane Roussel. 
Le concept d’employabilité répond à 


cette triple exigence. » En jan- 
vier 1996, Rank Xerox France lance 
son opération « Université du docu- 
ment», destinée à favoriser la prise 
en charge, par chaque salarié, de 
son parcours individuel de forma- 
tion Des modules de PSDP (plan de 
soutien au développement person- 
nel) offrent à chacun la possibilité 
de solliciter une aide de l’entreprise 
- en temps ou en argent-, pour 
suivre telle ou telle formation. 


de préparer son évolution en tra- 
vaillant sur les compétences (les sa- 
lariés ; la seconde l'oblige, en retour, 
à répondre au désir de ses collabo- 
rateurs afin qu’ils puissent élargir 
leur palette de connaissances. 

DOUBLE PERSPECTIVE 

« En réaihé, cette double perspec- 
tive contient des probtém&iques di- 
verses, souligne pour sa part Fran- 
çois U DRH d’une usine de chimie 


Charte de carrière 

Cest en février 1994, après un mois de formation à Flnsead, que 
Christiane âanler, directeur des affaires sociales à Hewlett-Packard 
France, décide d’écrire un article sur Temployabllîté dans la refcue Per- 
sonnel de F Association nationale des directeurs et des cadres de la 
fonction personnel (ANDCP). «Nous avons cette démordu depuis très 
longtemps chez Hewlett-Packard, précise-t-elle, mais fai bien senti quÏÏ 
était important de formaliser les choses pour les autres DRH. » tes sala- 
riés «sont angoissés, moroses. Inquiets de leur avertir et incapables de 
voir leur évolution à long, moyen, voire à court terme, expfiqueyt-eDe. Le 
stress s’accroît, la mointité fléchit». « Doit-on accepter ta déperdition des 
énergies et la perte de potentiel qui en découle ?»,s1ntèrroge-t-efle. Non, 
0 faut aider tes salariés à être « prêts ù saisir une opportunité interne ou 
externe à rentreprise ». Mais Christiane Grailler Insiste sur la nécessité 
d’aider l'intéressé à construire luJ-même sa « charte de carrière ». 


Ces formations sont-eOes directe- 
ment liées aux besoins de Rank Xe- 
rox ? « Bien sûr. l'entreprise a ses 
propres besoins liés à F anticipation 
qu'elle a de ses métiers, explique Sté- 
phane Roussel, mais il s’agit tout au- 
tant de prendre en compte les désirs 
de chaque salarié » 

On le voit bien, L’employabilité 
s'appuie sur deux dynamiques 
complémentaires: la première 
consiste à permettre à l'entreprise 


située dans le sud de ; la France. 
L'employabilité a en effet ! deux appli- 
cations possibles, en interne et en ex- 
terne: la première est destinée à fa- 
voriser ta mobilité dans} l’entreprise 
en Jonction de ses besoins. La se- 
conde donne aux salariés des 
chances supplémentaires de trouver 
une solution de travail à F extérieur de 
l’entreprise. » 

Armer les salariés en développant 
leur polyvalence afin qu'ils puissent 


plus facilement, en cas de plan so- 
cial, retrouver un emploi ailleurs. 
L’objectif est eSectivement avancé 
par la plupart des DRH. Mais elles 
cachent bien souvent une préoc- 
cupation interne évidente : la me- 
nace des plans sociaux ne favorise 
guère l'implication des salariés. Par 
ailleurs, moins ces derniers se 
sentent armés pour retrouver un 
emploi, plus les tensions internes ' 
sont vives lors d’un plan social. 
«Cest un but inavoué, mais la per- 
pective de plans sociaux nous pause 
à prévenir ces tensions, précise Fran- 
çois L La démarche de FenqBcyàbBi- 
té recouvre chez nous à '60% un souci 
de mobilité interne et à 40% une cm-, 
titipatian sur fa mobilité externe. » 

Conséquence: son entreprise a 
développé depuis peu un logidel 
qui permet de mesurer les compé- 
tences des salariés en fonction d’un 
référentiel qui définit les besoins 
présents et futurs de rentreprise. 
Un salarié embauché avec un CAP 
de restauration a pu ainsi passer de 
la manutention au poste de mécani- 
cien. Il pourrait même, formé par 
Fentreprise, rejoindre bientôt le bu- 
reau de recherche et développe- 
ment 

Mais les syndicats sont à l'affût 
«fis considèrent que le. contrôle des 
compétences des salariés est organisé 
en anticipation de plans sociaux», 
reconnaît François L. H est vrai que 
si le concept renvoie bien à la res- 
ponsabilité de Fentreprise en ma- 
tière de formation dé ces salariés, 0 
évoque également la capacité des 
salariés à rester emplqyables. 

Olivier Piot 


Grand chantier chez Rhône-Poulenc-Rorer 


C ’ÉTAIT la première fois, en vingt-trois 
ans de maison, que Cécile, cinquante 
ans, agent de laboratoire chez 
Rhône-ftoulenc-Rorer, était reçue par 
son chef de service pour un entretien individuel. 
Tout est parti d’elle, de sa demande d’augmenta- 
tion de son coefficient de classification, dont elle 
n'a pas bénéficié depuis dnq ans. Son chef lui a 
alors proposé de réaliser, avec elle, une étude de 
poste, qu’elle a acceptée et « signée ». «Nous 
avons discuté de ce qui me convient, ou non, dans 
mon travail, de ce que je peux faire ou non. «Résul- 
tat : l’augmentation est en principe accordée, mais 
Cécile doit suivre une formation de perfection- 
nement 

Ensuite, elle aura sans doute «plus de travail, 
mais ce sera plus intéressant que de laver la vaisselle 
toute la journée», espère-t-eDe. La vaisselle, ce 
sont les ustenales utilisés par les techniciens pour 
manipuler des produits, et qu’fl lui faut laver et 
stérilisée. Mais cette perspective la rassure un peu 
aussi. « je vais pouvoir suivre révolution de mon mé- 
tier. Cela me permettra de rester dans la société, et si, 
plus tard, je dois aller ailleurs, je ne me retrouverai 
pas au bas de Fëchelle. » 

La démarche de Cécile s'inscrit dans le cadre de 
l'accord sur «te développement et révolution pro- 
fessionnels », signé en janvier 1994 dans le groupe 
chimique par la CFDT, la CGC et FO, la CFIC y 
ayant adhéré après-coup, mais pas la CGT. Ce tex- 


te, qui concerne environ 6 000 des 10 000 salariés 
de Rhône-Ftoulenc-Rorer en France, a été appli- 
qué de manière décentralisée, pour chaque famill e 
de métiers (recherche, production, marketing- 
vente, etc.). 0 affirme, en son préambule, la 
conviction de la direction générale que, «en of- 
frant à chacun la possibilité de développer ses 
compétences », l'entreprise « réalisera ses ambi- 
tions» d’ëtre le leader mondial dans son domaine. 

Quels sont les métiers d’aujourd'hui et quelles 
passerelles sont possibles entre eux? Quels se- 
ront-ils demain et quelles compétences seront 
alors requises pour tes exercer ? A toutes ces ques- 
tions, des groupes de travail paritaires, spécifiques 
à chaque famille de métiers, tâchent de répondre. 
Ces groupes étant, en outre, chargés de contrôler 
la mise en œuvre de F accord. Leurs réflexions ali- 
mentent périodiquement une « cartographie des 
emplois », qui « n'est pas encore complètement fi- 
nalisée», reconnaît Jacques Dominé, DRH de 
Rhône-Poulenc-Rorer France. Dans certains 
groupes de travail, « ça patine», déplore Serge 
Doucet, coordonnateur CFDT. D’où une certaine 
impatience. «Nous nous sommes refusés à avoir 
une démarche technocratique », justifie Jacques 
Dominé. Nous vouions que les choses se construisent 
avec tes gens qui vhvnt tes métiers. » 

Généralisation de rentre tien individuel, bilan de 
carrière, bilan de compétences, tels sont les outils 
à la disposition du personnel En outre, un « plan 


d’appui » est proposé aux salariés oubliés au cours 
des dernières années. «Le but de l’accord est que 
chacun puisse bâtir un projet professionnel, résume 
Serge Doucet, mais nous en sommes encore bien 
loin. » L’attitude de la hiérarchie n’est pas toujours 
à la hauteur de Fenjeu, semble-t-fl. « Des entre- 
tiens individuels se déroulent dans de mauvaises 
conditions», déplore la CGT. « On n’apprend pas à 
se parier du jour au lendemain. » Du coup, certains 
perçoivent Fentretien avec leur chef « comme une 
menace », ajoute la CFDT. « Souvent, les hiérar- 
chies intermédiaires Futitisent comme un instrument 
pour pousser les gens à faire du résultat à court 
terme et non pour promouvoir la carrière.» 

L'entretien d’Isabelle, une secrétaire de cin- 
quante ans dont la moitié passée dans rentreprise, 
n'a duré que quelques minutes. Son chef, « assez 
buté», dit-eOe, estimait que sa demande d’aug- 
mentation de coefficient n'était pas justifiée. 
« Mon chef ne m'a pas posé de questions sur ce que 
je voulais faire », souligne-t-elle. Un bilan de 
compétences lui a cependant été proposé. Réalisé 
par un cabinet de recrutement, il n’a porté que sur 
une part mineure du travail quotidien dTsabefle. 
Si efle n’obtient pas gain de cause, elle demandera 
à changer de poste, pour faire un travail moins 
qualifié, mais qui au moins « correspondra à [son] 
coefficient». 

Francine Aizicovici 


L’intérêt bien compris 
de la formation 

Chez Motorola, on essaie d’allier compétitivité 
et souci pédagogique 


L 


'IMPULSION est mon- 
diale. Motorola forme 
ses salariés dans l’en- 
semble de ses établisse- 
ments et ce quel que soit leur ni- 
veau hiérarchique. Le chiffre-clé est 
celui de cinq jours de formation psr 
an et par personne, au nriniromn. 
Le groupe américain spécialisé 
riant l’électronique appartient d'ail- 
leurs au club très fermé de la quin- 
zaine d’entreprises choisies par Pe- 
ter -Senge, grand théoricien de 
l’« organisation apprenante » ( Le 
Monde du 14 novembre 1995), pour 
mener res recherches sur ce thème 
au MU (Massachusetts Instruite of 
Technology). 

Deux éléments contribuent à ce 
:-.spuçi pédagogique que l'on re- 
- trouve développé dans les discours 
dès dirigeants de la firme. Premier 
point, le groupe se porte bien, har 
bïtué à des progressions de chiffre 
d'affaires de Pardre de 20 %. Moto- 
rola n’a pas licencié dans F Hexa- 
gone depuis plus de cinq ans. Le 
géant de l’électronique a même an- 
noncé au début de ce mois qu'il 
avait choisi la France pour y im- 
planter son Centre européen de re- 
cherches, avec Pintention d'embau- 
cher 450 personnes d’ici à dix ans. 
Deuxième point : le secteur d’acti- 
vité du groupe exige une capacité 
d’adaptation des salariés très im- 
portante. 

Ces conditions réunies, on 
c o mprend mieux l’affichage autour 
de la notion d’employabilité : « Une 
entreprise doit se souder de favoriser 
l'emploi de chacun de ses salariés», 
annonce clairement EEe Beniflah, 
délégué de Motorola Université 
pour la France. Philanthropie? 
« Absolument pas. B ne s’agit pas de 
cela mais bien de Faméb'oration de 
notre avantage compétitif, donc de 
nos résultats financiers. Les salariés, 
à partir du moment où Us se sentent 
en confiance, où Us savent qu’ils ont 
droit à l’erreur, travaillent beaucoup 
mieux, sont plus performants, 
comparés à ceux qui . naviguent dans 
les eaux difficiles des plans sociaux à 
répétition. » L’image régulièrement 
évoquée est celle de salariés qui 
doivent se maintenir en forme sur 
le plan professionnel de la même 
manière que les sportifs soignent 
leur potentiel physique. 

En France, Q existe deux terrains 
d’observation possibles afin de dé- 
terminer si les intentions affichées 
correspondent à la réalité. L’usine 
de Toulouse (2 300 salariés), pro- 
duit des semi-conducteurs, tandis 
que l’établissement d'Angers 
(350 personnes) fabrique des sys- 
tèmes électroniques pour l'auto- 
mobile. A Toulouse, les dépenses 
de formation sont passéës de 
3,04 % de la masse salariale en 1992 
à 5 , 80 % en 1995, auxquels il faut 
ajouter 2 % non imputables car dis- 
pensée en langue anglaise. Le site 
d’Angers vient, lui, de recevoir pour 
1995, le prix de la formation conti- 
nue. S’il est prêt à reconnaître l’im- 
portance de ces efforts - « tous les 


salariés en sont conscients »- Jean- 
Marie Martin-Cocher, secrétaire du 
comité d’entreprise de Toulouse, 
Su FO, veut aussi parier «du point 
qui accroche * : «La formation pro- 
posée, estime-t-EL bénéficie surtout à 
Fentreprise. EBe vise à açqjuérir da- 
vantage d'efficacité aûxpaflts de 
travail sans permettre à quelqu'un, 
de changer totalement de métier. 
Nous regrettons, en tant que tepré- 
sentants. syndicaux, la finblessede ta- 
formation diplômante. » y 

ARMES SUPMJÉMENZMRE5 V 

Ponr autant, kxsquTI évoqne le 
cas de ces deux centsopératisirs 
recrutés sur Toulouse dans les an-, 
nées 70, esseptMfemgat ea raison 
de leur de x t éri té manneBc, et an- 
quels Motorola a proposé des mo- 
dules de 500 à 600 heures ^for- 
mation pour les amener À un 
niveau d’emjrioyabâfité bâc, bàr+3, 
Jean-Marte Martin-Cochet re- 
connaît franchement «que désor- 
mais Us disposent d’armes supplé- 
mentaires au cas où fis /se 
retrouveraient sur le marché du tra- 
vail». 

A Angers, la question du choix 
d’tme formation de court terme bé- 
néficiant essentiellement à rentre- 
prise, ou de long terme pré pa r ant 
mieux le salarié à un èmpkria3kms 
et armement, ne semble pas provo- 
quer un débat houleux: « Nous 
sommes une petite entreprise par 
rapport à Toulouse, tout le monde se 
cornait, s’écoute et sait que le dis- 
cours offiad “à demain vous êtes li- 
cencié, on souhaite que vous partiez' 
avec des atouts en main "est exact»,. 
japi »i> Qm aucune hésitation Oar* 
dtoeCely,trésorièreauCE,finepar 
le personnel mais sans mandat syn- 
dical D'auteurs, il n’y a pas de syn- 
dicat dans râabfissement 

Le cas de dandine Cely astre 
visiblement la démarche retenue 
sur le site. Recrutée il y a quatre ans 
au niveau bac, cette opüatrict de 
trente-huit ans qui travaille le 
week-end est en train de p rép a rer 
un'DUTdé gestion. «Gefcz rrtx pas 
été facile au début, il a fallu se 
battre, mais le directeur, qui a moins 
de quarante-cinq ans, qui est rentré 
dam la maison en tant que techni- 
cien pour grenrir ensuite un à un les 
échelons, écoute, intéresse aux dé- 
marches de ses salariés.» Groupe 
de rfive? La jeune femme serait 
tentée d’utiliser l'expression pen- 
dant un instant, mais se reprend 
vite : «Ne croyez pas que tout cela 
est sans contrepartie. Motorola de- 
mande à ses salariés de s’investir 
considérablement Pendant tes huit 
heures passées à son poste, Fotÿectif 
est de penser consomment aux amé- 
liorations possibles, d’intégrer la sa- 
tisfaction du dient dans nas préoc- 
cupations et de s'occuper aussi de 
notre environnement Nous ne 
sommes pas cantonnés ùune seule 
tâche. Par exemple, je m’occupe aus- 
si delà gestion des composants. » 

Marie-Béatrice Baudet 
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Une arme à double tranchant aux yeux des syndicats 


TA 
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L A notion cPeTiipkjyabffité 
suscite à la fois de l'inté- 
rêt et une certaine mé- 
fiance de la part des 
confédérations syndicales. « Mainte- 
nir F employabilité des salariés, on ne 
peut qu’être d’accord avec cette idée. 
Encore Jâut-ü senvir ce que les direc- 
teurs de ressources humaines mettent 
derrière cette notion », souligne 
Jacques Khelifif, secrétaire général 
de la FUC-CFDT. « Le terme nous 
pose problème . B suppose qu’il existe 
aussi une non-employabilité », fiait re- 
marquer Michel Coqufllkm, secré- 
taire général adjoint de la CFTC, 
chargé de remploi et de la forma- 
tion. * Cette notion, poursuit-!, peut 
être utile dans: le cadre de la mise en 
place de politiques de, formation au 
sein de Fentreprise. Mais elle peut 
également avoir un effet pervers si elle 
sert à fixer les priorités de licencie- 
ment» 

«Les DRH font contre mauvaise 
fortune bon cœur. Comme Bs n'ont 
pas la maîtrise des effectifs, ils 
cherchent une formule pour se dé- 
culpabiliser, commente Jean-Claude 
Quentin, secrétaire confédéral de 
FÛ, chargé de remploi et de la for- 
mation professionnelle. Tandis que 
Chantal Cumunel, secrétaire géné- 


rale de la CFE-CGC, prend égale- 
ment quelque distance: « L’em- 
ploya bOité, je ne pense pas que les 
entreprises aient vraiment (Intention 
de ta prendre en charge. Si elles 
veulent de la productivité, B leur faut 
aussi de la compétence et de la per- 
manence. D’ou la nécessité d’investir 
dans la formation. Mais elles le Jêmnt 
par intérêt et pas par générosité ». 

Quoi qu’a en soit, efle estime que 
FemployabŒté, c’est-à-dire « la ca- 
pacité permanente à être em- 
ployablc », n’est plus du seul ressort 
de l'entreprise mais aussi de celui de 
Findividu. 

Reste qu’aux yeux de certains 
cette notion demeure essentielle- 
ment subjective : « Je ne suis pas sûr 
qu’on puisse déterminer des critères 
d’emptayabilrté de manière théorique. 
Os sont chaque fois à rapprocher des 
perspectives d'emploi qui vont se pré- 
senter», avance Jean-Claude Mey- 
net, secrétaire confédéral CFDT. 

La formation permanente est aux 
yeux des confédérations l’instru- 
ment principal du maintien de Fem- 
ployabilité. «Si les salariés ont accès 
à la formation continue tout au long 
de leur vie prqfêssionneBe, le change- 
ment d'entreprise, comme le change- 
ment technologique à Fintérieur de 


l’entreprise, devient moins drama- 
tique», sriu^ae Marie-Thérèse Go- 
nord, responsable des questions 
d’emploi à la CGE. Cette fo rmatio n, 
soulignent les syndicats avec une 
belle unanimité, doit concerner tous 
les salariés, à tout moment de leur 
vie professionnelle, notamment les 
populations les plus fragiles qui en 
sont traditkmneDement exclues. 

Exigeantes à l’égard des forma- 
tions, les confédérations demandent 
que, darre le cadre du maintien de 
remployabfljté, cefles-d aillent au- 
delà de amples adaptations du per- 
sonnel à de nouveaux postes, «fi 


faut coder tes salariés ; par le biais de 
la formation ou par le Nais cForganî- 
saùons du travaü autofbrmatrices, à 
maîtriser, leur travail et à êùre ca- 
pables de te foire évoluer par eux- 
mêmes», remarque Jacques KbeKffi 
Et si Fentreprise ea amenée un jour 
à se séparer de ses salariés. Ils seront 


quoi ? « L'interrogation autour de là 
notion d’emffiayabüité rfa jamais été 
aussi forte qu’au moment oùByaeu 
raréfoction de remploi », constate 
Jean-Clande MeyneL 

Catherine Leroy 
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ONFRONTÉES àun m- 
Æ >. -, worntementcle moins 

. en moins prévisible, les 
• entreprises .sè dotent 
Æpotiïs de gestion descompétences 
actuelles et futures. «L’action de 
l’entreprise ne sanscrit pas dans la 
perspective d’un reclassement éven- 
tuel du salarié mais dans la volonté de 
détenir ks ccrmpétences^dés à reve- 
nir» i, Obsenre &ançoisjany, direc- 
teur de BossardXjmsniîr^ Le cri- 
tère d’efficacité de ces outils de 
gestmadi&ieonyétences? «L'impli- 
cation du management : le manager 
dtâpotovktfi&pt^surrouCiï pour 
gérer la amp é jm ces de ses œüabo- 
rateurs », poursuit Friniçois Jàriy. 
Autrement eût, la démarche, doit im- 
pérativement être, mise en oeuvre 
pardesopératkmnds. 

\ hmnmtTTinmn — »r finir 

prévisionnelle des emplois et des 
cornpétenoes : la des ootSs d^ 
veloppés e$t Jppgiæet te ^ocabcl^e 

^^^^^^lésVistrürèeotsde ges- 
tion de compétences reflètent bien 
éyidemmoitnûstoire^e contexte et 
lastertégfe de Feittr e prire. En octo- 
brel990$-letgreupe -Usinor-Sacflor 
sjgneFacçprriAGàpS Q00,dontrob- 
jc^est.deigérei la raobfflté par les 
compétences, Dans ce groupe sidé- 
rurgique, organisé Jusque-là selon 
une logique Üçpostes. la gestion par 
les compétances estime «révolu- 
tion;». C’est ruameSacBor de Dun- 
kerque-tpi, à partfode 1987, expéri- 
mente ce mode de gestion, étendu 
par la suite à L’échelle du groupe.. 
L’idée majeure est que révolution 
professionnelle ne doit plus dé- 
■ pendre des opportunités de l'organi- 
gramme (un posteqvùse fibèrejmais 
de là . compétence définie comme la 
: « validation desavç^dncpénûon- 

■ nds». 

CerenvraeinentdefagHpieaimr 

e la misçàplatdes postes de 
etïareawstraictîcmde Mferës 
de métiets i^piçantws eoMiris- 
; types, eux-m&mes rassemblant des 
; agrégations de portes; Résultat : 

[ l’usine SoUac dfc Dunkerque, qui 
^ ; compte aujourcfhri 45K1 salari^ 

; Sodie, sod^ pour le déwSSî»®* 
ment de rttdnsttfe-et de Femrtoî, 

. !aééeenl983et^BèRdngroi^üSi- 
i nnr- sadl Qi;.iiiar. A ppofit cette lo- 


gique de compétences pour favori- 
ser la reconversion des salariés 
toiK±és^lesrEstii«miratk)iis-Des 
passerelles ont pu ainsi ftre étaMSes 
entre des métiers qui, a prim, sem- 
blaient totalement cloisonnés. 
Exempte : ropéâtsur de hautHfbur- 
neau et l’opérateur de laminoir 
mettent en oeuvre des compétences 
similaires. 

Renault privilégie la démarche 
d’observatoire des métiers (ODM). 
L’ODM résulté de F« accmd à vivre » 
- signé en novembre 1989, visant à 
mettre en place une gestion prévi- 
skameDe des emplois et des compé- 
tences. « Géré par une instance pari- 
taire, robservatoire des métiers a une 
vocation spécifique: une dimension 
. potitigue au-delà d’un simple outil de 
gestion », souligne Jean-François 
Boudet, directeur de l’ODM chez Re- 
nault. ftuim les travaux de robserva- 
toire figure félaboration d’études 
des métiers fondée sur des entre- 
tien aujK& delà hiâarchie, des ges- 
tionnaires de ressources humaines, 
des pères techniques (pasonnesre- 
connues cœnme spédafistes sur une 


aussi à ce mcroetrt-là en ccartact di- 
rect avec le client. Durant les entre- 
tiens a émeigéfidée que la secrétaire 
pouvait enrichir le service clients en 
proposant un contrat d’entretien ou 
bien la pose d'un système antivol 
Cette réfiexian s’est concrétisée sur 
le terrain par la nrise en place d’une 
ftMmatkm à l’accueil et à la relation 
commerciale. 

A Fusine d'Amiens de Whrripool, 
groupe américain feader de raectuo- 
ménager, le développement des 
compétences des opérateurs parti- 
cipe de la stratégie du site, dans un 
contexte de production très flexible 
et de forte concurrence internatio- 
nale. - 

DOUBLE OBJECTIF 

• « L’idée est de rendre l’opérateur 
plus autonome et plus mobile», ex- 
plique Marc ft^nço^Brazier, direc- 
teur des ressources humaines de 
J’usine d’Amiens. Concrètement, 
Pobjectif delà DRH est double. Pre- 
ruièrement, il s'agit de fane travmDét; 
dqms cinq ans, ropératmr non plus 
seul niais toujours en groupe et de 


ridée majeure est que l’évolution 
professionnelle ne doit plus dépendre 
des opportunités de l'organigramme mais 
de la validation de savoir-faire opérationnels 


mieux comprendre les attentes du 
client, etc. 

Dans le secteur bancaire tes en- 
jeux sont difiërents. Au début des 
années 90, le diagnostic est schéma- 
tiquement te suivam : h banque, qui 
ccânpte, grosso modo, 60 % de postes 
administratifs contre 40% à carac- 
tère commentai, doit inverser 1e rap- 
port dans tes aimées à venir si efle 
veut rester compétitive. Maurice 
Mezei, directeur de remploi et de la 
formation du groupe Crédit indus- 
triel et commCTda] (CIC), dresse un 
bilan du dispositif de gestion prévi- 
sionneHe et préventive de l'emploi 
(GPPE) mis en place au OC en 1990 : 
«Ce fut un moyen de traiter de ma- 
nière humaine des questions difficiles 
de reconversion, mêmes r Information 
n’a pas toujours permis d’adapter le 
personnel admatistratifaux pestes de 
commerciaux. Grâce à ce dispositif, 
nous disposons aufounThui d’outils et 
de méthodes de travail ù partir des- 
quels nous prolongeons la démordre 
de manière plus prospective. Un obser- 
vatoire de remploi a été mis en place 
qui mène une activité de veille, non 
seulement sur les métiers en interne 
mais aussi sur les évolutions écono- 
miques - comme Fanivée de l'euro - 
et technologiques externes. » 

ClarisseFàbre 

▼ 


questiondonnfe) et du pensonnel 

La dernière étude en. date 
concerne les métiers du tertiaire et 
souligne trois évolutions majeures : 
diffusion de l'informatique, mise en- 
œuvre de la politique de quaEté to- 
tale «développement du travail ai 
unités^ élémentaires (travail en 
groupe d* une vingtaine de per- 
sonnes). Cette étude a notamment 
.révélé le, fait que les besoins de 
compétences en micro-informa- 
tique pouvaient varier fortement 
d*nn métier à Tautre. D’où ndée de 
■p«c^mu£serlesstagesdefomia- 
tioà Une autre enquête sur temétier 
de secrétaire cOmmensate a permis 


mtin n du poste, cssentidkmeiit ad- 
mînistrative, dt son activité concrète. 
"Par exonple, tesecrétaire commeav 
cîak: établit la facture au moment de 
Fâchât d’an vâncule. Mais elle est 


f amener du stade actud de polyva- 
lence à celui de la muMcompétence 
(la polyvalence recouvre ràptitude 
du salarié à tenir plusieurs postes 
dans un même domaine de compé- 
tences tandis que là muMcompé- 
tence est la capadté d’occuper plu- 
siears postés impliquant la mise en 
œuvre de campâences diverse^. 

Le second cAjectif de la DRH est 
de former, au sein de fusine, une 
équipe permanente de 43 forma- 
teurs dTd à la finde 1997. lien existe 
une vingtaine aujourd’hui. La fbr- 
. matîon des opérateurs, baptisée 
«Premiers pas», a démarré 1e 12 fé- 
vrier 3996. EBe comprend quatorze 
modules d'enseignement tbéorique 
et pratique étalés sur deux se- 
maines rprésentâlkm de la strate 
déreimrprïse,mitiaticinàlagestion 
^tebiaisdHmjaid’enDeprise,dé- 
placeDMitt che2 tm distributeur pour 


Les mots-clés 

•Employabfflté. Aptitude d’un 
salarié à trouver un emploi, qui 
dépend, bien sûr, de son niveau de 

forma tion initial mais aussi 
compétences comïdémentaires 
é wittiipnement arq nr«î^«î dam 
l'entreprise. . 

'• Compétences. Incompétence 
rassemble trois types de savoir : un 
savoir théorique, un savoir-faire 
(expérience) et une dimension 
comportaneutale (savoir-être) 
sadrânt que cette dernière joue un 
rftlp ri é tg rmï nflnt, parfjniHj TOnmt 
dans tes postes de niveau maîtrise 
et encadrement. . 

• PolyvaleiKe. C s’agit de 
Paptitude dû salarié à tenir 
plusieurs postes dans un même 
domaine de compétences. 

• Mnftkompétence. Cette notion 
recouvre U capadté à occuper 

plusieurs postes irapfiqnant la mise 

enoeiivredewjiipé^ 
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Le bilan de compétences 
reste peu utilisé 

Propriété exclusive du salarié, cet outil est 
difficile à exploiter par l'entreprise 


L E bflan de compétences 
reste encore peu utilisé 
dans le cadre du plan de 
formation ou du congé 
individuel de founatioa. SI te nombre 
d’actifs bénéficiaires d'une telle dé- 
marche croît - ils. étaient 244% en 
1994 contre 26,7% en 1993 -, tes trais 
q ua rts bilans encore 

des demandeurs d’enqdcâ, selon une 
réceote étude du nrimstère du travail 
(les Organismes prestataires de bilans 
de compétences, premières informa- 
tions, n° 515, 21 mais 1996. DARES). 
Pourtant, cette occasôm ofirate aux 
salariés cte faire le point peut égale- 
ment être, pour tes entn^Jrises, un 
prédeuxouta. 

Si le bilan de compétences est en- 
core loin de figurer dans la panopfie 
usuelle des employeurs, c’est parce 
qu^ccmstitnedepirislaloidu31cte- 
cembre 1991 un choit îndîvidud etnoo 
coOectiL La symbèse du travail de K- 
lan est la pnq^été exdurive dn sala- 
rié :hri5flil décidegencouiUHimquer 
ounontecuptemiàsope nli qpiis&Or 

dl r rafrit hi rPtrniy ^ pi PoniTC, Am; 
sanrfffMmt, me mauvaise ïntiPT préta- 

tion de sa démarche, celni-d se garde- 
ra de dévete les enseignements qu*n 
en a tirés. Si elte envoie une peisoaine 
en bfiaa dans te cadre du plan de for^ 
matiao, renheprise rfanrait-eBe droit 
ainri à aucun retour? 

«Tina repose sur une question de 
confiance», affinne Faute Férez, cfi- 
lecttce associée cfAvaacées soriates, 
cabmet de conseO en management et 
ressources humaines. Elle précooise 

une médiation : « L’opérateur de bilan 
peutfinstaurer, en externe, comme un 
médiateur, voire un négociateur entre le 

salarié et Venîœprisc. » Au sein même 
de cette demifre, des personnes, rat- 
tachées & la dhection des ressources 
humaines et de la formation, peuvent 
fitre désignées pour accompagner et 
aider le salarié dans sa démarche, afin 
que rentreprise puisse en bénéficier 


Dans des entreprises comme le 
Centre EDF-GEffSavices d’Asnières, 
ou le CCETT, filiale commune de 
France Télécom et de TDF, des 
canseflters jouent ce rôle de tnédfa- 
teuc « L'intérêt d'accompagner le sala- 
rié est de bien regarder avec lui ceux des 
éléments de son bilan susceptibles cTin- 
técaserT e ntrepri se et d'être exploités en 
son sein», ajoute Gmltemette Loas, 
amsdBère carrières du CŒTE 

Encore faut-il que rentreprise ait 
une politique bipn défeenninéé-. «le 
bilan ne peut hà être bénéfique que si 
cdle-d dame des affirmations sur sa 
stratégie, sa poétique de remploi, ses 
métiers et leur évolution, sur les règles 
delamobilitéensonsein,surlespostibh 
lités d'accès à la formation, relève 
Joëlle Priasse, consultante de Déve- 
loppement et emploi. Le salarié doit 
pouvoir voir comment son bilan peut se 
mettr e en mu sique, comment son prÿet 
peut s'ensaire dans Fentreprise. » Ac- 
compagner le salarié, c’est aussi favo- 
risesr 1e dialogue avec la hiérarchie, la- 
quelle ne doit pas utiliser cette 
démarche comme un moyen cféva- 
Ination, de sanction. «S est important 
de clarifier les eqjeux pour tous, sans 
^URÜyadestistpies^démerdeTmi- 
laise ou dejhstration pærFindividu, et 
de mauvaise utilisation pour Fentre- 
prise », souligne Jean-François Ma- 
zuer, responsable du développement 
social du Centre EDF-GDF Services. 

A Tévidence, D est nécessaire rfor- 
ganiser la démarche dans Fenfreprise 
de la foçon la plus coocextée postible. 
Aussi, si Fou considère que te Man de 
craupétencestfestpas de nature à dé- 
posséder les partenaires sociaux de 
lem fonction représentative, ces der- 
nieES n’auraient-* pas un rMe à jouer 
pom verâ appuyer auprès des mé^ 
teins rutiHsation des bOans et être les 
garants du bon déroutemem de telles 
actions? 

Laetitia VimEeddtout 



MASTÈRE FRANCO-RUSSE 
DE MANAGEMENT INTERNATIONAL 

ObjectiCs ^pennenre à des étudiants de suivre i Moscoa, de septembre 1996 
à juillet 1997, une founatioa au Management International avec des ressor- 
tissants de la CEL ' 

L'enseignement est assuré par des professeurs des groupes HEC et ESCP, de 
rJEAP, de l’ECCIP et de l’Acadéune du Commerce Extérieur de Russie. 

Profils ; (Spldmés de re ns ei gn e m e n t supérieur ; Écoles de Commerce, 

Ffecuhés de Russe, Écoles (Tingéxrieurs - 

Une bonne maîtrise de la langue tusse est nécessaire. 

Renseignements et inscriptions : 42 89 71 72 

Clôture le 7 juin 1996 J 
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Les fonds de pension entravés par la mobilité 


par François Charpentier 


Panne d'ascenseur 


D ANS tous les pays du 
monde, les fonds de 
pension se sont déve- 
loppés pour pallier les 
insu ffisanc es des régimes de base 
gérés en répartition. Un autre ob- 
jectif, quelque peu oublié au- 
jourd’hui, était de fidéliser les sala- 
riés du secteur public d’abord, des 
entreprises privées ensuite. Dans 
tous les cas 0 s'agissait de régimes 
d’employeur. Cela signifie que le 
chef d’entreprise, souvent seul à 
cotiser au fonds, restait totale- 
ment maître de la décision de créer 
cet instrument de retraite, de défi- 
nir la ou les catégories de bénéfi- 
ciaires, d’arrêter les modalités de 
gestion de l’épargne constituée et 
parfois même de verser ou non 
une pension au moment de la ces- 
sation d’activité. On ajoutera que 
le principal intérêt pour l’em- 
ployeur était d’ordre fiscal, La mise 
en place d’un fonds de pension ou- 
vrant droit à des déductions d’im- 
pôts importantes. Jusqu’au milieu 
des années 70, par conséquent, un 
fonds de pension n’ouvrait droit 
qu’à une « promesse » de pension. 

L’apparition du chômage et 
l'exigence d’une plus grande mobi- 
lité professionnelle, la dépresaon 
économique et son cortège de fail- 
lites d'entreprises, ont profondé- 
ment modifié cette situation. A 
peu près au même moment, pour 
tenir compte de l'évolution du 
marché du travail, en Allemagne, 
au Royaume-Uni et aux Etats- 
Unis, les juges d’abord, les gouver- 
nements ensuite, ont progressive- 
ment transformé la promesse de 
pension en un droit irrévocable. 
Les conséquences de ces décisions 
visant à préserver les droits acquis 
des salariés sont multiples. 


D’abord, les employeurs ont été 
tenus de revaloriser les pensions. 
A supposer qu’un salarié quitte 
une entreprise disposant d'un 
fonds pour une entreprise n'en 
disposant pas, il doit pouvoir re- 
trouver au moment de sa cessa- 
tion d'activité l'intégralité de ses 
droits majorés de tout ou partie de 
F inflation. A F origine de cette évo- 
lution, quelques affaires retentis- 
santes avaient éclaté. Ainsi en 
Grande-Bretagne où la presse 
s’était fait Técho du désarroi de sa- 
lariés quittant F entreprise Hans la- 
quelle Os bénéficiaient d’un fonds 


que 1’Assodation de garantie des 
pensions (PSV), mise ai place en 
1974, doit régler, bon an mal an, 
entre cent cinquante et trois cent 
cinquante cas d’insolvabilité coû- 
tant entre 300 millions et 500 infl- 
uons de deutschemarks. Les 
mêmes difficultés se sont pro- 
duites aux Etats-Unis où, dès 1974, 
la loi Erisa (Employée Retirement 
Income Security Act) avait institué 
une caisse de garantie, la Pension 
B e ne fit Guaxanty Corporate 
(PBCG), qui devra faire face aux 
engagements non couverts d’ Eas - 
tera Airlines, de la Pan Am, de 


L'apparition du chômage et l'exigence 
d'une plus grande mobilité professionnelle, 
ainsi que les faillites d'entreprises, 
ont profondément modifié la situation 


et récupérant plusieurs années 
plus tard une épargne dévalorisée, 
alors que l'employeur de son côté 
avait pu s’exonérer de tout effort 
contributif grâce aux plus-values 
réalisées sur les actifs gérés. 

Ensuite, les entreprises ont été 
tenues de favoriser la transférabili- 
té des droits d’un fonds à un autre 
avec, à ce niveau, deux consé- 
quences majeures. D’une paît, on 
les a obligées à provisionner leurs 
engagements. Cette contrainte 
était d’autant plus impérieuse que, 
le nombre des faillites augmen- 
tant, les cas d’insolvabilité des 
fonds se multipliaient On «wn* 
le cas spectaculaire d’AEG en 1982, 
en Allemagne, partiellement épon- 
gé par Daimler. Mais Q faut savoir 


Continental Airlines et de TW A, 
pour ne parler que des compa- 
gnies aériennes. Au début de 1992, 
l’administration américaine esti- 
mait à 40 milliards de dollars le 
risque global des fonds de pen- 
sion. Un an plus tard, r addition 
des déficits les plus importants at- 
teignait 71 milliards de dollars et 
les experts chiffrent à 17,9 mil- 
liards de dollars le déficit prévi- 
sible du PBCG en 200L 
Bien évidemment on n’oubliera 
pas l'affaire Maxwell en Grande- 
Bretagne, mais pour n’en retenir 
que la législation adoptée en juillet 
1995, dans l’esprit des dispositions 
déjà prises dans d’autres pays, qui 
conduira les employeurs à amélio- 
rer le dispositif de revalorisation 


des pensions et à constitua des 
capitaux de couverture. Seconde 
conséquence majeure, par 
conséquent : afin de réduire Ions 
risques et pour faire face aux obli- 
gations d'un éventuel transfert 
d’un fonds à un antre, les gestion- 
naires devraient à F a venir réduire 
le volume des investissements en 
actions au profit de placements 
dans des valeurs à revenu fixe. Sé- 
curité oblige. 

L’inscription au bilan pratiquée 
en Allemagne pose à l’évidence 
d’antres problèmes. Un employeur 
peut-il admettre de transférer 
dans les fonds propres d'une en- * 
treprise concurrente les droits 
constitués par un salarié trans- 
fuge? 

L’addition de ces charges nou- 
velles (revalorisations, provision- 
nement, réassurance, etc.) et les 
problèmes fiés à la délicate ques- 
tion de la transférabilité des droits 
expliquent pourquoi le nombre de 
fonds de pension tend plutôt à sta- 
gner en Allemagne, an Royaume- 
Uni et aux Etats-Unis, alors que le 
nombre de salariés couverts est en 
diminution. Pourquoi, aussi, les 
fonds de pension existants ne ré- 
pondent que de façon très in- 
complète an triple rôle qu’on vent 
parfois leur faire joua eu France : 
être un troisième niveau de re- 
traite, favoriser la constitution de 
fonds propres d e n trep r ise et dy- 
namiser la Bourse. 


François Charpentier, n f- 

dautoxrui chef au groupe Liaisons, 
est fauteur de Retraites et fonds 
de pension. L’état de la question 
en France et à Pétranger (Econo- 
mica). 


PROMOTION SOCIALE, NOUVELLES RÉALITÉS, 
NOUVELLES PRATIQUES 
Coordonné par Philippe Maubant 
Revue Pour? 

132 85 F 
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Un demi-siècle de baisse de la durée du travail 

En cinquante ans, la semaine de travail a diminué d'environ cinq heures. 

Une étude de l'Insee étudie cette évolution 


D EPUIS la fin de la 
deuxième guerre 
mondiale, la durée an- 
nuelle de travail des 
salariés a considérablement di- 
minué, passant de 1 950 heures 
en moyenne dans ies années 50 à 
1 520 aujourd'hui (soit une baisse 
de 22 %). L'allongement des 
congés, le développement du 
temps partiel, de même que la ré- 
duction hebdomadaire de la du- 
rée du travail, qui a perdu «près 
de cinq heures en cinquante ans », 
expliquent cette tendance. 

Réalisée à l’occasion du cin- 
quantenaire de l’Institut de la 
statistique le 2 mai prochain, 
l'étude de l’Insee sur l’évolution 
du temps de travail au fil du der- 
nier demi-siècle ( La Baisse de la 
durée du travail, de Sylvie La- 
garde, Insee Première, mars 1996) 
distingue trois grandes périodes. 
De l’immédiat après-guerre jus- 
qu’au milieu des années 60, la 
durée annuelle du travail reste la 
même, la légère augmentation du 
temps hebdomadaire compen- 
sant l’instanration de la troisième 


semaine de congés payés en 1956. 
La seconde époque, en revanche, 
du milieu des années 60 jusqu’au 
début des années 80, est marquée 
par une réduction importante : 
«La durée annuelle diminue de 
1 % par an », estime 

Du milieu 
des années 60 
au début 
des années 80, 
la réduction 
est de 1 % par an 


l'Insee, sous l'effet notamment 
d’un abaissement du temps heb- 
domadaire de travail et de la 
«généralisation de la quatrième 
semaine de congés payés en 
1969». En décrétant le passage 
aux trente-neuf heures et la cin- 
quième semaine de congés payés, 


l’ordonnance de 1982 accroît en- 
core la tendance. 

Parallèlement, le temps de tra- 
vail tend à s’uniformisa entre les 
secteurs d’activité, mais aussi 
entre les catégories socioprofes- 
sionnelles. Ainsi l’écart de durée 
hebdomadaire du travail entre le 
bâtiment et les industries des 
biens de consommation, de 
cinq heures et demie par semaine 
en 1965, est-il tombé à une heure 
dix-septans plus tard. Simulta- 
nément, la durée hebdomadaire 
de travail des ouvriers, qui excé- 
dait de deux heures et demie 
celle des employés dans les an- 
nées 65, est sensiblement la 
même en 1982, à un quart 
d'heure près. 

Depuis 1983 enfin, «la durée 
annuelle du travail connaît une di- 
minution très ralentie», note lTn- 
see. Fait majeur de la dernière 
décennie, « le lieu de négociation 
et de décision sur l’aménagement 
du temps de travail s'est déplacé 
de FEtat vers les branches profes- 
sionnelles, voire les entreprises ». 
Cest ce que Sylvie Lagarde, au- 


teur de l’étude, appelle * le pas- 
sage d’un régime de droit d’origine 
légale à un régime de droit négo- 
cié »: désormais, les entreprises 
disposent d'une plus grande lati- 
tude pour aménager les horaires 
des salariés, en fonction des fluc- 
tuations de l’activité. 

ANNUALISATION 

Une évolution confortée par la 
loi quinquennale sur l’emploi de 
1993, qui introduit l’annualisa- 
tion du temps de travail Rançon 
de la flexibilité : « la réalité Juri- 
dique et conventionnelle de la du- 
rée du travail est devenue très 
complexe », conclut Sylvie La- 
garde, du fait notamment de F in- 
dividualisation des horaires et du 
développement du temps partiel 
Résultat : en dix ans, les dispari- 
tés entre les salariés ont en ten- 
dance à s’accroître, les journées 
de travail des cadres, surtout 
dans le privé, étant, par exemple, 
plus longues que celles de leurs 
subordonnés. 

Philippe Baverel 


R INGARD, Je bon vieux * cours du soir » ? Peut-être, mais fl 
n’empêche : des adnttes continuent à reprendre des études 
(à la ftc, au CNAM), même si ce parcours, qui nécessite une 
bonne dose de persévérance, ne cancane qif* une petite 
minorité d’individus dans la société française ». 

Cette livraison de la revue Pour, qtri planc he depm s trente ans sa 
F éducation a la prospective, montre qu’une promotion sociale atra- 
ditionneflement signifié accès à. «du mieux-être, du mieu x-vivr e, à de 
plus grandes responsabilités», quitte à ce que le concept sera? d’aati- 
dote à la hitte des dasses, comme le suggérait un honorable pan c- 
mentaire en 1959. Mais, à partir du milieu des années 60, elle tombe 
« malade de l'économie », comme rindique Maurice Gueneau, un des 
spécialistes qui s'expriment dans ce volume. S'adapter aux mutations 
tednnco-économïqnes de la production devient l’Impératif. En for- 
mation, les plans d'entreprise ont le vent en poupe alors que les 
congés individuels, pris à l'initiative des salariés, restait marg inaux. 
En outre, la réduction des lignes hiérarchiques riimmne tes posâbïfi- 
tés de mobilité verticale. 

Raréfaction des perspectives claires de carrière, pré gnanc e des 
stricts impér a t ifs dé rentabilité (y conquis en matière de formation), 
montée de la précarité : la promotion sociale coince. Et, paradoxate- 
TT vnt, au Tnrtnwnt où Fon invite rfiflnm à se forma en pe rman ence 
font» sa vie d ure nt- Comment lui redonner un second souffle ? Aide à 
l'orientation des et à la gestion de leur trajectoire profes- 

sionnelle, nouveau r appor t au travail, valorisation des évolutions 
transversales à l’honneur aujourd’hui dans les entreprises.: les quel- 
ques pistes tracées pour la revue montrent la difficulté à fixer des ob- 
jectifs précis. Mais un peu plus d’audace dans tes pratiques ne ferait 
pas de mai pourquoi, par exempte, an» thèmes classiques de la négo- 
ciation d’entreprise, tes syndicats if ajouteraient-ils pas pins souvent 
cehri du parcours des « écartés du train de la modernisation écono- 
mique». Smon, comme récrit Jean Besançon, du ministère de Fagri- 
euhnre : «Pour qui sonnera la promotion sociale?-. Pour ceux qui 
avaient déjà de bonnes chances au départ d’entendre sa musique. » 

Daniel Urbain 

Panorama d’un diqxisitif 

LES FICHES PRATIQUES DE LA FORMATION CONTINUE 

Centre-lnffo, 880 p, 950 F. 

A quelles créditions un salarié peut-il obtenir un congé pour pré- 
para et passa un examen? Quel est le montant de la rémunération 
d’un apprenti? Qui peut bénéficia d’un bilan de compétences? A 
quelles aides publiques à la formation les entreprises ont-elles accès ? 
Les réponses figurait, parmi bien d’autres, dans cet o uv r ag e de ré- 
férences juridiques qui se veut « le panorama intégral du dispositif de 
la formation continue». Un travail i mp ressionnant qui indique, pour 
chaque thème, les références légales, réglement air es et tontrac- 

tnriiwt, ainsi qufbjuriqi ndMin». P i i yii i» ri» dmH-ç flinm iniautaïr p 

a la description des systèmes ai vigueur dans tes pays de FUmon 
européenne. 


RENCONTRES * 

■ MANAGEMENT 

La Fondation européenne pour lè management par la qualité 
(EFQM) organise sa 7 e Leaming Edge Conférence à Paris les 24, 25 et 
26 avriL Les dirigeants de trois groupes français - Renault, Qtroèn, le 
GAN - participeront à cette rencontre. Beu d’échanges entre le 
monde tmiverritaire et le monde de Fentreprise sur le thème de la 
qualité totale. 

Contact : Florence Beaufîls, ftancom-4, allée Ferrand, 92523 Neuilly- 
sur-Seine Cedex. TEL : (16-1M6-4O-69-40 ; tflécqpie : (1H6-40-69-4L 

■ VERS QUELLE EUROPE À L’EST? 

Organisé par Potitis la Revue et la municipalité co mmunis te de Mon- 
treuil, un colloque se tiendra les 3, 4 et S mai sur ce thème à la safie 
des fêtes de Phôtd de ville de cette commune de Seme-Samt-Dems. 
n est possible aujourd'hui d'établir un pr emie r bilan des mutations 
des pays de l’Europe centrale a de F ex-Union soviétique afin de 
comprendre les dynamiques à l’œuvre et cF explorer les politiques al- 
ternatives possibles. Ces journées seront organisées autour de quatre 
grands thèmes: privatisations et restructuration industrielle; quel 
système de protection sociale ? ; le statut social des femmes ; marché 
du travail, chômage apolitiques de remploi. 

Renseignements : (16-1) 48-70-69-35. 


m 






CSP 1 èr * ENTREPRISE DE FORMATION CERTIFIÉE ISO 9001 


CHAQUE SEMAINE, RETROUVEZ NOTRE 
NOUVELLE RUBRIQUE 

“ formation professionnelle 9 

Pour vos annonces publicitaires contactez 
Michèle FERNANDEZ 

* 44.43.76.17 
(Fax : 44.43.77.32) 


jgm AFFIRMATION 
fpH DE SOI 

Exprimer sa personnalité, en ayant 
confiance eu soi. 

Dates : 1 3- 14- 15 mai / 28-29-30 mai 
10-1 1-12 juin / 1-2-3 juillet 
«Durée : 3 jours 


_ ■f’A DU STRESS À 
■W L’ÉNERGIE POSITIVE 

Découvrir son potentiel positif permet- 
tant de réagir en situation de stress. 

Dates : 5-6-7 juin / 9-10-1 1 octobre 
Durée : 3 jours en résidentiel 


SgTI ANALYSE 
J (J TRANSACTIONNELLE 

Analyser et résoudre les problèmes inter- 
personnels. 

Dates : 28 au 31 mai / 17 au 20 juin 
Durée : 4 jours 


B EXPRESSION ÉCRITE 
EFFICACE 

Acquérir une aisance rédactionnelle. 

Dates : 13 au 15 mai et 28-29 mai 
3 aa 5 juin «20-21 juin 
Durée : 5 jours 


Pour une Brochure 1996 gratuite, 
(70 formations) téléphonez au 
(1)424689 99 

66 rue La Fayette 75009 PARIS 
Fax : (1) 40 22 08 83 


CSP 

RÉSULTAT GARANTI 


27 ANS D'EXPERIENCE 
DE LA FORMATION 
EN ENTREPRISE 



LES FONCTIONS 
DU MANAGEMENT 


EN LANGUE 
ANGLO-SAXONNE 


STAGE PERFECTIONNEMENT 

240 Heuns du 28/B ou 28/7/96 

Cadres avec bon nivean - 
anglais général, désireux 
d’acquérir un lan ga g e 
professionnel et spécifique. 

4 Reservéà 

Conventions de Conversion, : 
et demandeurs d’emploi en 
Allocation Unique Dé gr es si v e 
Congés individuels de 
Formation, et Salariés. 

Wiiiartfpfnwil' • ' 

Conseil Régional ; 


A.Q.OJL 42.05.22J3 
Stephen BURROWS 
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DePfa-Bank La DEPFA BANK , première banque 
France S À hypothécaire allemande , recherche 

■ - pour sa filiale française son 


Juriste 


Raitaché au Directeur Générai, vous assistez l'équipe de chargés de clientèle ainsi que les rédac- 
teurs de crédit dans l’ etablissement de contrats de prêt et l’évaluation juridique des 
garanties de crédit. 

Par ailleurs, vous assurez un rôle de conseil auprès de la Direction Générale sur toutes questions 
juridiques et assistez au comité de crédit. Enfin, vous êtes en relation avec les notaires, avocats 
et autres conseils extérieurs. 

Agé de 35 ans environ, de formation juridique supérieure (DEA. DESS. DJCE. etc...), vous 
justifiez d’environ 8/10 ans d’expérience en droit des affaires (droit du crédit, droit des 
sociétés...) avec une spécialisation en droit immobilier, acquise au sein d'un établissement ban- 
caire et chez un notaire. Rigoureux et dynamique, votre expérience opérationnelle et vos apti- 
tudes personnelles vous permettront de créer et valoriser la fonction juridique de cette Société. 

La maîtrise de r allemand ou de T anglais est exigée. La connaissance de ces langues facilite- 
ra votre collaboration avec la maison mère à Wiesbaden. 

Contactez Stéphanie Dru au ( 1 ) 47 .57.24-24 ou adressez lettre manuscrite + CV + photo + 
n û de tél + rémunération actuelle à Michael Page Tax & Legal, 3 boulevard Bineau 9251)4 
Levallois-Perret Cedex ou tapez votre CV sur le 36.17 MPage *.*.««*• hw-m» sous réf. : 
SD 13372 


Michael Page Tax & Legal f 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal fc . 






Groupe industriel français de dimension internationale , 
coté en Bourse , recherche son 

Responsable 

Juridique 


Paris ouest 

Rattaché au Secrétaire Général, vous inter- 
viendrez sur l'ensemble des dossiers juri- 
diques du Groupe, notamment en matière de 
droit des sociétés (opérations sur le capital, 
opérations de structure, suivi juridique 
des différentes entités, etc...) et droit des 
contrats (partenariat, licences de marques ou 

: brevets, baux, etc...). 

or- i Vît ■■■*•.• • vu : 

; \5ws- aurea'égalefnetu à. superviser la. gestion- 1 
des assurances du- •Groupe 2 et suivrez l’en- 
semble des dossiers contentieux. 

Agé de 30/35 ans, de formation juridique 
supérieure en droit des affaires (DEA, DESS, 
DJCE), vous avez une expérience d’au moins 
5 ans acquise de préférence au sein d'une 
entreprise industrielle évoluant dans un envi- 


ronnement international ou d'un cabinet d’af- 
faires . 

Disponible, pragmatique et rigoureux, vous 
souhaitez valoriser vos qualités techniques et 
relationnelles au sein d'un Groupe très dyna- 
mique. 

U nç pratique courante de l'anglais est ineüs- 
pensàblepour ce poste. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + 
photo + numéro de tél + rémunération actuel- 
le à Thierry Montécatine, 
Michael Page Tax & Legal, 
3 bd Bineau, 92594 Levallois Perret Cedex, ou 
de taper votre CV sur 3617 code MPage 
xc-nmhriMFiMmy sous la référence : TM 13744 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 




s*S r 


Important Groupe industriel international , 
parmi les leaders européens sur son marché, recherche son 

Responsable 

Juridique 


Région Nord 

Vous aurez un rôle Je conseil juridique interne 
auprès de la Direction Générale et des opéra- 
tionnels en assurant la sécurité juridique du 
Groupe. 

A ce titre, vous inteniendrez sur l’ensemble 
des affaires juridiques du Groupe en France et 
à l'étranger, notamment en droit des contrats 
(approvisionnement, distribution...... droit des 

sociétés (apport partiel, scission, fusion, créa- 
tion de sociétés, suivi juridique des entités du 
Groupe, etc.) et droit du travail. 

Vous suivrez également l'ensemble des dos- 
siers contentieux en liaison avec les conseils 
extérieurs. 


Agé d'environ 35 ans. doté d'une solide for- 
mation juridique supérieure, vous justifiez: 
d’au moins 5 uns d’expérience acquise en 
cabinet et/ou en entreprise ayant une activité 
internationale. 

Votre sens de la négociation et des contacts 
vous permettront de réussir dons ce poste qui 
nécessite une bonne pratique de l’anglais. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + 
photo + numéro de tél + rém.actucUe ù 
Thierry Montécaline. 
Michael Page Tax & Legal. 
3 bd Bineau. 92594 Levallois Perret Cedex, ou 
de taper votre CV sur 3617 code MPage 
H..*,»»-**# st... sous la référence : TM J 3748 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 

J . ,-v J . ‘.-r î . ' : < y •• 

Un grand Cabinet international 
d' Avocats d'affaires, leader au plan mondial, recherche pour 
accompagner son expansion 

Avocats Fiscalistes 


Paris 

Votre approche dynamique de la fiscalité 
vous permettra d'intervenir en parfaite 
synergie avec les équipes juridiques 
comme un réel conseil auprès de vos 
clients, notamment dans le cadre d’opéra- 
tions de structure dont Je champ d’inter- 
.vention sera national pu international. 

Avocat Fiscaliste d’environ 5 ans d’expé- 
rience. vous recherchez une nouvelle 
opportunité professionnelle. 

De réelles perspectives d’évolution vous 
sont offertes, qui pourront inclure une 


période d'expatriation dans un des princi- 
paux pays d’implantation du Cabinet. 

La maîtrise de Vanglais ( lu, écrit, parlé) 
est requise pour ce poste. 

Si cette perspective vous motive, 
contactez Christophe Blanc 
au 47.57.24 24 ou adressez lettre man. + 
CV + n° de tél. + photo + rém. actuelle à 
Michael Page Tax & Legal. 
3 bd Bineau, 92594 Levallois Perrei 
Cedex, ou tapez votre CV sur le 36.17 
MPage .nKFttto. sous réf. : CB 1 3606 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 

-.TTr'J'j ■'& i À: • 1 . frri'ïtSl 


Important Groupe International de Conseils en forte 
expansion recherche un 

Fiscaliste 


Au sein de l'équipe fiscale, vous interviendrez sur tout 
dossier de fiscalité française iTS, TVA. intégration fiscale, 
assistance à contrôle, acquisitions,...) ou internationale 
( TVA intracommunautaire, conventions,...), et aurez égale- 
ment un rôle de management. 

Agé de 30 ans environ, de formation fiscale supérieure 
(DEA DESS, DJCE, ...}, idéalement complétée par un 
diplôme comptable, vous justifiez d'une expérience d'en- 
viron cinq ans en fiscalité de l'entreprise acquise de préfé- 
rence en cabinet. 

Excellent technicien, votre expérience opérationnelle de la 
fiscalité ainsi que voire parfaite maîtrise de l’anglais vous 
permettront de réussir et d’évoluer au sein d’une structure 
très dynamique. 

Contactez Thierry Montécatine au ( I ) 47.57.24.24 ou 
adressez lettre manuscrite + CV + photo + n° de tél + 
rémunération actuelle à Michael Page Tax & Legal. 3 ' 
boulevard Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou tapez 
votre CV saur le 36J7 MPage mrarfc jastiuou sous réf. 
TM 13633. 


Filiale française d'un important groupe 
multinational leader sur son marché recherche un 


Juriste d’ Affaires 

Paris 

Responsable auprès du Marketing du contrôle juridique de plu- 
sieurs gammes de produits, vous êies avant tout un juriste généra- 
liste intervenant dans tous les domaines de la vie de l'entreprise. 
Vous intervenez également auprès des ventes pour les assister 
dans l'élaboration des conditions commerciales avec la gronde 
distribution. Rattaché au Responsable du Service Juridique au sein 
d’une équipe de trois juristes, vous serez en relation constante 
avec vos homologues américains et européens. 

Agé de 28/30 ans. de formation juridique supérieure iDEA. 
DESS, DJCE. Maîtrise de Droit Privé mention Droit des Affaires) 
complétée par une formation anglo-saxonne ILLM, MCL, etc.), 
vous justifiez d'une expérience réussie d'environ 5 ans au sein 
d’un groupe international de préférence dans le secteur de la gran- 
de distribution. 

Vous parlez anglais couramment pour avoir travaillé ou 
séjourné dans ni) pays anglo-saxon. 

Votre professionnalisme, votre autonomie et votre aptitude à la 
négociation sont des atouts pour réussir dans ce groupe très dyna- 
mique et à fret environnement concurrentiel. 

Adressez à Christophe Duchatdlicr lettre manuscrite + CV + 
photo + n° de tél 4 rém. actuelle à Michael Page Tax & LegaL 
3 boulevard Bineau Q2594 Levallois-Perret Cedex 
ou tapez votre CV sur le 36.17 MPage ir™» 
sous réf, : ÇD 13146 


I Grand Groupe français de Services 

recherche dans le cadre de son expansion un 

Juriste 

Droit Social Confirmé 

Province 

Au sein du Service Juridique, vous serez amené i) intervenir en 
droit social auprès d'une clientèle de sociétés industrielles et de 
services. 

Vous traiterez des dossiers en droit social, en matière de relations 
individuelles (vie et rupture du contrai de travail, mesures d'ac- 
compagnement. ...1 et de relations collectives (mise en place et 
suivi d'institutions représentatives, accord d'entreprise, protection 
sociale. ...). 

Vous aborderez également le droit de la securiié sociale (assistan- 
ce aux contrôles URSS AF, gestion des contentieux. ... 1 . 

Agéte) de 32/37 ans. de formation juridique supérieure (DEA. 
DESS. DJCE. etc.) avec une spécialisation en droit social, vous 
justifiez d’une expérience réussie d'au moins 5 ans dans ce domai- 
ne. acquise au sein d'une entreprise ou dans un cabinet d'avocats. 
Votre expérience opérationnelle, votre pratique courante d'une 
seconde langue et vos aptitudes personnelles vous pemienroni de 
réussir au sein de ce groupe dynamique. 

Contactez Thierry Montécatine au ( l ) 4757.24.24 ou adresse?, 
lettre manuscrite + CV + photo + n° de tél + rémunération actuel- 
le à Michael Page Tax & Legal. 3 boulevard d ineau 92594 
Levallois-Perret Cédés ou tarez «otre CV sur 3617 code MPage 
rJrMRMwl sous réf. : TM ! 3576 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 
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Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste da recrutement Juridique et Fiscal 








Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


Michael Page Tax & Legal, La référence en matière de recrutement juridique et fiscal 
Contacter Christophe Duchatellier au 47 57 24 24 - Fax : 47 57 39 94 
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Consultant 

RESSOURCES HUMAINES 

Strasbourg 


PA Consulting Group - 

Leader mondial du conseil en 
Management et en Technologie, nous 
accompagnons nos clients internatio- 
naux dans leur évolution jusqu'à la 
mise en œuvre concrète des change- 
ments recommandés. Nos consultants 
basés en France interviennent princi- 
palement dans les domaines du recru- 
tement de cadres et dirigeants, de 
l'évaluation et du développement des 
. ressources humaines, de la transfor- 
mation des organisations et du mana- 
gement du changement, de la techno- 
logie et du développement des pro- 
duits. Dans le cadre de notre expan- 
sion sur le grand-Est, nous recher- 
chons un consultant senior en res- 


sources humaines basé à Strasbourg 
et ponctuellement disponible pour 
évoluer dans des équipes multidisci- 
plinaires à l'échelle internationale. 
Diplômé de l'enseignement supé- 
rieur, vous maîtrisez l'anglais et 
l'allemand et pouvez faire état d'une 
première expérience de 5 ans au 
moins d'encadrement commercial, 
technique ou administratif. Une expé- 
rience dans le conseil en ressources 
humaines et/ou management sera un 
atout supplémentaire. Ecrire à Jean- 
François JARDINI en précisant la 
référence CRHM - PA Consulting 
Group - 3, quai Kléber - 67055 
STRASBOURG Cedex - Tél. 
88.22.01.54. 


1T% Consulting 
i/i Group 

Creating Business Advanîage 



sais frontières 


Au delà 
des frontières 
technologiques, 
géographiques, 
culturelles et 
au cœur des 
progrès les plus 
spectaculaires dans 
tous las secteurs 
d’activités, le talent 
des 25 OCX) hommes 
et femmes de 
SG&THOMSON 
dans le monde, 
permet.de relever 
chaque Jour les défis 
sans cesse 
renouvelés de 
notre métier : 
la microélectronique. 


RESPONSABLE 

RECRUTEMENT 

Provence 

pour accompagner la croÉssaice du site de 
Rousset situé prés tfAix-eYPravence (1200 
personnes), nous recherchons un 
Responsable Recrutement. Au sari de te DRH 
et dans ai contexte fortement évolutif, vous 
prendrez en charge : 

• te création du service recrutement [plus de 

8 00 opérateurs, techniciens et ingénieurs à 
intégrer tftd 5 ans) 

• la coordination des intertocuteirs externes 
[consistants, cabinets,- agence. ■■■] 

» te description des postes et profts 

• r évaluation des camSdats et présentation aux 
cfients internes 

• te gestion des coûts et te suivi des budgets 

• 1e ‘‘saurang’ et les relations écoles. 

Par ailleurs, vous sarez impSqué dans des 
groupes de travail à un niveau iritamettenaL 

De formation 3è cycle en psychologie ou HH. 
vous avez acquis ni Nativement une expérience 
dans 1e recrutement d’au moins 5 ans en 
cabinet et/ou entreprise. La maîtrise de 
rangteis esc indispensable pair évoluer eu sein 
de notre groupe en France et à nnternational. 

Merci d’adresser votre candidature sous 
référence RR à SGS-THOMSON. DRH, 
21 Rousset. BP 2. 13108 Rousset cedex. 
fax : [16] 42 25 88 56 ou via Internet : 
monique.dannadieu&s&.corn. 


57 


SCS-THOMSON 




Les éditions 

« AAASSON 

Editeur Juridique 


Nous sommes la société d'édition spécialisée Hans te publication 
d’ouvrages médicaux et paramédicaux, scientifiques, de Sciences 
Humaines (Droit, Management. Histoire-Géographie. 
Psychologie...), appartenant au Groupe CEP Communication. 

Vous serez chargé d’assumer l'animation des collections et le 
suivi des dossiers (conception d'ouvrages, recherche d’auteurs, 
gestion des délais), la préparation des manuscrits dans les 
domaines du Droit, des Sciences Economiques, de la 
Gestion et du Management 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur (Sciences Po. Droit...), 
vous avez une expérience (l'Editeur de 5 ans minimum dans les 
domaines juridiques et/ou Sciences Humaines. 

Vous êtes rigoureux, ouvert capable d’entretenir d’excellentes 
relations avec les auteurs. 

Enfin, vous travaillerez avec autonomie dans un contexte évolutif. 

Merci d’envoyer votre lettre manuscrite et CV sous b rét EJ/M à 
MGA, 6 avenue Delcassé, 75008 PARIS. 
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Notre Groupe (900 MF de CA) présent dans plusieurs 
secteurs d’activités (Promotion immobilière. Bâtiment, 
Hôtellerie; Communication/Presse) connaît un fort 
développement dans l'Océan Indien et recherche pour sa 
Holding basée à 1a Réunion un 


JURISTE 

ILE DE LA RÉUNION 


Directement rattaché au PDG vous êtes responsable, à 
PécheUe du Groupe,- de touœs^quçstfons <£ordre juridique. 
Vous apportez conseil et assistance * nos Directeurs .de 
filiales, mettez en place les procédures juridiques et veillez 
au respea de leur application. 

Vous assurez également les relations avec nos différents 
partenaires externes (avocats, notaires...). 

A 35 ans environ, de formation juridique supérieure, votre 
expérience vous permet d’avoir une grande pratique du 
Droit des Sociétés, de la Construction et de l'immobilier, et 
vous souhaitez aujourd’hui orienter votre carrière vers une 
fonction pluridisciplinaire â fortes responsabilités où 
l'autonomie et l’initiative sont recherchées. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo) qui sera étudié en toute 
confidentialité, sous réf JU/416 à notre Conseil 

OJINTRAND 

COHSU 1 TAN 11 


63 bis, rue Jouffroy d'Abbans - 7501 7 Paris. 


juriste 

d'affaires 

internationales 

ANGLAIS JURfDIQUE OBLIGATOIRE 


Société d'ingénierie et de Conseil i dimension internationale 
recherche pour son siège parisien un juriste d'affaires internationales. 


A 30-35 ans environ, vous êtes 
Affaires Internationales, Droit du 


[e) d’un DBS - Droit des 
International ou équivalent 


Vous avez : 

• 5 ans minimum <Ti 
internationaux, dans le 


acquise dans le domaine des contrats 
ou en milieu industriel. 


• Une pratique sqpiificarive dans la préparation, b négociation et b 
rédaction de contrats, particuB ér eme nt de contrais «c dé en main », 

Une connaissance du financement des projets industriels est un atout. 
Vous êtes disponible pour des déplacements ponctuels à l'étr ang er. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo «prétentions 
sous Réf. : 96AI/JI à notre Conseil SWTTCH ONE. 

40. rue Amelot. 7501 1 Paris. ^ 







JURISTE EXPERT - marches publics 


pour participée en Cateon avec les opérationnels concernés, à la 
conception, la préparation et la négociation de marchés pübBcs. 

Agés de 35 à 40 cm vous avez acquis chez un constructeur de 
systèmes conformation dans une société de services informatiques 
ou en cabinet spêckdteé ; 

• une expérience réussie de conseil Juridique pour la 
commerdafcatton de systèmes d'information complexes, 

■ une pratique confirmée de négociation de contrats informatiques 
avec les administrations, mfntefères ou entreprises publiques. • 

\fous cfisposez également d'une expérience affirmée des contrats 
commerciaux avec te secteur privé dans le même domaine. - 

Merci d'adresser un dossier complet de candidature (CV, photo, lettre 
manuscrite) sous référence 504C/M à Kerguelen 6 passage Lathufle 
75018 PARIS qui transmettra 
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Herblin Conseil 
Nice/Paris 

Grâce eux compétences rf au prtifessiwTndisme de nos équipes (une 1 

notre Cabine» Conseil a su. «puis pkis de T 5 cm, se dévdopper et fidéliser une dieôlèle national! 

Pour noire adivtâtr Recrutement par annonces », nous recherchons un 

CONSULTANT ASSOCIÉ 

Profajsîqnn ei de b fonctio n en mbinri, wAb experfee et vos d»f&Npoii W l pnc l ari a > <ll daferaterdbao e faége eâlafc . 

^ W 68 ?*.” * hipraHw rfuns bngue éfrongère (ongbîs. fafien_) 

. ° e ^ it yP er vo<re pmpre port^ufle <fenfe, dansww serortwifdus dqnjlecodre de noire ouverture eurapéem 





dBwe bppeez commero d emetf Nousvosrenienxncfcxieserv^aftede 


Important groupe industriel international recherche pour son siece a Lyon un 



Sous l'autorité hiérarchique du Secrétaire Général, vous consentez notre Siège, nos agences ainsi que nosflHaleS j 
françaises ei étrangères dans te ctomalna du droit des contrais, droit de la responsabilité el des assurances.' ! 

Diplômé d’une Maîtrise en Droit des Affaires, vqwJuBtffle* de pbseunî années tfrapérience des nérçhôsprivés. j# 

Vos aptitudes rédactionnelles et de négociaôon, votre esprit de synthèse et votre bonne sRsancs retafionrisBe raus 5 


De nombreux déplacements sont £ prévoir. 

Mord d'adresser lettre, CV et photo (en précisant la référence 59036 sur l'envefoppe) à EURO RSCG Future 
11, rue Piéshtent Carnot -69002 LYON, qui transmettra. 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 


B Nous sommes une Société d' Editions professionnelles 

de premier plan, spécialisée en Droit de l'entreprise : 
EDITIONS fiscal, social, affaires. 

FRANCIS Dans le cadre de notre développement, nous 
Ltl-UiVRE recherchons unie) : 

Jwiste corjfbrrié( e ) 

Rédacteur 
Droit Social 

Au sein de l'un des secteurs de notre Rédaction Sociale, vous 
participerez, en liaison avec les autres membres de cette 
rédaction, à la réalisation de l'ensemble de leurs publications 
et ouvrages : revues d'actualité, de jurisprudence, mémentos, 
encyclopédies, ouvrages nouveaux.. 

W Agé(e) de 30-32 ans environ, de Formation 3ème cycle en Droit 
Social, vous justifiez de 5 à 7 ans d’expérience, en tant que 
Rédacteur ou Praticien (en Entreprise, Cabinet ou Institution], qui 
vous confère une très bonne connaissance du Droit Social. 

Rigoureuxjse), fortfe] d'une grande capacité analytique et d'un 
esprit de synthèse certain, vous avez le goût du travail en équipe. 

Motivé{e] pour approfondir nos méthodes de rédaction, vous 
vmm savez vous investir durablement et mobiliser votre énergie dans 
IJlJI une démarche de long terme. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions, 
sous réf 96045/EFL, à UN des TROIS Ressources Humâmes 
101 , me Soint Lazare - 75009 PARIS 

Conseil en dynamique Humaine 


CANNES A 
MANDELIEU 


SOCIETE DE L’AUTOROUTE 
ESTEREL CÔTE D’AZUR (1 500 personnes) 


ayant pour objet la construction et 
son : 




-*2ÎW«I 


En prise directe avec le Directeur ce l’Explortdoan 
eupL’ei vpys serez rattaché, et participant au Comité 
ce direction, vols prendrez en charge la totalité de 
la fonction ^ersornel. A cc ttre ex en vtxe appuyant 
sur une ésfj'.pe d'une virera me de personnes, vous 
aurez à Tunage: 

• !‘adrr.:r.soBtcm du personne] en general, 

• les «stars de formation. 

■ les retBdens avec ies parère ires sociaux, 

• ia cc.~.mur,:crjon interne. 

• le oéve.aopemen: des mcïrvatiors du personnel. 
Age de -5 ans au minimum, diplômé de 
I ense.grcrT'er: supérieur (bac + 5. de formation 
juridique de préférence), vous devez impéra- 
tivement pouvoir vous prévaloir d'une très forte 
expérience opérationnelle de DRH, acquise en 
entre p rise durant 15 à 20 ans. la connaissance du 
fonction cerner: d'une société d'économie mixte 


ou d'une collectivité d'ordre public serait un plus 
Votre engagement total et déjà largement prou/e 
dans cette fonction, associé a votre charisme 
personnel, vous permettent d'être è la fois un 
homme de réflexion et de réalisation. Par consé- 
quent, proche du terrain, jouant lti rôfe de conseil 
et de contrôle en érrare association a/ec rensem- 
bie de la hiérarcme. <k > us êtes apte a conceptualiser 
les ressources humaines de l'entreprise en terme 
d'avenir. Créatif, professionnel rigoureux e: habile 
diplomate, très i l'aise dans fo matoise des affaires 
sociales en général vous élaborerez et piloterez des 
projets permettant a nos équipés de foire évoluer 
leurs compétences e; leurs métiers. Votre totale 
réussite est liée a vos dualités de leader nature! et 
d'excellent communicateur qui feront la différence 
pour intégrer la culture de notre entreprise. 

Le poste est situé à Mandefieu. 


[AI 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature t CV, photo, lettre manuscrite» 
en indiquant le niveau actuel de voire rémunération annuelle et vos prétentions ainsi 
qu’un numéro de téléphone à notre conseil ; Gu/ POSTEL, BP 19, 06480 la Colle-sur- 
Loup. Les entretiens auront lieu soit ô Nice, soit à Paris. 


Iril 


m 


Guy Poste! 





ikoh 


La division 
de la gestion des 
ressources humaines 
_ de r Office national 
interprofessionnel des 
viandes, de l'élevage 
et de Pavkufture 
"OFIVAL", 

recherche 


MOnVAL 


Assistant 


En étroite liaison avec le chef de vous serez chargé du 

traitement des affaires juridi^P^et contentieuses de 
l'établissement à savoir principalement : 

■ ['instruction devdassiere contentieux en collaboration avec les 
conseils juridiques de l'Office; 

■ l'appui juridique à la direction et aux divisions dans te cadre de 
consultations et du suivi juridïqjjp des actions et des procédures 
(rédaction des conventions, -b^'O^wnarcioux,...]; 

■mise à jour du fond doJËttentoire de réglementation 
communautaire du bureau (onenfêtion droit administratif et droit 
communautaire). 

De formation Bac+-fe(de préférence droit public), vous possédez 
une première eSt^^fflcë de ce secteur d'activité. A 35 ans au 
plus au 1er janvie|Pw96 et de nationalité française, vous alliez 
rigueur, esprit de synthèse et capacité d'organisation. 

Lq&maîtrise de l'outil informatique serai! un atout supplémentaire. 
!?§||pfë brut annuel : 133 250 frs + primes tvoîre expérience 
jpiffltessionnelle pourra être prise en compte lors du calcul de votre 
■"rémunération). 

Merci d'adresser votre dossier complet avant 
le 14 mai 1996 au soir à l'ACOFA (en mentionnant la 
référence : GROFIVAL) au 2, rue Saint-Charles, 
75740 Paris cedex 15 


Coudert Frères 

Cabinet international d’avocats établi à Paris 
depuis 1879 recherche 

AVOCAT SPECIALISE 
EN DROIT SOCIAL 


Il interviendra en tant que conseil auprès de sociétés 
multinationales, françaises ou étrangères, dans le domaine du droit 
et de la réglementation du travail. H sera amené à travailler en 
coopération avec nos spécialistes en fusions, acquisitions et 
restructurations industrielles. 

n sera également chargé de dossiers de conte mieux prud’homal. 

Titulaire d’un diplôme de troisième cycle (DESS. DEA, DJCE), Q 
aura une expérience professionnelle spécialisée de I à 3 ans. H aura 
également, de préférence, une expérience professîonneDe et/ou un 
diplôme universitaire (LLM ou autre) angio-saxon. 

Il sera i la fois rigoureux, ouvert et conscient des 
besoins de clients de cultures et de sensibilités très variées. 

Une maîtrise (te l'anglais oral et écrit lui sera nécessaire. 

Les dossiers de candidature sont à adresser à : 

Coudert Frères - 52 avenue des Champs-Elysées 
75008 Paris à l’attention de Mlle Sophie Arvanitopoulos 

INPO@PARiS.COUDERT.COM 


INSTITUT FRANÇAIS DE RECHERCHE 
POUR L'EXPLOITATION DE LA MER, 
1 300 personnes en France et 
Outre-Mer, nous recrutons poui 
notre siège à Issy-les-Moulineaux 
(92) un JURISTE. 

Vous serez chargé de la négociation et 
de la rédaction de contrats et d'études 
juridiques, notamment dans les 
domaines des technologies de pointe 
et de l'audiovisuel, ainsi que du suivi 
d'une base de données des contrats. 

Titulaire d’un DE5S de Droit des 
Affaires, vous possédez de bonnes 
connaissances de ('anglais et de la 
micro-informatique tSGBDR et Access 
souhaités), et vous faites preuve d’une 
ouverture d’esprit Vous justifiez d'une 
expérience de 2 à 3 ans. 

Nous vous remercions de nous 
adresser sous référence MO/J96 un 
CV, une lettre de motivation ainsi 
que vos prétentions à l’attention de 
la Direction des Ressources 
Humaines de f'IFREMER - 155, rue 
Jean Jacques Rousseau - 92138 ISSY 
LE5-MOULINEAUX. 


Un des pins importa n t s groupe fronçais 
de fc «»— t * » technologie très implanté 3 Bipi n üri mwiHHHrt 

recherche : 

2 Juristes 
de haut niveau 

spécialistes des Contrats 
Internationaux 

Au sein de la Direction des Affaires Juridiques de 
ce Groupe, Os seront chargés en particulier de la 
conception, de la préparation, de b négociation et du 
suivi de contrats de coopération avec des partenaires 
industriels et commerciaux de ce groupe. 

L'un sera chargé de coopération de développement et 
d’exploitation de systèmes d'information, l'autre de 
coopération d’approvisionnement, y indus achats et 
licences, pour les besoins de la fabrication ou l'exploi- 
tation de systèmes d'information, avec des partenaires 
européens, américains ou asiatiques. 

Agés de 55 à 40 ans, les candidats posséderont une 
expérience interna tionaie significative dans ces 
domaines, acquise chez un constructeur de systèmes 
d'information dans une société de services informa- 
tiques ou en cabinet spécialisé. Une expérience 
des opérations de fusion-acquisition sera un plus. 

Sont acquises une forte expérience de ht ntégo- 

dxtioa, nae capacité de réflexion stratégique et 
une grande disponibilité. Anglais courant 
ïncHspensahie- 

Merri d'adresser votre dossier sous référence C- 66402 à 
CURRICULUM 6 passage Uthuile 75881 Paris cedex 18 
qui transmettra. 
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Recrutement et Mobilité 


Notre croissance nous amène à renforcer notre pôle 
“Recrutement et Mobilité”. 


CONSULTANT SENIOR 

Ressources Humaines 

Vous avez acquis une expérience signiticaiive er> 
recrufement, bilans el évaluai ions de compétences, 
uul-placement.... 

A 30-35 nns. vous êtes immédiatement opéra- 
tionnel pour conduire des missions diversifiées 
pour nos clienls "Grands Comptes" et pour prendre 
une pari déterminante au développement commer- 
cial de ce pôle. 

Vous iravai lierez en synergie avec les autres dépar- 
tements de noire groupe de Conseil ; Management 
des ressources humaines. Développement des 
hommes et des organisations. Orientation el carrières. 
Formation au management. Communication. 

Votre réussite vous permeltra d’accéder à de? 
responsabilités élargies au sein du pôle "Recru- 
tement et Mobilité", puis, à terme, à un statut de 
Directeur Associe. 


MILO 

G r o tf- - e 


Merci d'adresser lettre 
manuscrite. C.V. et rému- 
nération souhaitée sous 
réf. M. 291 /MO. 
Confidentialité absolue 


MILO Ressources Humaines - 3, avenue des Ternes - 75017 Paris 
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The création 
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of innovation 
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NfrRTEL 

NORTHERN TELECOM 



TELECOMMS A CROSS EUROPE 

Creativity has always undecpinned the greatest leaps farwaid (n sdence and technology. 

It toofc a leap of imagtnarion. foc tnstanœ. ro relise that rn the near future, youH be afale to carry the wortd around with you in your pocket, via 
your mobile ‘phone. And it took more than dever technotogy to réalisé that the mère tact of physteal distance need no longer be a barder to 
international trade. 

It is this sort of thinking, crearivtty allied to tedmology, whldi has enabled Nortel to émerge as the vrorid leader in the telecomms 
révolution. With operations in over 100 countries and revenues in excess of $K) billion, we hâve opened up a world of possibilités for 
business» and indlvkfoals al te that only a decade ago seemed Improbable 

Ifyou are willlng to live and work in any of the following countries, we hâve outstanding opportun Iti es to oontrlbute to some of the most 
exciting. demandïng telecomms projects Europe has ever seerr 


ÏHENETHERLAND5 

a Sales Managers, Account Managers, 
New Business Development Managers, 
Product Marketing Managers (ATM 
- vok» over data - famé rvtay - LAN) 

-- Project M anag ers * Sales Support Engineen 
3 Technical Scpport E ng ine er s 


Wïde Area Networks 
UK 

Managers, Marco mm s Spe ri a Os ts 
s Sales Support En g m eers 
? Technical Support Eogïneers 


Public Carrier Networks 
THENETHERLAND 6 


FRANCE & SPAlN 

■ Sales Support Engncers 
» Technical Support Engjraars 

BELG 1 UM 

• Accotait Managers 


«> Marketing Managers ? Accourt Managers a Bid Managers o Sales Support Engbieon » Project Managers 
a Prodact Marketing cTtedmtcsl Support Engin tei s » Systems Enggteers 


THE hCTHERLANDS & SWEDEN 

a Sales Managers 


Voice Network*— 
FRANCE 


UC 


? Sales Support Enginecrs ? New Business p Applications Market i ng Managers 

Dev e lop m e n t Managers o Ma i lu e tkg Managers » Sales Supp ort B i g aiecfSaTtedaBcal S upport 
jTtedaiicaiStypo rtù igprie ai a - - - D^wen H^PuIc C uariktws 


Whereveryou join us, you must b ring with you a minimum of two years spedallst technical knowledge in a relevant area. A woridng knowledge 
of at least two European languages. including Englïsh, Is essentiaL Beyond your technical skHIs, we are looklng for people with a flexible, can- 
do approach, excellent interpenonal skills, good team worters and above ail people who are dlstinctly customer oriented. Youll also need to 
be mobile, as career openîngs will be Europe-wide. 

With our ambîtious plans for expansion around Europe, our commrtment to remain at the very rdge of technologkal development in 
telecomms, and the increaslng number of career paths available for the talented and ambîtious, there couidn't be a better time to Join. 

We will reward you with a highly compétitive rémunération package induding relocation where applicable To apply, piease forward your CV, 
wrftten in English, quoting ref: ENA00127 on both your CVand on the envelopeto: Nortel Europe SA, 12 -12 Bis Rue Jean Jaurès, 92807 Puteaux 
Cedex, France Fax: ♦ 33 1 46 96 15 13 
We are oommited to equal opportunitfes. 
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SHELL GABON, 

LES CLES DE LA REUSSITE POUR DE )EÜNES GABONAIS 
INGENIEURS 00 FUTURS DIPLOMES 


3 Shell Gabon, société d'exploitatkJn et de production de pétrole, est une des plus importantes 
é 1 entreprises du pays : 700 cadres, techniciens et ouvriers, résolument tournés vers l’avenir, contribuent 
à mettre en valeur les ressources pétrolières nationales. La gestion des ressources humaines est 
dynamique. La formation poussée, le système de mobilité qui permet d’évoluer tous les J à 4 arts, 
assurent aux cadres performants une carrière riche et évolutive à la mesure de leurs talents: 

Shell Gabon offre plusieurs opportunités : 

-à de jeunes ingénieurs avec une première expérience professionnelle réussie de 2 à 4 ans. 
Ils renforceront les équipes techniques. 

- à de jeunes diplômés issus d'une grande école ou d’une université réputée en Europe ou en 
Amérique. Ils évolueront progressivement dans l'entreprise. 

De nationalité Gabonaise, vos qualités de motivation, d'esprit de décision, votre capacité 
d'analyse et de synthèse, votre sens des affaires, votre aptitude à communiquer pourront 
s'exprimer pleinement à Shell Gabon. Vous êtes motivé par une carrière au sein d'une entreprise 
très performante, filiale de Shell, un des tout premiers groupes mondiaux ? Faites-vous connaître 
en envoyant votre dossier complet (CV + lettre de motivationi à S1RCA - 20, avenue de l'Opéra, 
75001 Paris sous la référence 899 351 LM. Futur diplômé, si vous êtes intéressé par un stage, 
faites-Ie également savoir à notre conseil. Les entretiens auront lieu à Paris et dans d'autres 


egaiemeni «voir d nuire 

S capitales d'Europe éventuellement. 
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£ Anticipes ia réussite 
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Directeur 


- i 



: riant Orctanisrr-e 


ir oc dans !e ^-aeur 


ia noiiiiqiae 


ne > entre prises. 
Noire vocation 
i. r a ' a - o é ! 1 o rer : a q o a i 1 te 
tk.: ior-.'^.e à nos 
adhérents 

on ren:an lisant ai: mieux 
:ç;i.:rs i r.ves tisse. ne-f-ts . 
Nous, ün-hnn bons 
not'-o D :r 0Curur 
Aolininiitradt ■?: Financier 


Membre do Comité de Direction, 
il apporte sa contribution a nos projrts ; 
développement et mien-ien sur . 
les nouveües orienterions a prendre. . 
Responsable d’une équipe dune 
^rSwwin e de personnes, il supervise 
les services infonnatiques, cocupiaUBi i 
er financiers, assure le contrôle - 
et Le suivi des budgetfi,^mrt en place . 
les tableaux de bord nécess aires ' . 
au bon fancrionnerneat des araerentes 
instances paritanes. La nuÉe ea œuvre 
du nouveau schéma directeur _ _ _ ’ 

info opatiq ue, la créatiOD de nouveaux 
services wp entreprises seront scs . . 
premières missions. - q 

De formation supérieure en econœnw 
et f yànrws , vous justifiez d'une dizaine 


d’armées d’expérience dans une fonction 
similaire, acquise idéalement an oda ; 
d’un nuQÜlea inatitaflonnd. 

Ce poste est simé en proche banlieue t 
Innet* rmrüïaiL il convient à un 



: aspects q| 

Merci de faire parvenir CV, lettre 
manuscrite et prétentions sons la 
réf. 4935 à Jonction, 26, rue Salomon- 
de- Rothschild, 92150 Suresnes, 
qui trananettra. 


BanqueCommercîale Privée 

(360 personnes) 

Implaruée depuis 1922 aux Antilles Guyane recherche son 

DIRECIECR COMMERCIAL 

POUR IA ZONE MAR31NIQIJE 


Gérant un portefeuille d'emplois et de ressources d'environ 
2 MüHards de francs et encadrant une é q u fpe^dé^.pe i a oiiu ie s . 
— vouraurez iar responsabilité- du-développemem de notre 
clientèle (entreprises et particuliers) couvrant toute la 
Zone Martinique. 

A 40 ans environ, de formation supérieure, vous possédez une 
solide expérience de la Banque à travers une fonction 
d'encadrement commercial et souhaitez aujourd'hui élargir vos 
responsabilités et accentuer votre degré d'initiatives. 

En raison de votre position dans notre structure, du poids de 
cette Zone a de la dimension de votre fonction, vous aurez un 
rôle prépondérant à [ouer dans la stratégie commerciale future 
de notre Banque. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Genre manuscrite, 
CV et photo) qui sera étudié en toute conRdentialaé, sous réf. 
DC/423 à notre Conseil 

ŒJINTRAND 

C ONSUITaNTI 

— — 63 bis, rue Jouffroy d'Abbans - 7501 7 Paris. __ 


Jeunes 

Directeurs 
Directeurs Adjoints 


Ffale d’un groupe international diversifié, (470 MF de CA), nous sommes ' 
spécialisés dans les activités de loisirs. Organisés en fflïaier autonomes. : 
nous recherchons de jeunes Directeurs et Directeurs adjoints. 

Le Directeur ainsi que son adjoint, véritables managers opérationnels . 
de leurs centres de profits, ont sous teur responsabilité ia gestion 

administrative et comptable (15 à 30 MF de CA), en cohérence avec 

la stratégie du groupe, le développement des actions commerciales 
(étude du marché local, politique de communkation, pubüdoé-.) 
et le management du personnel (15 à 30 personnes). 

Vous avez une formation supérieure de type ESC ou Gestion et envie 
de travailler dans un cadra qur vous pe rme ttr a de développer votre 
professionnalisme. 

Maîtrise de soi, rigpeur, entregent, eapacké à tfirlger sont les compétences 
qui vous caractérisent, 7 

• Pour les postes de Directeurs, vous avez entre 30 et 35 ans et une’ 
solide expérience dans le secteur du Service (loisirs, restauration-.). 

• Pour les postes de Directeurs adjoints, vous avez entra 28 et 30 ans 
et une première expérience dans le même secteur. 

S vous ajnezvous dépasser, adressez votre dostier (te carKËdaure ' 
(lettre, CV + photo) sous la réference : 9673 ALM pour la postes " 
de Directeurs et sous b référence : 9673 BLM pour les postes ' 
de Directeurs adjoints à notre Conseil SW1TCH ONE. 

40. rue Amelot, 7501 1 Paris. 
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CARRIERES INTERNATIONALES 


TCHED OPPORTUNITIES 
TO CONTROL YOUR DES 

GE Plastics |> a major grandi bonne» vriÙa die General E b cMc Cr j i upa i iy (GE) - the watf* l nyi t diversiSed 
j juuw iJ h i tn ring, trrhrt ology md myScte c u m p Byiifte leafing snppBcr ofhigh performance c ngimiraiiig thcnnoplaeticg for a 
wide variety of appEcarions, CSE Plastics employa ww 3*160 peoplear 15 locations tfarougboat Europe, with Bergen op Zoom in 
tfae Nethcriandsthc Enropean Hcedqnarteni and AppKceti on Dev elopmen t Centcc. Ca pîtiTw i n g on its pumber 00 e position, 
GEPI»tksismns%$ U BflEon iq Enropean ætivities and rc cialflug top gadnrtci with » mpiimum off Fonrynrspnven - 
çgqpcncnoc who are xeetdy to pfaty a fcey raie m Ito groi^ If fcndm^ aid^ adf motivation and drive are aome of your 
qnafifîcationfi you ara now offered tfae apportant^ tn stnttegicaDy direct jwur own future. 


SALES 

As a Commercial Leader wfth mdmka] grperlence in the 
«nwDOthc,. pac k agi n g, construcrâ» or appBance industries, 
you are the main GE contact rcsponsîble for -a spécifie group of 
cridcal enstomers. Your assgnmem mdudes analysa of requirc- 
mentsand the development of business stratégies for key accourus, 
.as wefl a» inhnnng new business and the pr e pari ng of contram. 

MARKETING 

Marketing Leaders are responsable for a produci group, 
market research and promorional programs. Technica! 
expcrience in aosomotiMc, packaging, construction orappEance 
marketing afiows you to identify new opportnnities for 
prodùcts, define tedmkal performance requirementsand 
internet with prodnet development andproduct management. 

INFORMATION 

As an Information Technology Leader you hâve a degree 
in engineering, business or infbrmztics and wxU define future 
infrastructure reqtnrements, developsystera strategies, and - 
direct business proceas re-engineering. You wiü coortfinate the 
intégration of acthâtiesacross business fim étions. 


TECHNOLOGY 

Technology Leaders areingfaly quafified with a provçn track 
record in polymer science, engineer ing or process technology. 
YbgwiB translate btameaa o bj ect i ves into tedhnkal programs, 
and make sofid business contributions through application of 
^jeehfncal leadership. You are the technology interface with 
■conomets, commerrial maniement and manufocturing. 

MÀNUFACTURING 

Manufocturing Leaders hâve a degree in Chemical or 
mechanical engineering* You wiD play a key rôle m opmnismg 
operadonal effîtiency and productivity. Ybu wül guide prqjea 
t| ea»w« in idemif/u^ and implementmg process imptomnents 
and efiectivdy lead significam project investments.' 

FINANCE 

As a Finance Leader you are aaively engaged in growth 
efforts and generadng revenue. Ybu wül lead cost-saving 
inj natives by idendfymg opportunides and parmering with 
operations in implémentation. Ybur knowledge wül aüowyou 
to define and implement internationally accepted finandal and 
accounting methods- 


If you are looking co direct yourownfuture m an international, highly prafesôonal environment, send a short letter and CV 
in En glînhj within two weeks to: GE Plastics, Organisadon and Stafimg department, PO Boa 117, 4600 AC Bergen op Zoom, 
the Netheriands. 


Take youir future in yopr own Jiands 



GE Plastics 


LES DIRIGEANTS 
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SE C O N 




FKMU D*UN GKAND GROUPE PE SBtVKES, 

CETTE SOCIÉTÉ Â EMUE HUMAINE 
ET Bi PORTE OOSSANCE EST SPÉOA1JSBE 
DANS tÀ OeSTlON OPHUOIONNn I F 
D*MMEUBLES TBmAHŒS. 

irecteur 

De tampâromanf affirmé, wus avez grâce à votre culture et votre 
curiosité b capacité de développer et d'entretenir un 
relationnel fort. 

Vous prospectez, développez et négociez des contrats 
complexes auprès d’une* clientèle d'institutionnels et de 
propriétaires d’ensembles itrenobitïers. 

Vbs capacités d'analyse et votre esprit de synthèse sont des atouts 
que vous utilisez pour cerner leurs besoins et leur proposer des 
solutions créatives et innovantes élaborées avec l'appui de b 
Direction Technique. 

Diplômé d'études supérieures (Ecole de Co m merce ou Ingénieur], 
votre expérience acquise dans le montage d’opéra t i o ns de 

r mïer plan dans une société de promotion tmmobilrère ou dans 
verte de services à des iiwtrlutionnds -vous a permis 
d'acquérir un réel savoir-faire dans b négociation d'affaires et 
' de mdWris e r lesara& de décision oux niveaux les plus élevés de 
la Direction de l'fanmobifier. Votre imagination, votre implication 
aKées à wi fort t emp é rame nt commercial feront voire réussite 
dans ce secteur en pleine expansion. 
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ET TRANSFORMATION 
DES ORGANISATIONS... 

Filiale d'IBM France et membre 
de l’IBM OUTSOURC1NG GROUP, 
AXONE est le leader français 
de r infogérance, avec 1 600 collaborateurs 
et une forte croissance. 
Au delà de l'externalisation, 
notre vocation est de faire évoluer 
les systèmes d'information 
de nos clients, au service 
de leur compétitivité. 
Notre fort développement 
dans les domaines 
de l'infogérance d’applications 
et de l'Infogérance globale 
nous conduit à rechercher 
plusieurs professionnels de haut niveau : 


-~-7 " ? :eré£ 


Votre mission : En coopération avec nos Directeurs 
d' Affaires, vous pilotez dès projets d'avant- vente de très 
grande ampleur: Vous conduisez la phase d’évaluation et 
analysez le contexte global de l’Enoepdse : métier; 
stratégie, organisation, système d'information existant, 
opportunités et risques... Vous identifiez les zones 
potentielles de productivité, les possibilités 
d'accroissement de la contribution du système 
d'information aux performances de l'Entreprise. Véritable 
« Chef d' orchestre », vous coordonnez une équipe 
pluridisciplinaire capable de traiter l'ensemble des 
dimensions du projet (volets fonctionnels, techniques, 
financiers, juridiques, ressources humaines) et participez 
activement à la négociation. 

Votre profil : Agé de 35 à 45 ans. de formation Grande 
Ecole (X. Mines, Centrale, HEC. MBA. ...X vous 
disposez d'une solide expérience acquise idéalement au 
sein d'un grand cabinet de conseil. Vous avez conduit des 
projets de transformation d'organisations et possédez tme 
bonne culture en systèmes d'information. Vous êtes 
capable d'appréhender des situations complexes et de 
dialoguer à très haut niveau. 

Votre potentiel et votre personnalité seront déte rminan ts : 
fort esprit de synthèse, sens des priorités et dn résultat, 
leadersh ip, charisme, engagement total. L'anglais mur a nt 
est indispensable, des projets internationaux pouvant vous 
être confiés. Postes basés en Région Parisienne. 






Votre missSon s Vous jouez- 'un rôle essentiel dans la 
préparation de nos- propositions- Vous comprenez te 
métier et les enjeux stratégiques du client, vous qualifiez 
F existant, proposez des solutions et construisez une 
proposition technique « sur mesure ». en prenant en 
compte les autres aspects du projet (financiers, 
humains...). 

Vos compétences en architecture de systèmes 
d'information et en maîtrise d’œuvte de projets 
d'intégration de systèmes vous pe r me t tent <f être le garant 
de la faisabilité de l'opération dans ses aspects 
applicatifs. Vous suivez également la phase de transition 
jusqu'au démarrage opérationnel du contrat. 


Votre profil : Agé de 30 à 40 ans, Ingénieur Grande 
Ecole, vous possédez une solide expérience acquise de 
préférence en S SR, en tant qu' architecte, responsable 
technique d’avant- vente ou directeur de projet- \fous avez 
déjà bâti et rédigé des propositions dans le cadre de 
projets d'envergure. Une expérience en intégration de 
progiciels serait un atout Rigueur, esprit d’analyse, 
flexibilité, forte implication sont les qualités essentielles 
requises pour cette fonction. 

L’anglais courant est indisp ensable. 

Postes basés en Région Parisienne. 
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Votre mission s Nbas prenez la responsabili té de là 
gestion, dès leur signature, d’un ou phwieare contrats 
d'infogérance d'applications et en assurez la maîtrise 
globale, \fotre objectif : la totale satisfaction du client 
à gns une relation de partenariat inscrite dans la durée. . 
Conseil privilégié de votre rirent, vous anticipez ses 
besoins et l’aidez à faire évoluer son système 
d'information, tout en assurant la gestion des applications 
existantes. Vous managez votre équipe (20 à 
50 personnes) et en optimisez en permanence la 
performance dans un souci constant de qualité de service. 


Votre profil : Agé de 30 & 40 ans. Ingénieur Grande 
Ecrie, vous disposez d'une solide expérience acquise en 
SSn (en tant que chef de pro je t ou directeur de projet) 
et/ou en Entreprise (au sein d'une direction des études ou 
direction informatique) . 

Vos qualités personnelles feront la différence : sens du 
dialogue et de l'écoute, autonomie, capacité d’encad remen t, 
tempérament « entrepreneur ». 

L'anglais courant est indispensable. 

Postes basés en Région Parisienne. 



En vous orientant vers l’infogérance, vous découvrirez un métier particulièrement riche et évolutif! Votre réussite vous permettra 
d'évoluer rapidement an sein d’un Groupe en plein développement, dans un contexte pluridisciplinaire de haut niveau. 

Merci d'adresser rapidement votre dossier complet (lettre, CV, rémunération actuelle) à notre conseil MERCURX URVAL - 14 bis, tue Daru, 75378 Paris 
Cedex 08, sous la référence choisie portée sur lettre et enveloppe. Totale confidentialité assurée. 
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KKale ingénierie, spécialisée en génie chimique, 
d'un groupe multinational d’origine française, 
nous sommes en forte croissance. Le développement 
de nos activités en Rance et à l’étranger nous 
amène à recruter un ' . 

Ingénieur Procédé confirmé 

Futur \ 

CHEF DE PROJET 

En collaboration avec la Direction, vous parti- 
ciperez à la réalisation d’un projet, depuis son 
étude (calculs, schémas, dimensionnement, 
modélisation-.) et le choix du procédé jusqu’à la 
mise en route industrielle. 

Agé de 30 ans au moins, ingénieur en génie 
chimique de préférence, vous avez acquis une 
expérience réussie en qualité d’ingénieur procédé 
au sein d’une société d’ingénierie. . 

Pbste évolutif basé en proche banlieue parisienne 
Nous vous remercions d'adresser lettre maniwrrît«» f 
CV et niveau de rémunération souhaité sous 
réf. LM/56 à Jacques Thibaud & Partners - 34 rue 
de Ponthieu - 75008 Paris. 

Jacques Thibaud 



& PARTNERS 




LES INGENIEURSDE L’INNOVATION 



aûmc&nmmsâ mcarnssmms 

Lcaler^ï Tecbn ol ogiqnes 

c o a M Ba hanc ), les compétences <f ALTRAN vont 
des études techniques au conseü en passant par la 


f andir et Pexpertise technique. Dais le cadre de notre 
croissance, nous recherchons des : 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

1 A 10 ANS d’expérience 

destinés à évoluer vers des responsabilités de coordination 
de projete, «f erperme trrhrriqrre on de managprww Jaffimre. 

TDUIMSE-JBSE-BMNIB-BRST-UC]N-UU8llŒ-70UflN-MX-IMNCr-MOZ-STnsa0UIC 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

A 

( ..nmiinxuus 
nTro'-A-arfirni]iK\ 

( .i>:TCo;Hi07i de circuit',.. 

\rt nil-i-'i-'iurc: ûv 
vlcc'.rmmiui-- J’riH.i-SN. 

I jiirkjuon 


. Hcctromqus. - nur.idrique, ' 
Analogique .. 

. '/rauemencUu stgtui- 
. Puissance 

. Hyperfréquence, (..KM 


. CoiiU'pûori, bpecifïc.uion. 
Simula: ion. I c<rs 
. r.uiJe d A rdii lecture 
. Design 

A ' ' 

. Lli'aronicjLiC 
micro- clearoaitjUif 
. fi;]Jc<)!Tiim!nic;uion.s 
, A éron, -unique. iAp.urc. 
Défense 

Ref. : I .MDF - 108 


INGENIEURS 

SYSTEMES 


Infor: nauque ci n h arquée, 
Auiom.iciqnc, ( ..omrwi 1 
ainiiramL-. Siqnui'o.uiui' 

A • 

. Kka Tonique analogique, 
numérique 

. Temps réel (YHTX, 0S9. 
PSOS.i,': IHM 
. Sùrelé <ie.funciii3onemcnc ; 

À Ai DEC. MARKOY... 

. Qualité logiciel 
. Méthodologie : SA Di , 

SA RT, HOOD... OBJETS 
. Modélisation de système : 
ASA..: 


. Eiuxie, Conception ss'sicme 
. Assistance à Maîtrise* eTœuvrc 
. Management d'affaires 

A 

.Transport 

. {fer/tiviaire, automobile» 

. Aéronaieique, Eçoce, Ddoisc 

Rcf- ; LM DE lOff 


MRS- UMDHB-MMEUfS - AWWD 


Merci d’adrener voue andldttut m ma h iffimcc indiquée 
fcMaric-Pidre ROSSIGNOL- ALTRAN 
58» Bd GonnmSc-Ojrr - 75858 PARIS Cedec 17 - Fœ i (I) 4A09-1039 



SESAM VITALE, GIE, 

Notre Groupement a potff objet 
l'étude, la ffiaHsation et te promotion 
de la ISarte Vitale : taure carte à 
puce de l'assuré social 


» Au-delà de rinnovation 


— technologique, participez à 
un grand projet de société. 


eu 


Rattaché au Département Etudes, vous êtes respon- 
sable du développement des logiciels destinés a être 
diffusés à grande échelle (500 000. ex), tous rédigez 
également les cahiers des charges pour les sociétés 
éditrices de logiciels du monde Santé Social. Vous 
devrez pour ces missions intégrer l'évolution de la micro 
et de la mini-informatique (systèmes d'exploitation, 
matériels...). 

Vous avez complété votre formation d'ingénieur grande 
école par une expérience de 5/10 ans en conduite 
de projet de développements, dans un environnement similaire. 
Dans ce cadre, vous avez utilisé une méthode d'analyse et avez 
démontré vos qualités rédactionnelles. Vous maîtrisez les 
systèmes Windows, MS-DOS (Unix, Mac si possible), les lan- 
gages C, C++ ainsi que la Méthode Merise. 

Amené â animer des groupes de travaH, votre capacité â commu- 
niquer et votre professionnalisme seront des atouts majeurs. 



Pour ce posta basé au 
Mans, mord d'adresser 
votre dossier de 
candidature (lettre, CV, 
photo et cferrrière 
rémunération) sous 
référence PBE/CDP/LM 
au GIE SESAMVTIAIE, 
19 boulevard Oyon, 
75019 Le Mans Cedex. 



Société* à fort développement dans le domaine de l'environnement, recherche 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

- Niveau Bac + 5 en géologie, génie dvfl on c himie 
- Expérience réussie de 3 mis minimum dans le domaine de la dépofintion 
et de « ÆakTtoti nng de sites (trava u x et/ou études) 

. y«iye wMiwnimM M techmqnes et r églement a ir es 
- Capacité importante d'encadrement 
- Qualité relationnelle 
- Fortecapadté d’adaptation 
■t Anglais indispensable 

Adresser lettre manuscrite + CV an Monde Publicité sous réf n° 9002 
.133 Avenue des Chanqu Elysées. 75409 Paris Cedex 08 


General Etant (70 nriffiards de $ de CA, 220 000 salariés dont 50 000 en Europe) «si l'un des premiers groupes mondiaux, 
aux activités threrafiées dan» le domaine de rïndnarie, de la Ledmologje et des services. 

GE Médical Systems (GEM5), l'im des leaden mondiaux de Hnugerie médicale et de ht radiothérapie, réafise en Europe un 
chiffre d'affaires d'I müEard de i pour on effectif de 4000 personnes. Aset phis de 400 ingénions et chercheurs, GEMS Europe 
est le pôle d’exceDence dans le domaine de la radiologie numérique, de b ratfiothérape, et de la connecriviié. Pour supporter 
le développement de notre future gamme de produits, nous recherchons : 


Ingénieur Architecte en 
système de contrôle 


(réLEPOl) 


(réf: EP 02) 


Ingénieur Produits d’Archivage 


(réf. JM 01) 

Ingénieur Grande Ecole jostifiam d'une première expérience dans le domaine du stockage de volume Important 
(10 GB - 50 TB), vous serez responsable du développement des systèmes de stockage d'imagerie médicale en 
coordination avec des équipes multifonctionnelles et globales. Une solide con n aissance des technologies de 
stockage de masse, du développement logiciel dans l'environnement UNIX, X-Wïndow, des langages C et C++ 
ainsi que des bases de données est indispensable pour ce poste. 


(réfJH 02) | 


Chef de projets d’intégration 

Ingénieur Grande Ecole avec une çxpérience de 5 ans minim um dans la conduite de grands projets d’intégration 
de systèmes d’information, vous prendrez en charge le développement de systèmes de gestion d'images médicales 
en réseau pour le compte de grands hôpitaux européens. Une bonne maîtrise de b gestion des relations 
techniques et contractuelles avec des sous-traitants et partenaires est nécessaire. 

La parfaite maîtrise de l'anglais et une réelle ouverture internationale (expérience ou 
indispensables pour l’ensemble de ces postes. Ces postes sont basés au siège de CE 
(à côté de Versailles). 

Adressez votre CV et votre lettre de motivation en précisant b référence ch 
DRH, GE Medical Systems Europe, 283 rue de b Minière, BP 34, 785SS Bue 



f ie rmgtffant, p* du 
«i du druAffemul de tm 
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Ingénieur Grande Ecole (Telecom, Centrale, Mines...) avec une première expérience dans le domaine du développement 
logîrid (orienté objet, temps réel embarqué), vous rejoindrez l’équipe Plates-formes logicielles en charge du 
renouvellement dés systèmes radiologiques numériques et participerez plus spécifiquement à b définition et â b mise en 
oeuvre de randritecture logicielle de notre nouvelle gamme de générateurs rayon»-X- 


Ingénieur Développement Mécanique 

Ingénieur Grande Ecole arec une spécialisation en mécanique ou électromécanique et fort d'une expérience réussie d’au 
moins 5 ans en développement de produits, tous rejoindrez l'équipe en charge du développement de la nouvelle gamme 
de poshiouneuis de nos sy stème s de radiologie et prendrez b responsbâfité spécifique du développement d’un sous- 
système positionneur au sein d'une équipe de programme multifonctionnelle. 



I.i f-jt*rp*no Irji 



INGENIEUR 
HYPERFREQUENCE 

Vous gérez, développez les activités du centre d'étalonnage haute fréquence 
et temps fréquence et animez une équipe de 4 techniciens. 

De plus, vous élaborez les programmes d'étalonnage, supports techniques et 
organisez des prestations de formation. 

En qualité d’ingénieur, votre formation dans le domaine de la hauts fréquence 
et micro-onde, doublée d’une expérience de 3 ans minimum, vous a permis de 
parfaire vos connaissances techniques et de développer vos qualités d'animateur 
d’équipe. 

Envoyer C.V., lettre, prétentions au Laboratoire Centrai des Industries Electriques 
BP 08 - 92260 FONTENAY AUX ROSES. 


i- 








F 


With five subsidiary companies including Cedel 
Bank, tbe Cedel Group is a dynamic and fast- 
growing international organisation. We operate 
as a clearing bouse to provide added value, 
bigb investment opportunités for international 
securités, providing seulement, lending and 
borrowing. and custody services for financiaî 
institutions worldwide. Tbese services are 
provided by a multi-national, customer-focused 
team of more thon 600 people based in tbe world's 
key financiaî centres. Our carrent tecbnology 
includes SUN/Solaris, Oracle, IBM/MVS, DB2, 
Windows /NT and PowerBuilder. As we continue to 
expand, we are now looking for committed, 
leading-edge IT professionals to join tbe team at 
our headquarters in Luxembourg. Opportunities 
exist in tbe following areas: 


IT DEVELOPMENT 
GRADUATES 

We hâve opportunities (or talemed, ambitious graduâtes 
within our Applications Department. 

We need people with a university degree in Computer 
Sciences or relevant IT related discipline and a basic 
knowledge of UNIX, object orientated programming, (C++) 
and PC developments. Ref: IDL/L 


MAINFRAME DEVELOPMENT 

You will be working on strategie enhancements to our core 
business Systems, delivering quality solutions within tight 
deadlines. You will be a higb-calibre analyst programmer 
with 5 years' expérience including MVS, CICS, COBOL, DB2 
and JCL. Ref: ICF. 


SOFTWARE CONFIGURATION 

Your challenge will be to administer and contzol die life cycle of 
ail tbe various programmes and object sources throughoui our 
different environments: from development to production test. 
The évaluation and participation in customisation of software 
configuration tools are ail key responsibilities within this rôle. 
You will hâve technical knowledge of UNIX and PC 
environments. Expérience of software configuration and 
knowledge about the configuration tool ENDEVOR will be an 
advantage. Refc IDL/2 


INFORMATION PROCESSING 
8c COMMUNICATIONS 
SERVICES 

IMPLEMENTATION 

ENGINEERING 

Working closely with application development and tbe 
business funcrion, you will be responsible for ail aspects of 
implémentation, inclu ding die définition and execution of 
business acceptance testing. Your activïtïes will alao include die 
design and enhancementof our testing environments and tools. 

You will hâve 4-8 years' expérience of UNIX Systems and a 
sound knowledge of testing mission-cri tical applications, while 
an understanding of Solaris will be an advamage. A Creative and 
effective problem sol ver, you will hâve excellent planning 
skills and be a gpod team player. Ref: ISS/ 1. 

DATABASE 

ADMINISTRATION 

You will take the t echnical lead for ail aspects of our mission- 
crirical Oracle databases. 

You will hâve 3-7 years' Oracle management e x pé r ience, 
preferably on UNIX based 9ystems. A sound understanding of 
Oracle 7 and SQL Plus is essential, as is a basic knowledge of C, 
C++ and OO pmgrammmg You willbe a self-motivated individuel 
wjth gn nd planning and m mimirrica tinn sl rills Ref: TSSft- 

SYSTEMS ADMINISTRATION 

You will be responsible for the installation and configuration 
of hardware and software. In addition, your activities will 
involve engineering System management solutions from 
product sélection to implémentation. 

You will hâve 3-6 years' expérience of UNIX Systems, and a 
knowledge of Solaris and CA-Unicentxe will be an advantage. 
You will be a team player, with effective problem-solving 
skills. '• Ref: ITM. 

OFFICE AUTOMATION 
You will be joining a team winch is responsible for deploying 
tbe best OA products to make sure that ail staff achieve the 
highest productivity. 

You must hâve .3-5 years' expérience with Microsoft 
prodnets including NT, and a knowledge of intégration, 
implémentation, documentation, and training. Ref: IOA. 

TELECOMMUNICATIONS 

You will be joining a team responsible for ail aspects of our 
extensive télécommunications networks. 

With 2-5 years' expérience of LANs or WANs, X25, Frame relay 
and NT, you will be able to engineer solutions and wozk well 
under pressure. RetFCD. 


IT SEÇURITY 

This rôle involves building System security into ail 
components of our Systems and networks. You will hâve 2 
years' expérience of UNIX, and a knowledge of NT willbe an 
advantage. Excelle nt analytical skills and an eye for detail are 
alw Important. Ref. ICS. 

COMPUTER OPERATIONS 
Working in our state-of-the-art co mm a n d centre, which 
opérâtes an attractive 24-hour shift System, you will be 
operatmg and manag in g our business-c ri ri ca l operations . 

You will be fast, accurate and keen to leam, with 18 montbs' 
expérience in some of the following: IBM/MVS, UNIX/Solans, 
DEC/VMS or LAN/WAN. ICO. 

CHANGE MANAGEMENT 

You will facilita tethe implémentation of changes tbroughout 
IT and the business. 

Yon will bave 10 years' expérience in IT implémentation. 
Excellent communication skills and a good sensc of humour 
are essentiaL Ref: IPC. 

IT AUDIT 

Your challenge will be to provide assurance that the IT/ 
Techn ira 1 /Computer based assers of the company are 
safeguarded. This will involve pexforming IT related audits 
and verifying compliance, carrying out xisk évaluation, and 
providing fldvice tO manageingiit. and «raff. 

With extensive IT auditing expérience gained within the 
financiaî sector. Working knowledge of UNIX would be an 
advantage. Ref: CAU. 


For ail positions, yon wül need to be Huent in Fn gliah, and 
French would be a defini te advantage. We oEfer a compétitive 
■salary and attractive benefits. - ‘■ s 

H yon can thrive arpirt of o-dedicated and profess i onal team 
working in ri» mtwiM ti nMl K nanrial ar ena, please send your 
CV cleazly stating the zppropriate reference nnmber on the 
envelope, to; Cedel Group, Humas Resource Department, 67 
Bd Grande - Duchesse Charlotte, L-1331 Luxembourg. Fax: 
003524499 28214. 

NO AGENCEES PLEASE. 


cedel group # 

Our people make the différence 



The following opportunities are available in the London area. 


With revdutionary tecbnology and non-stop growth in the 
international networking indirstry, Bay Networks is a force 
to be reckoned with in the European marketpiace. 

Bay Networks is a $2 billion power bouse with the 
broadest product line oF any single networking vendor. 
And with the strength of our single integrated solution, 
weVe grown to 24 offices in 15 courrtries tbroughout 
Europe — with 10 new offices in the last 6 months atone. 
Our employée base has increased by 70% in Europe, 
and consistent growth is anfcipated in the months ahead. 

At Bay Networks we are seeking professionals with 
proven sales and technical skills to join a pan- European 
Customer Development team in London. This team will 
support and devetop European customers while leaming 
about the fast est gruwing high technoîogy industry in the 
worid — the networking industry. 

Successfui indrvidifâte will hâve the opportunity to 
advance into fieW sales positions, with the patentai to 
represent Bay Networks in their native countries. 
Wherever you find inspired professionals riding the wave 
of intsmetworking, youll see Bay Networks. 


Account Development 
Représentatives 

This position caDs on your communication and 
sales skills to quaiify saies oppommiües and set 
ap appomnaents for a fieid sales team. Perforai 
proactive outbound caûing and foQow-up m 
assigned tenitories using sophisücaled 
databases. To quaiify, you must hâve a 
University degree in business or technical 
discipline or équivalent and 3+ years’ sales 
expérien c e in the interaetwodring industry. 

This position has a highly leveraged 
compensation package. 

Account Support 
Représentatives 

Provide sales support to customezs, prospective 
customers aodchzrawl partners. Thâtodsdes 
extensive mtaend phone support and some 
outboand acüviiy far iavcsUDcm account 
pro grai ns. To quaiify. you mnsi hâve a 
University degree in a u-rfinfrai discipline or 
équivalent, l+yeais’ expérience in ledmical 
sales or support- 


Systems Engineers 
Working with the customer development ttam , 
you will leod pre- and postales technical 
support, provkfe technical traming, assist with 
co n fi g u ra nt» design and make technical and 
sales présentations over the phone. To quaiify, 
you must hâve a University degree m a related 
t echn i c al fidd or équivalent, 3+ years’ related 
expérience m the mtemerworidng indosûy, and 
knowledge af LANs and WANs, inlcllign» bobs, 
routera, switehes, and netwodt mmapniwn 
Expérience with Ethernet Tokea Ring. FDDJ, 
TCP/IP and UNIX is highly désirable. 

Response bandlîng superviser 
Ausrin Knight UK LTD 
20 Soho Square 
London W1A1DS 
Royaume Uni 
please quoie 
reference A1 070 


BayNetworks 
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Grand groupe international, leader sur le marché 
de la logistique recherche dans le cadre de la mise 
en place de son Système d* Information Européen : 

Directeur des 
Services Techniques 

Paris 

De formation supérieure, ingénieur probablement, âgé de 35 i 45 
ans. vous possédez de très bonnes connaissances sur les systèmes 
Unix, les réseaux locaux et distants ainsi qu’une expérience 
significative des grands systèmes IBM. A la tete d i une équipe 
d’une dizaine de personnes, vous défroissez et dirigez le 
déploiement des nouveaux systèmes d’information dans 
l’ensemble de l'Europe. Vous êtes l’interlocuteur privilégié des 
fournisseurs de la société, des groupes informatiques dans les 
différents pays et de la Direction Générale. Vous gérez l’équipe 
et les budgets (30 i 35 MF) en reportant directement au Directeur 
Infbrmatique Europe. 

Votre sens relationnel, vos capacités d’organisation, vos qualités 
de leader et votre fort potentiel sont les garants de votre réussite 
dans ce postt ex de votre évolution vers d’autres fonctions dans la 
société. De nombreux déplacements en Europe sont a prévoir. 
Anglais courant 

Adressez CV + photo + n° de tél + rém. actuelle à 
Alain Cbéenne, Michael Page Informatique, 
3 bld Bïneau, 92594 Levai lois- Perret Cedex ou tapa votre CV 
sur 3617 code MPage iowMgegmi sous la référence ACHl 2729 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 
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Chef de projet 
i nformat ique finance 


DANONE 

INTERNATIONAL 

BRANDS 

regroupe les activités 
export du Groupe 
DANONE, 
avec on CA 
de 2,9 MdF 
et 600 personnes. 
Les principales 


An sein de La direction administrative et financière de la Brandie 
Exportation, le chef de projet infocmatiqnc est ratracfaé an responsable 
du système d'information. 

Chargé d Informatiser le recueil et le traitement des informations 
économiques et financières de b Branche exportation, vous avez 
notamment pour de : 

- proposer et mettre en place, en liaison constante avec les 

collabora te ms des fonctions finance, commercial et marketing, 
un système d'information qui réponde aux besoins de la direction 
de la Branche qu'aux attentes et aux moyens des correspondants 

des différents pays, 

- fiabDiser les remontées budgétaires et le suivi des résultats de la 
Branche, 

- rechercher et mettre en place des solutions techniques cohérentes 
et novatrices avec les prestataires de service; 

A 30 ans environ, de formation ingénieur ou école de commerce; 
vous avez de solides connaissances en techniques informatiques 
appliquées au contrôle de gestion et à la finance, aux S1AD et EIS. 
Vous justifiez d'une expérience réussie de conduite de projets en 
environnement AS 400. micro-ordinateur et réseanx internationaux. 


Ingénieurs grandes écoles, 
rencontrez un environnement innovant 
à hautes performantes 

La grwpe CS Compagnie des Signaux' - 

(2 700 perso nn es, 2,1 ntffardsde-CA) est reconnu comme, un acteur majeur 
dans les domaines do la défense, du transport ferroviaire, do Télectionique 
; de te route, des téléc owwi unications et tr an s m is si ons. 

La branche CS Télécom évolue sur des marchés porteurs à forte valeur ajoutée : 
. Inté grat io n do systèmes, fourniture «f éq ui pe m e n t s 

, pour fo pdr n hal i on du r t ai^ ggg^Mfadbtïïlbutto des opérateur». 

«n*it Unoj auteur tMjf 

Vms êtes îtespotosabie de rcQ CJ drcm cm trune éqa^>e projet «a avez en charge b rfedacilofl 
des dossiers de spécifications, la conception, le suivi de l'avancement du développement, l’intégration 
et la validation système. Vous tfisposez d'une expérience minimale de 5 ans en développement 
delogkietedetâéoofmnunicatioii. 

Des conqtétences eu ardriBectnfe de réseaux, dooz ATM, saaleot un pib». B££BS2 

2 CHEFS DE PROJET 

Vous focs responsable de la coorcfination des développements mxBéiids et logteicb d'un projet 
d'éqiripcnients Télécom. 

A 35 ans, vous disposez d’une expérience confirmée de rcocaxhement d'équipes de développement 
tnwaflhuit dans une logique de production en grande série. 

Vous mahxtocz les domaines suivants : RNIS, tmaocomrôîeurs, composants programmables 
CASIC, FGPA). Ré£ CP2 


Merci d’adresser votre dossier de can didat ure 
(lettre manuscrite, CV et prét*Mio*s}, eu précisant 
la r&Êrence Ou poste choisi, àCSTétéaom, Aurore Godtfîrry, 
II, rue de Ctmértri, 75945 Paris Cedex 19- 


TELECOM 




Le Groupe BOEHRINGER INGELHE1M 
réalise 18 MdF de CA dans le monde. En 
France, avec 1200 personnes et 4 sites 
industriels, le CA s'élève à plus de 
1,4 MdF essentiellement dans le domaine 
pharmaceutique. Nous recherchons pour notre 
Département Finances Administration un 

ADJOINT COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE ET 
BUDGÉTAIRE h* 

Vous serez radjoinr du chef de service analyses ’ 
économiques en charge de la comptabilité 
analytique et budgétaire et du reporting vers la 
Maison-Mère. 

Jeune potentiel Bac + 5, type Sup. de Co., avec 
2à 3 ans d’expérience, vous pourrez également 
supporter des projets. Vous avez 26/29 ans, 
maîtrisez parfaitement l'anglais, parlez un 
allemand courant et Êtes fervent de micro- 
informatique et des outils de gestion. 

Ce poste est basé A Reims (51). g 

Merci de faire part de vos motivations en J 
adressant un dossier complet Oettre + CV + « 
photo + prétentions) à 

CASA Conseil - 29, rue de Mtnmesmt 
. 75008 Paris, qui traitera votre dossier 
confukntidlemaiL 


*♦♦♦♦' 





Responsable d'une équipe de chefs de projets et d'ingénieurs R & D, nous vous 
confierons ia définition et l'orientation de la recherche et du développement de nos 
produits télécoms et réseaux informatiques. Rattaché à notre Directeur de Centre ; vous 

devrez développer de nombreux contacts à l'international. 

Vous disposez d'une connaissance des réseaux informatiques software et hardware 
(topologie LAN - Ethernet et ATM-LAN), ainsi que d'une maîtrise de technologies 
novatrices dans lés nouvelles générations de réseaux informatiques. Vbtre expérience 
de ces W dernières années vous confère les compétences d'un ingénieur de recherche 
et d'un manager d'une équipe en recherche et développement. 

, Poste évolutif. à 

L Merd d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à M 
notre Conseil MERCÜRf URVAL, 1 14 bis rue Dam, 75378 Paris Cedex 08, M 
sous la référence 44.383 3AM, portée surlettre et envelàppe. 


^ercuri Urvaj) 


souhaite compléter son équipe financière par la 
création d’un poste de* 

Controller 


En liaison avec le directeur financier, vous participerez 
à l’élaboration de la comptabilité, au reporting aux 
normes US, à la consolidation (US GAAP, US GAAS) et 
des notes s’y rapportant. 


professionnel s’est déroulé au 
de filiales françaises de groi 
sociétés françaises cotées aux 


américains, .ou de 


Vous connaissez parfaitement la comptabilité et le 
reporting; aux normes américaines. Vous avez l’autorité 
necessaire pour animer une équipe comptable d’une 
dizaine de personnes. 

L’anglais est votre langue de travail. 

A un candidat ouvert, adaptable 1 ayant ira mental 
d’international et répondant parfaitement aux 
caractéristiques du poste, nous offrons une opportunité 
de carrière passionnante dans un groupe dont les 
activités sont à l'échelle mondiale. 

Merci d’adresser votre candidature, sous référence OIM, 
à Yves Marie Consultants - 80, rue Cardinet - 75017 Paris. 


Yves MARIE 

Consultants 


*sm 
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Ingénieur Qualité 
Projets Informatiques 


250 KF 

LA SOCIÉTÉ 

♦ Société de services informatiques spécialisée en 
milieu industriel certifiée ISO 9001. 

♦ Filiale de l’ingénieriste (2 200 personnes) d’un 
groupe de renommée mondiale. 

♦ Projets d'envergure dans un environnement de 
haute teduudré aux contraintes fortes de qualité 
et de sécurité. 

LE POSTE 

♦ Sous la responsabilité du Délégué Assurance 
Qualité Régional, vous : 

-assurez la gestion des indicateurs globaux de 
rétablissement, 

- participez à l’amélioration préventive et curative 
de la qualité, 

-optimisez les méthodes de travail et les 
procédures (audits). 


Ouest de la France 

-supervisez les actions qualité au sein des 
différences entités, 

- prenez en charge l'organisation et le suivi des 
stages de formation interne. 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 30 ans environ, diplômé ingénieur. 

Une formation complémentaire de qualitiden est 
un plus. 

♦ 3 à 5 ans d’expérience dans un poste d'ingénieur 
qualité appliquée atzx projeta informatiques. 

♦ Capacité de dialogue et de communication mais 
aussi rigueur et perspicacité. 

♦ Homme {le terrain, pragmatique, forte 
implication dans la promotion de l'esprit qualité. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération actuelle 
sous réf. LM/60405 à Catherine GIRARD, N. B JS. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 


Y N B SELECTION LTD 

z B NB Resources pic cnnpaov 




Paris • London > Aberdeen • Birmingham 
Bristol ■ City Edubwçb ■ Glasgow - Lmb 
Manchester ■ Sioogb • Madrid 


Chef de Projet 

Intégration de Systèmes 

Opportunité exceptionnelle pour un chef de projet expérimenté dé favoriser le 
développement de notre ofi&e “intégration de systèmes". 

nn ire Ouest de la France 


300 KF 

LA SOCIÉTÉ 

♦ SSII spécialisée en milieu industriel. 700 perso n nes. 
10 agences en France. CA 800 MF. 

4F Expertise reconnue les technologies de 
systèmes d'information distribues et en maîtrise 
fonctionnelle de systèmes (automatismes). 

♦ Etablissement de plus de 200 collaborateurs. 
Implication dans des projets d’envergure de 
systèmes d’information de production et de 
gestion pour F industrie. 

LE POSTE 

♦ Sous la responsabilité directe du responsable de 
production, vous : 

- définissez, estimez et concevez les projets dans le 
domaine de la gestion tadmaque et industrielle gtfioe 
à votre c onnaissan ce des sohirioas dn marché, 

- conduisez les projets dans leur gl o b a li t é en 
termes de management technique (conception 


(équipes de 5 à 6 ingénieurs), 

-assurez la responsabilité financière du projet 
■ ( rhifftfl i gff ers»™) g en assurez les coûg estes «te» 
- prenez en charge les re fon tes ou modifications de 
projets existants. 

PROFIL RECHERCHÉ 

+ 30/33 ans. Ingénieur, maîtrise de la conduite de 
projets H 0 ” 8 les environnements : l anga ges C++, 
ADA, L4G ; SGBD relationnel (Oracle) ; DEC, 
UNIX, NT, TCF/IP. La connaissance de 
l’automatisme est un plus. Anglais contant. 

♦ Expérience acquise en milieu industriel 
contraignant. Connaissance des solutions du 
marrbï et de rintégration de ptogititis- 

♦ Aptitude au manag ement d'équipes. Ouverture 
d'esprit, voile technologique quant à l’évolution 
et m opportunités du marché. 

+ Dynamisme, capacités à entraîner et i motiver. 


d’architecture et de solutions) et humain ♦ Dynamisme, capacités a entraîner et a mou 
Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération actuelle 
sous réL LM/60406 à Catherine GIRARD, N.BÀ 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 


N B SELECTION DD 
; BNB Roouras pk aunany 
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Fuit » London • Aberdeen • Birmingham 
Bristol • City Ed i nhnr gh . GUpv ■ Ltafe 
Manchester * Skmgh ■ Madrid 


SECTEURS 

DE POINTE 


■: .t : - ,• ■.Y rw v. ‘ c*’ . ■< w : 

,W.\ -i'-’-- “.*■ • 

- -V,:- •>. : SÏ-. 

Concepteurs VLSI expérimentés, 
construisez avec nous l’univers 
du multimedia. 


•r' - ; rtfc n r rl? Philips Composants et Semiconducteurs développe, fabrique et 
'i commercialise des composants électroniques destinés aux mar- 

c ^® s professionnels et grand public. En France, 4000 personnes 
:. s. y , ...-.il réalisent un chiffre d'affaires de 4,8 milliards de Francs- Dans le 
cadre de la forte croissance de ses activités, T.V. numérique et multimedia, notre centre 
international de compétence basé à Caen, vous donnera les moyens de mener à bien des 
projets innovants et ambitieux dans un cadre multinational. 


Jeunes 

Ingénieurs 


Vous avez une première expérience en 
conception de dreuits numériques VLSI et 
possédez des connaissances VHDL, synthèse 
logique et langage C. Réf. 604243 

Chefs de projets 
seniors 

Vous mettrez en œuvre des technologies 
CMOS 0,5 et 0,35 micron dans le domaine de 
ia télévision numérique. Cette mission 
requiert au minimum 5 ans d’expérience et de 
bonnes capacités en management d’équipes 
de haut niveau dans un contexte International. 
La maîtrise des techniques Transmission 
QAM, QPSK, corrections d’erreurs MPEG 2 
ainsi que des outils Compass et Cadence est 
appréciée. Rét 604241 


Ingénieurs systèmes 

Ingénieur de conception de systèmes in tégr é s 
de décodage de télévision nu m érique, vous 
êtes chargé de la conception matérielle et 
logicielle. En relation directe avec nos clients, 
vous prendrez en charge l'élaboration et la 
validation des architectures des circuits et 
logiciels associés. Des compétences en micro- 
processeurs RISC/MIPS, logiciels MPEG 2, 
transmission numérique, système d’accès 
conditionnels sont requises. Rét 604242 
Four ces postes basés à Caen, en Normandie, la 
maîtrise de ranglais et une importante ouver- 
ture sur l'international sont indispensables. 

raya Merci d’adresser lettre, CV, 

0AT1 photo et prétentions sous la 
| JjM référence choisie à notre 

œs sszn) consultant : Daniel LAVOREL, 
MENWAY CONSULTANTS - 25 rue Pierre 
Sémard - Europole - 38000 Grenoble. 

Fax : (33)76 21 71 29. 

E-mail : MENWAY@DIAL.OLEANE.COM 


-Fâwsonô 'toujours miôux. 
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CHEF DE SERVICE 

Systèmes tï'ihfoimatiofà& 
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SECTEURS DE POINTE 


Nous sommes l un des tout-premiers groupes mondlaiix de la Santé. Nos produits . 
de diagnostic (réactifs et automates) sont appréciés pour leur qualité et leur aspect 
novateur. Notre recherche/développement compte plusieurs centaines de 
personnes aux USA et en Europe. 

Nous développons un très important projet International et cherchons à renforcer 
notre équipe par un Ingénieur Intégration Système. 

Vôtre rôle, très complet, consistera à : 

• Participer à la finalisation de l'architecture du Système en termes dé : 

- Définition, faisabilité, coûte, qualité. 

- Conception, fiabilité, performances, «productilité». 

- Conformité ISO et pian de documentation. 

• Valider le système : 

- Etablir le plan de tests détaillé. 

- Exécuter le plan de tests avec l’équipe R/D. 

Valider en clinique. Documenter en. résultats. 

• Etablir te processus de suivi des problèmes-système : - 

- Définir les priorités et les critères derésolution. • 

Vous serez en rapports étroits avec tous les services de notre groupe et bénéficierez 
d’importantes aides extérieures. • : " 

Ingénieur Grande Ecole, vous avez acquis une très solide expérience en systèmes 
de lecture optique. Vous avez travaillé sur des projets multidisciplinaires en 
environnement international. Vous partez couramment l’Anglais. 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (C.V. et 
prétentions) sous la référence NS 40 à notre Conseil qui vous garantit une stricte 
confidentialité. 


Votre challenge : développer 
le domaine minier 
à l'international 


COGEPLAI 


2, me Louis David-75116 PARIS 
8, rue Duquesne - 69006 LYON 


Ingénieur confirmé Vous rejoignez un groupe inter- 

_ . national du secteur .de Feneigte 

en exploration , d , c 

■ développement d une nouvelle 

activité en plein essor, Vous «Évoluez, 
au sein d’une équipe d'experts, 
dans un univers de grands projets 
intemarionaux. Kn son lige aux conseils reconnus, ateeUent négociateur, vous 
mettez en oeuvre votre pmfesninn aJjmg pour entretenir dés relations de 
confiance avec vt» incerioaiteturs de haut niveau. 

A 35/40 ans environ, de formation -grande école ingénieur, vous justifiez de 
10 à 15 années d’expérience dans k domaine de l’exploration (géologie, 
géophysique) et de l’évaluation de permis miniers d’hydrocarbures (3 à 5 ans 
. de pratique au minimum) . 

L'aptitude an travail en équipe est indispensable. 

Ce poste, basé à Paris, nécessitera de nombreux déplacements de courte durée 
à l'étranger. La maîtrise de l’anglais est donc indispensable, celle d’une autre 
langue (espagnol, allemand..) souhaitée. 

Le salaire annuel sera fonction de votre formation initiale et de votre expérience. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous réfé re nc e 26793 à Media System, 6, impasse des Deux Cousins, 75849 
Paris Céda 17, qui transmettra. Confidentialité agg»iA» 
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DIRECT E l R 
de P R 0 D l C T 1 0 N 


! — VI g ETIENNE 

^Lacroix 

Le Groupe EJACROIX SA 
à Muret, 435 salariés, 
CA. 342 MF, assure la 
recherche et le 
meut -, la JoM/KBIu, la 
co mny0M Usari)PH de 
PMÊdTTS issûf’desoa 
jmOJR-FASRE FYRO- 
| TECHNIQUE pour le 
domaine DEFENSE elle 
secteur CIVIL. 


Ftor a poste à boute respocsè&é, i fort avoir 
35 ANS ahmnm, être tyàmk WGBIIEUt 
GRANDS £C 0 LB : POtYTHHHKHJE, ŒfTRAli, 
MlfiE^ ARIS ^ oyee iroe forte aiêtare 
încfttârfeUe el l'expérience J aip é r a th re de la 
L de la 


Quafifé, poar s'adopter nponeat jWrïlïïT 
amtede PYROTHHNWiJE . 

Ji sam» poar araè le dràjmin.bpane de 
pnpès ri de tèdoçgejÆimAe cfa tenon, 
apprécié de vos vous savez eofre- 
prendre ef vanÆÇmiser pour gérer 
aBendre ras âB. ... . 


^espagnole de 

W^g ^QjjlQUBriifcooi 


les mfitbode^pnxâdéSÿ 
fa brica tio n et oanibe 
Mwri/fcdocse. A 
UmdtramjferùÆ 


^mwwm de Tous les PIwfafc 
S^tf^opéntfoasdeslodcago/expé- 
K rasperi dès défais, senrâs et normes 
ne souri constant d'optimiser l'orçonisaficn, 
nr b SECURITE des 120 personnes de b 
âcoftoaüpœs. Anglais souhaité. Résidence 


Man d'arroger ÿJmaaMSaiSs (fholti ac co mpag née de wtn Quria hM Vkte, 
partant km ë* vos apéruecaPSODVÇieON tt INDUSTRIALISATION, 

mtSqiMAmWUREANNÜELBSÜTSO^lMnEsmîS^éhil^arFmL) à 
^wfc-Fni «çoïse LAUT RECJtf re» CenseO ea Secretemeat 

3ieee Toulouse 

EMSrt£easdtpr*4&aÙ« i TOULOOSEJPARIS- TOTALE MSŒÉHOW ASSüSÉE 

Marie-Françoise LAUTREC LEPY 






PASTEUR MEREÜX 

— — ■ — SCmmUtautD V ' 




pp.^i-hT Méricw: 
Sénnt:? & Vuccbfs 
•ni vsfïî pourxi'i’cfapfJCi 
kk .~‘.'tcfnc: : J:’ (n'Stüi/2 
ictoil* ri futon Jjtiii». 

contexte 

lutcnutiorij.i 


Nous recherchons 101: 

Chef de Projets 
Informatiques 

Senior h/ t 


SOCIETE SPECIALISEE DANS LE TRAITEMENT 
DES DECHETS RADIOACTIFS 
FILIALE GRANDS GROUPES 
recherche 

pour son Etablissement dans le GARD 

RESPONSABLE 

EXPLOITATION / MAINTENANCE 

Ingénieur chevronné, qualifié en Gér^Çhinûqu&pu Thermique, _ 
vous -possédez plusieurs armées d’expérience en combustion, 
techniques d’incinération et gestion de déchets. 

Votre ekaDeage : ht réussite du passage de la phase 
“construction” è la phase “ exp loitat i on” d’une unité d’intinémifon 
de déchets : fonctio nn ement, coûts, délais et qualité finale du 
produit 

Arôc votre équipe (6 personnes), vous aurez b responsabilité des 
Installations, vous dirigerez et contrCleraz l'opérateur industriel. 

Vos quafités personnelles de spxthôse, de management et de 
contact seront & la hauteur de l'expertise technique que vous 
déploierez dans ce postedé. 

Merci d’envoper lotira et CV à EUREQUIP, 
sous h référence PhB 96, à l’adresse suivante: 

5, esplanade Charieade-Gatée, 92733 NANTERRE CEDEX 


A|, ;«in ;|t ppguipa Emdes de notre Direction de» Syrin» iflnfaiiiMlwi, 
vous assumez: 

ïambe «n oeuvre d«s solutions informatiqoes au servicedes 
. - Directions Sc fc n t Bfcy i e» et Midinies 

EUROPE /ETATS UNIS 

^tonedé^]Bfd»prtonbgdesso^abomln( hg ^rie flt tàb»y deProgjctocorK»Tt»rit: 

• Lepto^«h8B^«tesEB*CWq»s 

- UPtara ooovfgfa wce -, 

« Lf« Du aÿui onents 

- Lag es do n è eor oniqBBdeDooMntna ■- . 

■ LepiriBgedefv'fcrrOTfensdenâBcfjeen Jw*meBca«cnc»jMiiiaiÉ*i,iis 

Vhus cObouk te tories ofttWes. conuftiiBŒ à b rtfwlon dos ^lédfimions 

fonctioraidks.élifaaiietednque.aidiaûcdcspmÿftk. 

Vbus serez mponssble du sM «de h mhe en oawrt de h sok«ton p^corisée. 

1 1 In tNH i h WPt wt espéfiwsce j 1 

pour» pose», te pratique eour»æ dés «st oMi«frfrr; 

De Bf n n rf” Hpérian wus Justifia de 10 ans d'expérience en Cuxiui mtc ine 
^n^icetebidons é ce Poniaine «féctivlté. D^ <fup bon - 

retooimd. vous *«z le sé» delMnisdon. do rmsi Sttfif*. vos» te vscexxt*, 

rfcxrareaa^debctamfcc^ • JESÎSSB 

MBtirfaaaae‘wmdnriei^«l«id«re.:MirBii»fw*c^or Jk— 

* photo + « ■to n dons « poS ti saocvOtre rtaooéraoon eaaeSe //tf- 
i p^DW^SRtCRirreœvrr - Jean-Marc BEAUVOIR ■ 

Rity42S«-lo^*ratoEii^-^OSAVK3NÏ . - - ; "] 


Notre groupe, flUmSo de I» Ctnirmt e «tes Tftnsr 

O OOO p er s onn es pour un chiffre tTagotns de 3 mBUards de francs) 
est spécialisé dam PtngértiBie éiectrigue & Findustrie. 
Darukccutædufortdéoelqppement 
y [de notre dÇMrt e mentAiaomattsme etbfiimatique industrielle, 
nous rechercho ns pour notre site basé 
en banHeue parisienne Ouest: 


INGENIEUR D’AFFAIRES GTC 
À FORT POTENTIEL 


mt Vtotre mission : vous assurez la responsabilité technique, 
financière et humaine des projets de gestion technique 
centralisée, vous animez et motivez une équipe de chefs de 
prbfets et de développeurs, vous maîtrisez la relation avec le 
client et vous vous Impliquez aux côtés de la direction - 
commerciale dans les propositions de prestations. Vous suivez 
les affairas depuis l’amont Jusqu’à la mise en route chez 
rutllisatèur. • 

■I Votre profil : Vous êtes de formation supérieure de type 
. ingénieur ou équivalent. Vous disposez d'une première 
expérience significative de la fonction, acquise chez un 
installateur, un constructeur ou en. cabinet d’ingénierie. 

Au-delà de votre maîtrise technique (automatismes, 
superviseurs...), vous disposez de réelles qualités managériales 
et êtes soucieux de la rentabilité de vos projets. 


H Noos vous offrons : un haut niveau de décision dans 
une structure favorisant la responsabilisation des hommes. 

De réelles possibilités d'évolution au sein d’une structure 
connaissant une forte croissance. 

Merci d 'adresser votre candidature - 

à VMal Aamodabea, 98-102 rue de Paris, 

92100 Boulogne, en précisant la réf. 4670 \/ir*A 1 
sur la lettre et renv^oppe. V lL-ïr\JL 

ASSOCIATES. 


Consultants 

Juniors 


Société d’ingénierie, 


secteur Informatique et Télécom 


■ Diplômés d’une écoje d’ ingénieur,— 

vous bénéficiez d’une première expérience 
ou de stages de longue durée 
dans votre spécialité. 

Nous vous proposons d’intégrer dès votre 
arrivée des projets où vous mettrez en 
oeuvre très vite vos acquis. 

Outre vos connaissances techniques, votre 
réactivité et votre capacité d’adaptation 
sont les éléments déterminants de votre 
réussite dans un contexte évolutif. 

Merci <f adresser votre candidature 
lettre manuscrite + CV) sous référence 
CJ96 à NC Communication. 

108, rue Saint-Honoré, 75001 Paris, 
qui transmettra . 


BERTIN St Cle, Société de services et de 
développements technologiques innovants, 
basée en région parisienne ouest, recherche 




Rattaché au Directeur du Développement, vous êtes 
responsable de la strategie de croissance à moyen terme 
et du budget annuel des commandes, en cohérence avec 
l’offre des Directions Techniques et de la Direction Conseil. 

Vous êtes dans une activité à forte valeur ajoutée. En 
conséquence, au delà de la coordination et du contrôle de 
l'ensemble des actions commerciales de vos comptes, vous 
accompagnez révolution technologique de t’entreprise pour 
répondre aux besoins de vos clients ou les anticiper. , 

Vous possédez une formation d'ingénieur ou d’école 
supérieure de commerce, ainsi qu'une expérience de 10 
ans dans te commerce du développement technologique 
pour le secteur nucléaire. 

Vous pariez couramment Anglais. 

De fréquents déplacements sont à prévoir. 

Pour un premier contact; merci cf adresser votre dossier de 
canctidature à Solange MONTEIL 
SYIIA CONSEIL, 5 avenue du Maréchal Juin 
92100 BOULOGNE 


v/'.n.y 


ï T- 
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reproduction INTERDITE 


GESTION - FINANCE 


vfll 


ET SI VOUS PASSIEZ DE L’AÜDH 
OU DU CONTROLE DE GESTION 
A L’EDITION MUSICALE ! 

Filiale d'un important groupe international, nous sommes 
spécialisés dans r édition et la distribution musicale. Suite à la 
promotion de notre collaborateur, nous recherchons notre 

RESPONSABLE COPYRIGHT 

Rattaché à la Direction Financière en tant que Chef de projet utilisateur, 
vous serez chargé de piloter le développement de notre système de gestion 
financière copyright. 

Vous assurerez les déclarations des produits et ventes, l'établissement des 
budgets et fbrecast (résultat et bilan! et le suivi du réel comptable. Vous 
veillerez au ban déroulement des audits et contrôles réalisés par les 
organismes professionnels (SACEM et SCPP). Votre activité vous 
amènera à collaborer avec ['ensemble des services de l'entreprise, et plus 
particulièrement avec l’équipe informatique pour le développement de vos 
bases de données, notre maison-mère en Grande-Bretagne et les différents 
organismes professionnels. 

A 30 ans environ, de formation supérieure, vous justifiez d'une expérience 
de la fonction dans le domaine de l'édition musicale/livre ou. à navets des 
missions d'organisation et d'informatique, d' Auditeur en Cabinet ou de 
Contrôleur de Gestion . Votre créativité alliée 2 votre goût pour le contact 
la finance, l'organisation et l'informatique feront de vous le candidat 
idéal. 

Notre développement constant la structure de notre Groupe et la qualité 
de narre politique de gestion des carrières vous ouvriront de réelles 
pe r spe c t i ves d évolution. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en indiquant 
la réfé re nc e MH/23 A à notre Conseil.: 


16, Rue Félicien David - 75016 PARIS. 


elf congo 



ELF CONGO recherche pour Pointe-Noire au Congo 

Cadre Méthode Comptabilité 

Vous prendrez en charge le développement de nouvelles normes et 
procédures comptables, participerez à leur implantation et suivrez 
l'ensemble des éléments budgétaires. 

Vous avez une Matoise ou un DESS en gestion et comptatuWé, complété 
par 10 ans d’epérience en c omp a Utté d'entreprise. La connaissance 
des normes comptables anglo-saxonnes et de l'anglais, ainsi que 
ruûHsafon courante de la mlcn>lnformaoque sont nécessaires. 

Vous serez affecté dans votre pays d'origine. Durant votre période 
d'intégration. vous recevrez une formation aux méthodes de travail de 
la société. réf. EC/5065/10 

Cadres de Gestion 

Vous participerez au développement de la gestion des activités 
techniques. 

Vous avez une Maîtrise ou un DESS de gestion ou une formation 
d'ingénieurs. Une première expérience dans le domaine pétrofer est un 
plus ; la connaissance de rangeais est nécessaire. 

Après une période de formation aux techniques de gestion spécifiques A 
aFCOhJGO.uxs serez affeaé dans vctnîpiVSd'cngre rét EC/SOBSAM 


Tous ces postes nécessitent esprit d’analyse et de synthèse, sens de 
rorgansabon et rigueur Sens du service, esprit d'équipe, bon contact 
humain et Intégrité sont des qualités Indispensables. 

Le travail s'effectue A Pointe-No Ire au Congo. 

Une rénunératkyi de départ attrayante vous est proposée en fonction 
de votre expérience professionnelle. De réelles possibilités de carrière 
vous sont offertes au sein d'une entreprise solide et innovante, en 
fonction de votre potentiel et de vos résultats. 

Envoyez lettre manuscrite, CV. photocopie du 
diplôme, photo et rémunération actuelle en 
précisant la référence A . IP6D6X-J.L ftck-BP 205 
92502 Rueil-Malmaison Cedex. IJMHleX 


BA.Nÿl K . . 
"PHI Vf. K 
1»K H K NOM. 

Paris ft*.‘ . 

’ rV.chKrùiiv 


'ACTIONS ÉTRANGÈRES 

;:V5rrus jnstzfîest «Finir expérieiat*. jrimimiiin «le 
233 ans «iam ce tyjM* «le jmstr pour le nmqiir 
; (l'jtnr gestion. 

Au sein rie la, Salle tfo> Marri lés. voito îiésorie- 
réÜ foi ordm.eH . Aiiïnus «1rs I )P( TVM siir les 
nwiiÈHTiiHespiacrs inmuiialcs (Asie. Eun»|tr. 
.Aménqtie). ........ 

. .Çanglafc est exigé, lu txmnaïssauce fin Marri»? 
CHiti^tawéu-enUa^îehK-nl .-«utihaitée. 


Si ircîfe iv^.isitî«m intéresse, merci 

’ «Thifrèsser votre’ dossier rte ouirliilatiir 1 ** (lettre 
jnainrserrTe. CV ri eu priVLsanl sur 

*■' F envetnppc Ig" ref. 4(K M à Ctmiinmmjiié, 
"30/34 rite ,4e' 'Sfllj?,, Briulnpir BiUunnnirf 

GfJes «jtti trannniruni. 
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Avec un 'affectif de 23 personnes, un CA d'environ 8 
mHBons de francs qui couvre des activités diversifiées 
(biologie vétérinaire, hygiène alimentaire, chimie des 
eaux), le Conseil Général de l'Aller vient d'investir 35 
mHBons de francs dans la reconstruction d'un nouveau 
laboratoire. 

Tout récemment Installé dans ces nouveaux locaux, le 
laboratoire poursuit par ailleurs un programme d'infor- 
matisation générale de l'ensemble de ses activités et 
s'est engagé dans les procédures permettant son accré- 
ditation. 

Vous disposez d'une excellente aptitude à la gestion, à 
l'animation et à l'encadrement du personnel, vous 
connaissez le contexte d'intervention de la médecine 
vétérinaire réglementaire, te matériel d'analyse, vous 
avez des -notions sur les procédures d'assurance qualité, 
vous souhaitez vous investir dans b modernisation d'un 
laboratoire et date le développement de ses marchés. 
Vous êtes titulaire de b fonction publique territoriale 
et/ou vous dispersez des dipMmes nécessaires vous per- 
mettant de vous présenter ai concoure de biologiste, 
vétérinaire, pharmacien: un CES de virologie, de bacté- 
riologie ou d'immunologie serait partfcuBèrement appré- 
cié. 

Pour toute information complémentaire sur ce poste, 
vous pouvez contacter Pascal Veiy (70 47 71 00) ou 
Chantal Bayet (70 34 41 30). 

Merci tfa&Bsser votre candidature manus- 
crite, CV et photo avant le 20 mai 1996 au 
CCnsefl Général de fAffier. Drrectibn du I 
personnel et de h formation. Hôtel du i 

Département. BP 1669. 03106 MouBns § 

cedex. .J 


Gestionnaire expérimenté 

DE DONNÉES CLIQUES 


W&joignez Rhône-Poulenc Forer, un des leaders 
mondiaux de la Pharmacie Humaine. 

Au sein de notre département Développement 
Clinique, nous vous proposons un large champ 
d'action. Vous avez ta responsabilité de gérer les 
bases de données appartenant à des projets 
cliniques spécifiques tout en vous assurant que les 
travaux sont exécutés dans les meilleurs délais et 
dans le respect de la qualité requise. Vous exécutez 
la gestion des données cliniques de nos essâs 
suivant les procédures opératoires définies, créez la 
base de données (database setup), créez et initiez le 
contrôle de données cliniques (edit ctiecks), 
développez les outils de validation demandés par 
l'équipe de Développement Clinique, produisez des 
tables de données suivant des recommandations 
précises. Vous adaptez les documents de données 


cliniques (case report form) aux études en accord 
avec les procédures standard en cours. 

De formation bac + 4/5 en biologie et/ou Infor- 
matique ou encore en statistiques, vous avez néces- 
sairement une première expérience réussie dans une 
fonction identique. Vous maîtrisez Fanglais et êtes à 
l’aise dans f utilisation des outils informatiques de 
gestion de base de données (connaissance de SAS 
appréciée). Nous attacherons beaucoup d’impor- 
tance à vos quafités : persévérance, capacité à 
organiser votre temps et à gérer les priorités, sens 
de Taction et vivacité d’esprit, excellentes compé- 
tences relationnelles, 

Merci d’adresser lettre, CV et prétentions à Rhône- 
Poulenc Rorer, Bruno Martin, Direction d® 
Ressources Humaines, Développement Pharmaceu- 
tique, tri postal interne 20, 20, avenue Raymond 
Aron, 92165 Antony Cedex. 
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SSSSS S3XS3 C.C.I, AMIENS rassemble 
»M«MSrà> 7 000 entreprises indus nielles, 

■^v'' commerciales et presratsiresxle 

services des arrondissements d’Amiens et de Montdidier. Dans 
le cadre d une évolution de nos structures, nous souhaitons 
intégrer le 

Responsable du Service 


Vous contribuerez efficacement au développement économique 
des entreprises, en ménageant une équipe d*une dizaine de 
collaborateurs à Interface permanent entre les demandes du 
tissu industriel et les moyens d’y répondre. A‘ 35/45 ans, de 
formation Sup deCo, Ecole d'ingénieur, Bac + S Unjversîté, 
votre expérience en entreprise d’au moins cinq ans à un. poste 
de responsabilité ainsi que l' anima tion réussie d’un service, vos 
qualités d’écoute et d’ensemblier : mise en relation - cap a cit é 
de synthèse - récherche d'oprimisarion, vous pe r me ttr ont de 
vous imposer comme l'interlocuteur crédible des industriels 
locaux afin de faire aboutir les projets que votre équipe para 
contribué à détecter. : 

Votre intégration et votre évolution nécessitent de résider sur 
place. Sachez aussi que vous, trouverez dans le contexré 
dynamique de notre C.C.1. une rémunération motivante iaîniw 
qu'un réel travail d'équipe sur des projets- économiques utiles, 
s’inscrivant dans une vision novatrice de la mise en valeur des 
services apportés par notre C.C.L à ses ressortissants. 

Pour recevoir des informations complémentaires sur ce poste, 
nous vous remercions d'adresser lettre de morivarion + CV + 
V rémunératidri actuelle sous référence 6043 8 M 

TC-, à FC Conseil, 9, rue du Faubourg Saint-Honoré; 

X 750Ô8 Paris. 

FRANÇOIS CORNE VIN 


Archiviste 

‘ (H/F) 

Lyon - Société anonyme 
iÜliB d’intérêt général soumise 

Compagnie Nationale du flhôna au Contrôle de l’Etat, flOUS 

. • employons 600 collabora- 

teurs et réalisons des travaux d'infrastructure liés à 
l’aménagement fluvial. Notre forte culture technique 
rend notre fonction d’archivage stratégique. En étroite 
liaison avec les Archives Nationales, vous participez à 
l’audit du groupe Archives et mettez en œuvre les 
conclusions de l’étude au plan de la structure et de 
l'organisation du département Responsable de l’ani- 
mation et de la coordination du service, vous êtes 
garant de la bonne conservation des documents et de 
leurs conditions optimales de consultation par les dif- 
férents utilisateurs. A 25 - 30 ans, vous possédez au 
moins une formation BAC 44, spécialisée dans les 
techniques de l’information et de la documentation et 
préparant aux métiers d’archiviste, documentaliste cm 
bibliothécaire. Vous apportez une première expérience 
professionnelle significative dans ce domaine. Vos 
qualités d’organisation et de méthode allié» à votre 
esprit d’initiative et à votre sens du contact faciliteront * 
votre réussite dans ce poste. Merci d’envoyer CV, 
lettre de motivation et rémunération actuelle sous la 
référence L/3240, à Pascale BONNET - PA 
Consulting Group - L’Européen - 19, boulevard 
Eugène DerneUe - 69003 LYON - Téi. 72.60.60.90. 



Strasbourg 

CoimmniaiiléUrteine*-^ 


439 OOO habit a n ts - 27 commune* - 6 000 agents 
recrute selon les eontEtûms statutaires 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF DU 
CONSERVATOIRE R&.aoa 

Cadre A, sou l'amnrirt dn dstctmr Ai Conservatoire National de Région (1 600 
Shves, 160 nici g im) , a eo coll ab orat io n avec le directeur délégué aux études, 
vcoapartiapeazihnmo en guvredn projet tTétabfiarniciB et serez cfaargflc) de: 

a ftVwWw M u ni m pf r m liwîn i aT invm j ft An l» • I 'bw h i iIiI » «In pnwnw| 

♦ suivre le domaine financier a comptable, ♦ supervisa l'activké technique. 

A 35-40 m«, de formation ( niveau Bac +4 nannatn n ), statuaire de 

préférence, vous ri âp owz d'une prenâtre expérience réussie dans une fonction 
«P mfmjnîawrifM gfrifral* 

CHARGE D’ETUDES EN URBANISME 

Rif. : 6043 

Au foin d*npe équipe plurirfaapfarire. von» serez chargé de : ♦ vaDar à h prise 
ea compte des enjeux egrôo on e iTKnn iix dans les domaines de rrntentsme a des 
grands projets (fiabootticn des doenmea » d'urbanisme, conception des études 
dltnpna, zones d'activités formes, phn de déplacements urbains...) ♦ collaborer 1 
l’ânde do Plan Bleu, confie S F Agence d’Utinmsme, dort k but est de cerner les 
ou ena t i o m s na feiq oc s en maîtac d'a m é n a g e m e n t et (fusuge des cous d'eau. 

A 30-40 aus, géuétaliflf option urianhn»^ are fah ccte.^, VOUS ponvtiE 

]>mAif j l ifi w Jnif npl ii i m Mi'RTP « ilmit iV 

l’ u r fr a nhiu e. Des co pu a hgauu c s ea m éthode s d'évaluation des impacts sonores et en 
byAobioh ^ se n a mt ap p réci é es . 


Mena d’usager tenre de e aut&daae ac co mpa g né e d'en ÇV détriHé, tT«c photo 
d'identité et «Tune cape des dqdOmes. pota- le 7 mai dernier délai, 
en ptérisant la référence choisie, à 

BROCKHOFF SA, 1 IA tue Louis ApSel. «7000 SuaAonrg, tO. 88 25 68 4 1 . 


MARKETING-COMMUNICATION 


RESPONSABLE 
DES ETUDES MARKETING 


Leader date le domaine des Loisirs, nous sommes 
panai les prendéfes entr ep rises de services en France. 
AufountfaJ. dons une approche de réflexion marketing, 
noos recherchons un Responsable des Etudes. . 
De-formation supérieure - Ecole de. Commerce. DESS ; 
Marketing -, vous possédez une expérience réussie 
dau moins 5 ans dons une fonction similaire. 

Vous connaissez, plus particulièrement, les études 
quantitatives chez un annonceur, ou dans une société 
déWdeSfSOFRES.BM.IFOP). 

- A2B/320BS, vçtt vjtspinxiplus de responsaUBtts, ... < 
Nous vous offrons toppoountté dévaloriser vos talents 
et vos compétences en prenant en charge les Études 
quantitatives. 

Ouverture ctesptlt. rigueur et sens de tonatyse seront 
vos points forts pour vous Intégrer et réussir è cette 
fonction clef. 

PPtrœ poste basé à Parte, mertidadresser votre candi- 
dature fleure maansattE. Of. photo et prétenûonsj s/réf 
VDN049O AHaBOMESMGEF. BP BO - 92105 BOULO&fE 
Cedex au aper 3615 BJROMES aide VDM1490 fl.OI F/mn) 


Chefs de 
Produits 


mm 


Michael Page le premier cabinet dé recrutement en 
France et en Europe renforce son équipe de 
consultants intervenant dans le recrutement de 
cadres marketing et commerciaux. 

*** Doté d’une forte' personnalité et d’une grande ténacité, 
...vous êtes attiré par les .métiers de conseil ainsi que par 
' ” ime forte autonomie. : 

■» Après une période de formation, vous serez chargé de 
mener bien des missions de recrutement de A à Z pour 
des entreprises prestigieuses. 

a» Vous pourrez ainsi élargir vos compétences au 
commercial de haut niveau, à la négociation, au 
management d’équipe, aux ressources humaines... 


Merci d’adresser CV + photo + n° de tél 
+ rfm. actuelle à M. UBan Peüpot ; Michael page 
Commercial A Marketing, S hd B ineau 92594 
Levallois-Perret Cedex ou taper votre CV sur 
3627 code MPageu/m m sous rif. LP0005 


Notre antre prisa 


. dans le domaine 
■ destotebs. 
Aujourd'hui, 
dans te souci 
d'affiner notre 
stratégie média, 
nous recherchons un 
Coordinateur Mérita . 
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tateriocuteur de notas Agence de Pubfcüé, et de 
notre centrale tfachal d'espace, vous éludez 
tes investissements pubütâirss du marché, et 
analysez la strategie et la ren ta bttté de nos 
concurrente. 

PaiaBôlTement, vous élaborez et optimisez 
las pians méda. Vfous arbitrez égarement les 
dtiérentes recommandations. 

Supervisant ta truvafl admHstrattf enfin, vous 
contrôlez ta qualté de rachat d’espace et des 
négociations, et plus généralement dfiussz la 
cutture de Tertreprisa 

Agé de 30 ans environ, de formation 
supérieure complétée par une expérience 
réussie de 5 armées en agence pub en certtate 
(fâchât d’espace sur le mâda TV ou à ta 
régie d'une chaîne, vous aspirez à plus de 
mponsaUttÊs. 

W» grandes capacités cfanzSyse « d’expertise 
complétées par votre compétence pkiri-méria. 
sont vos atouts pour réussir a ce posta basé 
à Paris. 

faites nous part de votre motivation en 
adressant lettre manuscrite, CV, photo et 
prêterions sMfVDMl 489 à EUROMESSA3ES, 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Cédât ou tapez 
3615 EUROMES Code V0M1489I1 ,01 P/mn) 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 


Pour avoir développé, en 18 ans, une véritable démarche maitoting dans les domaines de 
ramânaoement urbain et de fimmobffler, le GRECAM, société cf études et de consefl 
indépendante, est devenu un partent 8 d® référence, tant pour las coOectMtés locales et 
responsables ptibBcs, que pour les prpmoteurs, constructeurs et Investisseurs. 

Vous avez au mdns 2 ans <C expérience dans ces domines, ou dans les études de marché, 
une formation Bac + 4, une bonne capacité d'analyse et de rédaction, la . maîtrise de 
(Informatique et le août des contacts. 

Si l’opportunité d’intégrer notre équipe vous motive, ■ _ ' __ . _ _ _ 

metd d’adresser votoa canrSdaîure ••. fYpQAQ TYl 

-75,16 A 
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Tel. : 44-43-76-13 
Fax : 444 3 47-32 
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INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
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De formation supérieure (ECP, SUPELEC, 

vous avez réussi un premier parcours protaMQQMfc'i 

de 3 à 4 ans en management d'affaires oucorrdi^.de pfC^s'. 

Vous possédez idéalement une formation con^lérhàfeira' “ 

en gestion. L ’ anglais et l’espagnol sont 


Garant de la qualité auprès de rxw c8è^ ! V 0 U 8 ..v^^z 
au respect des coûts et des déla^cn^âckuÊls. - 

Merci d'adresser lettre manusô^ 

à Monétel. Direction des Ft^sd»^>iùmalnes, 

rue Claude-C happe, BP-344,0^»Gi^herand-G ranges. 

Implantés au sud de la région Rhône-Alpes (Valence), 

7QQ collaborateurs, dont* de 300 ingénieurs, placent 
Mental ou premier rang mondial de kt pubUphon'te et 
parmi tes 'leaders des systèmes de paiement électronique 
etdepèage. Pnésenisttam la conception, la fabrication 
et tag&stkm de fies ài&vffBs, nous vous offrons 
des métiers de hmita technologié sur un marché 
porteur çtévoùièL 


ascom Monétel 


Filiale d’une SSII de taille moyenne spécialisée 
en Ingénierie scientifique {calcul scientifique, 
traitement d'images et Informatique avancée) et 
en forte croissance (+ 35 1) recherche un(e) : 


Vous aurez ô : 

■ p ros pec t er et développer un portefeuille de clients 
en proposant des prestatio n s de conseil d’études 

et d'intégration dans les métiers précédemment dtâs. 

■ pcrtdper â ta réponse aux appels cfofltes et négocier. 
Vous disposez d’un champ commercial constitué de grands 
groupes industriels (pétrolier, mécanique, aéronautique, 
transport. J. dune structure de qualité, dun environnement 
porteur. 

De formation supérieure, école de commerce ou Ingénieur, 
vous disposez d’une première expérience de 2 ans minimum 
dans la vente de prestations de services à forte valeur 
ajoutée. Vous souhaitez intégrer une société ambitieuse 
où donner libre cours à vos to|pnts. Rejoignez-nous ! 

■ Merci d'adresser votre dossier de candUature ù GJST. 
Monsieur Le fl os s é , U9-T21. Gronde-Pue. 92318 Sèvres Cedex. 
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Dès votre première . 
expérience • 
donnez de 1 air ; 1 
à votre ambition ^ 


Prêt pour cotre 
première 
expérience ? 

Adresses 
rapidement 
rolre dossier 
de candidature 
sons référence 
CDP à 
.AIR PRODUCTS 
FRANCE, 
Direction des 
Ressources 
Humaines, 
Véronique 
RAMBALI.T, 
7S. rue 
Championnel. 
750 1S PARIS. 


Nous sommes l’un des 
leaders mondiaux 114.000 < 
personnes) implanté dans. . 
22 pays dans le secteur 
des gaz industriels et de la 
chimie. 

Nous accordons une 
grande confiance aux 
femmes et aux hommes que 
nous recrutons et nous vous 
proposons d'intégrer notre 
«Career Development 
Programme». 

Dipiômôfa) d'une Grande 
Ecole, vous partez couram- 
ment r anglais et êtes mobôe 
géographiquement. 

Vous effectuerez dans un 
premiar temps 3 missions de 
B mois dans différents 
départements, marketing, 
vente, apportions en France 
et à ré&anger. | 

Une fois famiferisé avec nos 
métiers, vous vous verrez 
confier des responsabilités 
commerciales ou techniques 
au sein de tune de nos 
dvfeions. 

AIR J*. 

Products fs: 
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Grands comptes A DA 
France / Europe 


Nous surfîmes filiale (450 p. » 
J 'un groupe de dimension 
internationale. Notre expertise 
est reconnue au niveau mondial 
en tant que fournisseurs 
Je solutions logicielles de haut 
niveau, dans les domaines 
du temps réel embarqué, 
des interfaces Homme-Machine, 
des technologies orienté objet 
et du Datuwarvhousing/L4G. 
limi rejoignez l'équipe commerciale 
de notre ■■ activité em irvnnement 
Je programmation ADA ». 
pour prendre en charge le 
développement des ventes auprès 
des grands comptes industriels 
dans les secteurs Aéronautique- 
Défense -Transport- Energie... . 
tant en France qu 'en Europe. 


Pwehe des clients, mus savez instaurer des relations 
Je confiance et durables. Vos qualités d’écoute, vos dispositions 
relationnelles, votre réactivité vans permettent d'identifier 
les besoins, d’élaborer et de négocier des propositions 
commerciales compétitives, en vous appuyant techniquement 
sur l'équipe avant -vente. Curieux d'esprit et très professionnel 
à P écoute des évolutions du marché, mus menez mw succès 
«« actions de prospection. 

Pans un contexte Je grands projets internationaux Jdgh tech, 
vous êtes amené à vous déplacer en Europe tant auprès 
Je ms clients que de vus distributeurs. 

Ingénieur grande école, mus justifiez d'au moins cinq ans 
d' expérience dans la vente Je produits high tech auprès 
de grands comptes industriels. Vous êtes bilingue anglais. 

Ce poste Je haut nimau offre un large champ d'actions et vous 
permettra de déployer votre potentiel. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. 26749 
à Media System. 6. impasse des Deux Cousins. 75849 Paris 
Cede.\ 17. Confidentialité assurée. 


Pour insérer votre annonce dans Initiatives 

Monde Publicité 



- 76-03 - 44 - 43 - 77-34 
- 43 - 77-32 


CONSEIL ET AUDIT 


Avec une équipe pluridisciplinaire de 100 Consultants, un portefeuille d’activités diversifiées, 
Algoe Management est Tune des premières sociétés françaises de conseil en management. 
Notre champs (faction de cesse de s’étendre. Ce développement nous conduit à intégrer : 

UN CONSULTANT STRATEGIE 
MARKETING ( paris } 

Diplômé d’une grande école de commerce ou double formation ingénieur + MBA. vous avez à 
30 ans environ une expérience de 5 ans minimum du conseil ou des responsabilités opéra- 
tionnelles au sein d’une grande entreprise et vous maîtrisez les différents concepts marketing 
et leur mise en œuvre. 

UN CONSULTANT MANAGEMENT 

DE PROJETS (PARIS/LYON) ! 

Jeune Ingénieur généraliste vous avez une première expérience opérationnelle, de 3 à 5 ans,-en 7 / 
entreprise industrielle ou secteur de la construction dans des fonctions type Chef dé Projets^ 
Res p ons a ble d* Affaires. . ‘ i|:.\ 

• • * c . !'.-'/*£ 

Ces postes exigent la pratique de l’anglais. . ' 

Pour nous le métier de Consultant est synonyme de rigueur, professionnalisme et esprit (féquipe:M 

_ V l \ 

Si vous partagez cette approche, merci de bien vouloir adresser un dossier de candidature corn-, V* 
plet sous réf. 648 M à Carole de CHILLY - 9 bis route de Champapte <69134 ECÜLLY cedex^M* 



ALGOE. 

MANAGEMENT 
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FONCTION COMMERCIALE 
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GROUP-E . • Pour assurer b promotion dernos compétences et de nos produits 

INTERTECHNIQUE dam Je monde entier, nous proposons les fonctions suivantes : 


S NEC RESPONSABLE MARKETING Réf. 96120 

Basé à Caen Normandie, vous interviendrez sur des panels de client; civils et 
militaires directement ou par l'intermédiaire de réseaux de distributeur. 

A l'écoute de leurs attentes et après étude de la technicité dé la concurrence, 
vous contribuerez à la définition d'une stratégie commerciale, à la ibis offensive 
et réaliste. 


PARIS 


CAEN 


Environ 35 ans, -ingénieur en Ek 
vous avez développé une doublé e 


Hyperfréquences, Informatique,. 
;en Marketing. 


235 personnes INGENIEURS COMMERCIAUX 


175 MF 




J- 'i ' tr. . 

; - v^fr* 


Réf. 96130 Paris - Réf. 96140 Caen 

Ingénieur en Electronique a âgé. d'environ 30 ans, vous possédez une première 
expérience ainsi qu'une forte motivation pour lé fonction commerciale. 

Basé à Paris ou à Caen suivant lès postes, vous aurez en charge un portefeuille 
pour promouvoir ta vente de solutions techniques et de produits concernant la 
télémesuré, TT & C, l« radiofréquences-. " 

Merci d'adresser votre dossier de .candidature sous la réference choisie à notre 
- Société Conseil - JMLP Consultants SA - Actis Technopole 
12 Rue du Cdonel Rémy - 14000 CAEN: ' 

Confidentialité assurée. 


FILIALE DE L’UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES DE SERVICES 
INTERNATIONAUX, NOUS SOMMES LE LEADER EUROPÉEN POUR 
L’AMÉNAGEMENT ET LA MAINTENANCE DESPACES PAYSAGERS, AVEC 
PLUS DE 1000 PERSONNES ET UN CA DE 450 MF. AUJOÜRDWJI, NOTRE 
STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT NOUS ORIENTE IMPÉRATIVEMENT 
VERS L’INTERNATIONALISATION DE NOTRE GROUPE. 

DANS CETTE PERSPECTIVE, NOUS SOUHAITONS INTÉGRER NOTRE : 

Responsable 

du développement international 

Directement rattaché à la Direction Générale, vous aurez en charge la croissance 
externe du Groupe, principalement en Europe et en Amérique du Nord : 
prospection, étude de marché, audit d’entreprise, négociation, rachat, business- 
plan, mise en conformité avec « l’esprit Groupe », et suivi de ces entités. 

A 30/35 ans, bilingue (une 3" langue européenne sera fortement appréciée), vous 
êtes issu d’une formation supérieure de type « agro », complétée d’un 3* cycle de 
gestion, vous maîtrisez parfaitement le domaine végétal, et vous possédez une très 
grande mobilité géographique. 

Vous saurez nous convaincre de votre expérience réussie dans les services liés à 
l’environnement, et de votre maîtrise de l’international (culture, aspects finance et 
management). 

De très fortes perspectives d’évolution sont à envisager pour un candidat qui saura 
s’impliquer et s’imposer. 

Robert BOULET, notre Conseil, attend d'être convaincu 

par votre dossier (IM/449) pour vous rencontrer. __ 

ORYÀDE - 16, avenue Hoche - 75008 PARIS. jOt ~ ~ 


i Membre de: 


_ ^oryade 

Conseil en Ressources Humaines 



Vendre nos services à nâdas^aptoiiKAfle 

DIRECTEUR 


COMMERCIAL 


fgpénjafoée dçns ta recherche et 1e treftement des tafixmations 
' techniques et commerciales du secteur automobile dans 1e 
Tnbnde. notre société iritematiohate tf Études techniques et de 
■marché est implantée dans 27 pays; noire réputation se fonde 
-sur ta ffobifié etta pertinence da nos produis et-surb qusfcé da 
nos relations contractuelles avec nos partenaires de Hndustria 
automobile. Nous souhaitons poursuivre et accroître notre 
présence sir le marché fronças par ta dèreiappBment des vertes 
des produis existante et nntroduction de nouveaux produis. 

Après une solide formation au siège (UK), votre action 
opérationnelle s’artioiera autour des axes suivants : relationnel 
auprès des constructeurs et importateurs automobiles, 
négociation et vente directe auprès des cfivers interlocuteurs 
concernés., Érection d’une équipe de 3_chargés de recherche, 
traitement de données sur informatique (Excel, tutus). DfpHmâ de 
renseignement supérieur, anglais courent, pratique usuels de 
TOUS I nfo rm atiq ue et des bases de donnés, vous justifiez d’une 
expérience réussie dans fo rante de produits techniques à 
[■industrie. et d’une très bonne connaissance de Tindustrie 
"automobile en France, introductions ô l'appui. Localisation 
ouverte ; fréquents déplacements ; rémunération motivante. 

\fous Stes prêt à saisir une exceflente opportunité au sefo cfun 
youpe en forte croissance et ô nous démontrer votre motivation : 
merci décrire .sous réf. DRC/10D4/M avec CV détalé, photo, 
salaire actuel. à notre conseil Pefesier, Gui/Ion & Associés, 
94 rue Saht Lazare 75009 Ftaris. 


felissœr guiuuon 

& ASSOCIES 


Chambre de Commerce et dTndostrie de l’Essonne 

RESPONSABLE DU SERVICE 
COMMERCE 

Vom animerez une équipe de 6 personnes « saurez, par votre dyn ami sme 
M votre rapéricnrr du management d’équipes, les mobiliser autour de 
projets pour atteindre tes objectifs fixés par la OCL 
Anim a teur . voas Interviendra auprès des Commerces. Im agi n atif, soudai* 
d 1 efficacité, doté d’un bon esprfi dmitiaüve, vous saurez être une farce de 
proposition pour contribuer au développement et à la promotion du 
commerce traditionnel. Avec vos collaborateurs, vous concevrez et 
animerez des actions coDecdves et nuflvfchjeSe& 

Homme de dialogue et de concertation, vous avez le goût de la 
ootnmunîcadoi] et une bonne aisance relationnelle- ^faus monterez des 
aétip ra i de partenarial en tiatsen avec les Unions Commerciales et les 
Municipalités, participerez 1 des études et saurez, avec habüelé, défendre 
les méfaits des ressortissants. Vous serez égaJemeor amené â élaborer, 
coordonner et animer des actions de fomadon et sensibiliserez les 
commerçants à une démarche qualité- Grâce â vos qualités de négociation 
et A voire farce de conviction, vous saurez faire preuve d'efficacité dans la 
recherche de subve n tio n s. 

A environ 40 ans, de formation Supérieure au Com mer c e et à la Gestion 
complétée, si possible, par le CEFAC, vous disposez d'une solide 
expérience acquise en milieu c« nm fn -tai « df i™»* mni^kjmy pi A* t? 
distribution. Une expérience c on sulaire réussie, dans un poste s im ilaire, 
serait un atout. 

' La réusste dans ce poste évolutif pour un cftodidat de vatenr nécessite 
d’être pioche du lenaki et Implique une grande disponflâllié et une forte 
Impl ica ti o n personnelle. 

Four noos rejoindre, me r c i d’adresser votre dossier de randïdanire 
Genre manuscrite. CV, photo et prérentjonsj sou» l éfiwn ee 384 & 
CHANTAL ÏŒNVm- 7, rreBobertk Coin- 75016 Paris. 
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C ERG Jt> FINANCE 


-ri 10 2 ns, <a Groupe C»g Finance s *£3t imposé 

c3jrao le 1* ésKs'-ff dû p&gte&s SrcncieTS 
x? FC on Europe. Pcfi cS’m bS sss u (Sa 7 ItSüisa 
à V&xm ger (AnsîcterrS; ASænzgns, Be^ç-que, 
Espsgna, rtctfanüo, SsSs, Portugal) cî de p&s 
cfs fO dGOânbearJssc Æcnîss en Europe, 
C3pg Finance s'eat üté î’ci'ssSÎ aaÆifcaK (te 
devanÈr an 3 ans is >!° < rÆndSal des pvCgSciafe 
de gesScr du " CssSi n fecsSon dæ flux 
6î des risques Snsnsteïc, efsctronfc banMng) 
aï du rEccir/rentent 
Fois 1 réussir ce üüKjfcnçî, nous renforçons 
rcc écsÉsso eî rectanriwns : 


AVEC CERG FINANCE, 
N°1 EUROPEEN DU 
PROGKIEL FINANCIER, 
VOUS AVEZ TROIS ANS 
POUR DEVENIR 
N°1 MONDIAL DU 
PROGICIEL 
DE TRESORERIE 


wmmttmua/vtim 

sa 3» 

Membre du Comité de Direction ‘Groupe 1 , vous 
avez pour mission la mise an place et l’animation 
de notre réseau ‘Partenaires Experts* Cerg 
Rnance (VARs, SSII, intégrateurs, conseils en 
orgensatton, *.) dans.le monde enter. 

A 30/35 ans, diplômé d’un MBA acquis dans Une. . 
grande urrtversiîâ américaine, vous avez un» vraie . 
culture de l'international et pàrfez évidemment 
fangtete couramment ainsi que Paflemand et fou 
l'espagnol. Vous justifiez par ailleurs d’une 
expérience d'au moins 5 ans dé la distribution 
indirecte, idéalement chez, un éditeur de progiciels 
international ou chez tri constructeur informatique. 
Rigoureux, organisé et créatif, vous alliez à de 
solides compétences managériales de vraies 
qualités de communication et une grande 
ouverture cf esprit. 

CHEF DE PRODUIT SéLCFH 

Sous la responsabilité du Directeur de l'activité 
TRESORERIE, vous analysez les besoins des 
marchés européen et américain, vous définissez 
les caractéristiques des produits dont vous avez (a 
charge, en suivez la réalisation (développement/ 
tests...) et en supervisez la poftiqua martœtinget 
commerciale. Véritable chef d’orchest re pour votre 
gamme de produits, vous êtes [Interlocuteur privilé- 
gié de notre force (te développement, de notre 
service "Quaflté* et de nos équipes commerciales 
dans 7 pays européens. 

Diplômé de renseignement supérieur (Bec+4) 
vous justifiez cf une expérience sM taire chez un 
éditeur de -progrcreis ou une SSII et disposez de 
solides connaissances en gestion financière. Afin 
d'intégrer pleinement la dimension internationale 
de ce poste, vous maîtrisez parfaitement r anglais 
et idéalement TaUemand et/ou l'espag no l. 

CHEFS DE PRODUIT JUNIOR 

fTVôsoreile/Change/Etectronk: Banking) - ©3 

Sous l'autorité du chef de produit au sein de 
notre service marketing, vo^ assurez au quûtxfien 
le suhrt des produite dont vous Avez la charge. 
Cette fonction recouvre essentiellement le suivi du 
développement informatique en relation avec les 
chefs de projets, la définition du plan de lest et la 


supervision de -sa réalisation en relation avec tes 
équipes. *<3uafitë "-.ainsi - que je îsqutlënï !noj£é 
service ctoraiméntaBôn (redàctfoh des manttelâ^ 
uffllsatsure). ‘ 

Vous êtes par aBteurs associé la dërinflion (tes 
cahiers des dtarges * Produit *, animez nos tuants 
* B teste *ét étés fSrfeffowteur cfeséqufpes de 
maintenance de nos différ a nt e e entitfe «ynmerr 
estes en Europe:. :', t ■ '■■■ÿ; 

Idéalement; vous êtes un vrai * polyvaJert dfepo- 


■ expérience skrÂa&a de 2 ans'dansun pc^équir 
vaierit cfwzttn èçfiteürde progicteteoû, dansùne 
SSII, pi partez apgfaïB ràrrgrfirnenLragbur^ld : 


: toutes sas dhrisnskxtei , 

DDtECIEUR DE PROJETS tas? 
ET SOHADJOOIT 

Les Projets reposent sur deé intâgrqtiqra aftur 
de dos serveurs de communication etproÿéfets 
de gestion Sur cette activité, nos cfents sont des 
banques et des directions flnancïôrBs de grandes 
entreprises situôesenFrant» comme Affrtema- 
tiorial. Le rôle du Directeur de Projets et de son 
Adjoint est te management «te ces projets, -Jânt 
en interné que ife à vis de nos cfients. 

Ingénieur diplômé Bac+5, vous, justifiez d’une 
expérience .de 5 & 10 ans (Directeur de Projets), 
ou de Z à-5 ans (Adjoint); durant laqueUevous 
avez acquis:- ’ 

• Une maitriée des développements en langage 
C, C++, et dosoutfe Visual Bade, SQL Vfindpms. 
■ Des compétences rouItl-OS (Unix, Dos, 
VVlrKtows 3.11, 95, NT, aind que OS2). 

• Des connaissarices approfondies en Téléebm 
sur réseaux locaux et longue distance (X25). 

Une parfaite maîtrise de fàngtais est par affleura 
Indispensable. 

Le Directeur de Projets devra justifier de réelles 
compétences managârialés.Unebonrwconnais-- 
sarx» (te te Finance tf entreprise serait un plus. . 

RESPONSABIE 1TCHNICO- 

..‘«ES K.'.. 

Dans le cadre, data mise en œuvra (te solutions 
de gestion auprès dB nos cfients. vous ôtas chargé 
de la cooitfination des sentes tectaiques et fbno- 
tionnëfSr et supervisez tes prestations d'Ins- 


taflatian, de conseil et (fessîsta*» relatives A no® 
produits. Vous géraz des projets* suivez les 
’ ôtaririinB* coordonnez tes actions, et ménagez 
une équipe de consultante dédiée à la mise en 

oeuvre de ces projets.. • ■ , 

: Déformation Bac+4 ou5 detyj» GeSte ou Ingé- 
nteur, vous avez acquis au cours de {Tannées 


cfienûservsuc Vousswàz déjà managô une équipe, 


serattunplus. 


CWWKIiUX/rMUMUIQN 
HUHBUMBVUf 
ET BANQUES RM. K. 

Rati&rié (fortement au FteptosaHe^ la Distri- 
bution VARe ou Banques, vous ôte® finteriocuteur 
privfiâgte dea^ “ Partenaires Experts * Cerg Ftaianca 
en France. Vbus contrtbuez à notre crolssarK» au. 
sein cTiine équipe jeune at motivée an dévâiopparR 
et animant notre réseau de partanàirea 
Autonome, ambitieux, de formationsupétteure 
(école de commerce ou imiveistié).vous:justfflaz 
d'une expérience commerce de 2 ans dans un 
(temaine sfrnteire. 


Merci d'adresser votre dos^er de carefcteture 
(lettre mmuscrfte, CV, photoetprétentlons) 
à CédteWor», Cerg Rnanc«,TotB’ Eve, . 

La Défense 9, 92806 Puteaux codex. 
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Métrologie, le grossiste ïnibrmatSqne européen, 
c’est : 

• 1 charte de confiance client 

• 10 pays en Europe 

• 40 % de croissance annuelle 

■ 200 fournisseurs 

• 600 collaborateurs 

■ 15 000 revendeurs réguliers 

■ 35 000 références produits dans un 
catalogue, standard de la profession. 

Dans le cadre de l'intégration européenne 
du Groupe et de la standardisation de ses procé- 
dures (Normes ISO 9002), nous recherchons 


5 Responsables 


de MmmiTeess Unis 

pour les marchés suivants * Produits de 
volume (PC. périphériques, réseaux, 
logiciels...) * Produits avancés (serveurs, 
Unix. Windows NT, stations de travail...) 

* Produits grand public * Consommables 

★ OEM (mémoires, disques et canes...) 

Votre mission : élaborer et mettre en œuvre 
une stratégie européenne en relation avec 
les responsables des différentes filiales dans le 
cadre d’une responsabilité de P&L 

Vous bénéficiez d’une expérience commer- 
ciale de type indirect acquise dans le secteur 
informatique à un niveau européen et avez 
démontré un potentiel de manager, capable 
de conduire et d'animer une stratégie de 
distribution pan-européenne. Vous avez une 
aptitude à fédérer, à communiquer et vous 
avez le sens du résultat. RÉF. REB 


IHrecteur 
des opérations 

Votre mission : gérer l'ensemble des flux, 
dans le cadre d'une logistique européenne 
(5 entrepôts). 

Vbus avez une expérience de mise en place 
d’une gestion logistique intégrée, acquise 
dans ün secteur d'activité où la gestion 
des flux est stratégique (grande distribution, 
répartiteur pharmaceutique...). Excellent 
gestionnaire, rigoureux, vous avez le sens 
de l' organisation et une vision globale vous 
permettant d’appréhender l'ensemble des 
systèmes. RÉF. DO 


J Directeur 
de l’organisation 
et des systèmes 
d ^information 

Votre mission : harmoniser, mettre en place 
l'organisation et les procédures du Groupe. 
Diriger les équipes informatiques, assurer la 
mise en œuvre et révolution des systèmes 
d’information. 

Vous bénéficiez d'une expérience de 10 ans 
minimum en qualité de Directeur de l'Orga- 
nisation et de l’Information, acquise au sein 
du secteur de la distribution. Vous avez mis en 
place un système de gestion intégré à un 
niveau européen. Vous avez un leadership 
reconnu, basé sur votre compétence et sur 
votre capacité à communiquer. Vous savez 
utiliser les technologies au service du client 
RÉF. ORG 


J Directeur 
des achats 

Votre mission : mettre en œuvre une stratégie 
d'achats au niveau du Groupe. Optimiser et 
harmoniser les conditions d'achats en coordi- 
nation avec les chefs de produits des 
différentes filiales. Négocier les contrats 
européens et les achats centralisés. Contrôler 
l'application locale des procédures. 

Vous bénéficiez d'une expérience réussie de 
la fonction achats acquise dans un environ- 
nement où cette fonction est stratégique 
(distribution...). Rigueur, aptitude à la négo- 
ciation et sens de la gestion sont impératifs. 
RÉF. DA 


5 Responsables 
de marques 

Votre mission : animer une stratégie de par- 
tenariats européens avec un grand construc- 
teur ou éditeur de logiciels. Elaborer des 
programmes, mettre en œuvre des actions 
d'animation, de communication, de forma- 
tion, avec un double objectif de dévelop- 
pement de chiffre d' affair e et de marges- 
Vous bénéficiez d'une expérience en 
marketing opérationnel ou en animation 
de partenaires dans le cadre d'une expérience 
commerciale de type indirect. 

Vous êtes issu(e) d’un constructeur ou 
d'un éditeur de logiciels. Vous avez l'expé- 
rience de contacts à un niveau international, 
vous avez de la rigueur et une 'aptitude à 
fédérer RÉF. RM 




L'ensemble de ces postes basés à Paris Implique une grande disponibilité géographique et un anglais comrent. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV et photo) à METROLOGIE International, Direction Tour d'Asnières, 

* avenue Laurent Cély, 92606 As trières. 

METROLOGIE, LE PARTENAIRE EN EUROPE DE i 

SdAUS WUi 




PLUS QUE JAMAIS 
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